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E Strauss affrontera ' Berlin-Est et Prague l’AraMe Saoudite relève 

le eliMeelier Schmidt dureissent leur attitude sa pmdnetion de pétrole 

~jiijjij^aux électioÉ à l’égard des contestataires ponrrédiÉ elesteiisioiis siirlesprK 

_ nP I QXll «utoittSs tchéeMloTsipiM B'auprtttmt à taira lugar pour JjQ, dîstrilllltîon dC fnél d0m6StÎQ116 

loisisaant M. joBot Xt/Ov • aglaaenMnts mb«rslfa . dix «Ultants des dioK» da lliotame a«raa aa^ xaaa,a wmtonsistt 


Quitte OU double? 

En cholsiseant 91. Fcaxax Jcsef 
Stranss comme candidat i Ja I 
chanedlerie pour les élcetloiis de I 
raQtonuie 1980, les parlemeatalres I 
clirétieos-'démoeiaies et ebré- 
tieas-socianz de la Rëpiibliiiae 
fédérale oat sanciionsé à la fois 
rêchec d'une stxatépie «t edol 
d’une antre petsennaZlté. 

L’échec d'âne stratégie. : depuis 
plnsleurs années, l'opposition 
onest-allmaade tent^ en adop- 
tant nne ligne modérée, centriste, 
d'attirer dans sa monvaaee le 
petit parti nbécai dn elee-ehan- 
eelier Genscher, dent ràppoint 
est indi^DsaUe à M. Sdimidt 
an Bondestac. Cette attctade, bien 
que le FJ>.P. traverse hxm véri- 
table crise d’identité et connaisse 
un certain malaise mi raison de 
la baisse régnlièK de son éleeio- 
rat, n^ pas été pajaate. En 
dépit de letm déboires électorans. 
9L Genscher et ses amis sont res- 
tés fidèles à la coalition aree les 
soeiaox-démiMrates. 

L’échec d’nne personnalité ' : 


arrêtés le 29 mal. Do leur edté. leo dirlgeaitts est-allemaiuls ponr- Afff* PATlfillO^PTI^iiA PU 

• suivent avec viguonr une campagne contre les InteUectnela UUllLlXlgCHMSC Cil J? rSUlCC 

if. Fram^Josef Stratus, md-^ eontestatalFea i plusieurs d’mitre eux ont été récemment ezelus L'dmô/o SêOuditB vtant d» tain • un oesta dans la bonna dlree- 
•n^re-prési^t tu aaoitn at de lUiüoa dy écrivains et eondamnéa à de lourdes am^des. Le tion • en déoUant de nievar S pmducS^a°^cIaré la 3 luSlat 
^ i ^ US*'”'* ^ ** '“*'*** "• * rindustrie. Au . pus - rfù paya 

Um7ie-«^ acdirltia dus jouraxUxtM itruicBra. matauia à Tokyo, répond ainal la .paa. du ^ncipal i^ prodac- 

Ce mldissement est d’dntant plus remarcraé âne, an même ‘ “f davnlant parmeftre un retour prognaatt è réqult/bra 

a été déJlna/^hra^'^a^ moment, d'antres pays communistes, comme la Pologne, évitent, encore de qoallf aatplaur sera Faugma/h 

u malgré des dirricultéa poUtlquee et économiques iSlalnes. de taiton da lapndüctka saoudl^^^^^^^ 

inentaûê O.D.U. et (Ts.Üi «méthodes adinlsistratiTes « contre leurs conies- 


éleetions 4e- FmtUmjie 19S0. f 
Sa candidature a reeuetiHl 


De notre correspondant en Europe centrale 

vienne. — Ls 7 juin, devant (t . membres dü comité de difenea des 


Dautn part, ia Journal officiel publia plualaura taxtea ralattta 
au eontingantvnant du fuat domasUqua, au mordant dea stocks de 
réserve cfe produda pétroHara et aine plana tTapprovIsfonnamants dea 
eompagnfaa, autant rta diaposttlona qui tomeiit la trama da notre 
ayantr énaiyétique proche. (Lire page 29.) 

L’Arabie Saoudite va accroîtra sa pétrole seoudlen. a évalué é buR 


auffrjuiMa lAi * juin, uy«tK w . m■nlDrva bu Biwniia db bbibiim bbb L.ArBDte Maoudire VS Bccroltra SS pétrolo saoudien. B évalué é huR 

section faarllnolea pa I Union dea paraonnee ln)u8tament pouraulvtea produeUon pétroMre. Mais la ndio ce t mitla barils par four le déflelt 

^ .éertvaina de la R.D,Ara M. Siafan ÉSTONS). aa trouvaient dè)è depuis saoudienne d’Etat, qui a donné eetta actuel de l’oRre par rapport à la 

■ plueleurs Joura BOUS les verrous. Intennaüon- le 2 juillet ~ citant - jo demande (l’Agence intemaUonale de 

cnome en r^n du daae- organisation, s éenalt : « // ne faw L'atfaira fut nHiée rondement ottlcl^ da la cour * — n’a fourni réneraia oaria da 9 miiiinn* m» 

Ouverta le » maU'instrucHon a été aucune précision sur la niveau et baril? par*^ jour/îials ear!a douï 

au aeux rormanona. eomprandra que. à un momv» où foe close ta 29 juin, au bout d’un mois, la durée du relèvement da la produe- Inelufelta la constitution des stocks) 


De no^ correspondont 


gfandaa pulaaancaa aooùaitant ta ta délai légaT minimum. Le procès Uen. Et ni l'Arameo. la consortium L’augmentation de Is production 

<i.v,BDBCBa«Ba>«iBMn.ra.- 'Î*""'' .»-ouvrtT»ll IrtB procWiwmBrt. dMB d, dompagnlBB amirtraM» qui Bapudlanna davrait dpnp tira dp put 

Ida.ndara A U cojütlpa U, Bonix - 3 ^ 4 - Saa.’'l ‘ Z “ X'' S' ZZn."' “n-ZZ 

soci^-débU^rates. ^ émi?SSSrfîîtS^ hrt vafo : otc huR de ses oûllègum,. Perpétrés alora que ropinlonintei- sembleWl. été piéveniiî Los EtatLlnls lo Japon Is C EE. 

«”?*--**'w^î?***i** C le CB.T7. bavBxols?avs^toiUotus eeiuins svalertt eu Ifoorayabie n«tiortsls était accaparée par le Selon l'annonce de la oour, celte )a France ont d'élÉ ouellflé d* « eo^ 

ceDeda M. Helmut Kal^ 4 «i M'a considéré que M. Helmut Kohl, •“‘**®* d presser une pétition au ycyig* du papa an Pologne et le décision aurait été prise pour per- portuna ■ la déelalon d» Rvad*^ 

PI aqpippur tara PI ehurall». présidait Æ la CJDB, étaft heiu: «'1“ dnuna daa rètUBléa Indochiaola. laa mettra le finanpamanl d’un prooram- hrj^^pémr depmdârt 

ni nrae trop faible pour ponvqir de rUnlon. Pouf lee éofivalni m,„vala eeupa de Prague et de me de développement de piw dp p^“ MimlTLrtîe’— ntTÏÎÏÎ 

caidirb^ de M. Ecrat ^rePht. gagner la tataUteélec^e omto coneernée. una telle meau» éqid- Barti„.Eat nenira les miellaeroala iœ mllliarda da dollara an cinq ans. S naTÔSmïn^ cm. ni,™ 

rpral.I’n.'^’’' ÏÏTet’Z’délîSlSr'^S'lS y-’?*- “y* d.prp’ductt'ïîpnîr'^ÏÏÏÏ’m’r” 

î." SÜZ. n-i- a donc xpstêmatlquement mené “"rP™'“™-^ djnco et loa délenaeura des droits annéas ttsoalaa Arabla Saoudlls a Forts d'una augmanlatlon da prix qui 

aZ,. campagne dont» nwmme qui S 1“"™ Pl™ *“■ * eé»ueB cortlnnoffl lae eraiinea enraglalrt une belaae de ses revenue dépesae E •/. en six mole. Ils uour- 

devuit vokd pas si lonetempG encore, ■ Mme Tomtnova, portOiMrola de la qu*$urplre aux dfrfoasnt* est-aile- pélrolrera dq S mllllarde de dollara. ralarn aair da la sorts sans m«Hr» 

semaiiinL que Ju-m£me n^mit pi^laeÆ^etra iTobef tooontesté .Chiura 77, ôtsR agreesée bnitalernent manda et tohécosTovHpma le po(h Maie le nmohériastmont du brut, «n Su2 leur dévdooLSS 6^^ 

plus goere de ebaaees detra- de Itiipptadtion. devant .son domlolls taacun Inconnu, doua de détaras. . fout au long . de. . l’année, devrait mloua B o ^ 

dcsigBc poer ,a£fx«ater. le éba^-. . r. vralaemblablement jm^ariotee des . *-■* ‘luAMItfL LUC8EFT -- .... _ 

cclier Schmidt «..léM, . . . . ■■ (.. ^ ^ MAZO^,}!^ 

Le choix der’ u a u éea fa t tjftM i tib ' . •r*'' - ^ ^ ‘■ aOfld'k ft âira idBtbwiàWtf’^M^r . iT.“ • 


plus guère de dumeee d'être 
désigné pour a£fx«ater; le etam- 
eclier Schmidt en.Jiê^ 

U CJ>.U.'et '-de là-C.S.tl. nintrc 
la pcraonnaUsetion erolsBazite dé 
pouvoir en &FJL, et donc du 
contre -pouvoir que constitue 
l'opposltioo. L h prèocenpxtioa 
première du pajrtf chzéUexi-dêDio- 


de l’bjppctftlon. ' . 

I, -V jÆan^whz^ . 


dèvan^.son domlolls -pat 
vraiaemblabiement au .- 
> ergaM A fe 


long de . l’année, devrait mlque. B. D. 


One zoiie de turbulence pulidaire 


aipmn^ aubsiàiitiallemenl lae rav»- 
nifo royaume. L'aini^ a donc 
éfdf-râvanoé prfncfpâieiqeht à r^rd 
das pays membres de'i'OPEP, dont 
- •» deux au moins. l'Irak et la Ubye, 

.H • w ■' A A m’auratent donné leur accord sur les 

ni|i|l iraMra BHaHH pdx, fora do la corrlérenco de Genève 

ui 6 iiie jttdiciaire rr 

, ductfon. 

en ]ir<sanca de M. François Mitterrand. L’GPEP e cependant toujours admis 
lÛL Plorre ArpaCDange, magistrtaf; évoque huo les n'nnsaux de production rele- 
Hbtib deiu ortlclfle les proUèmes de droit posés vafont de ia soovarainalé des Etais. 


électorale. 

Or la pecsonnaUtê du chance- 
lier Schmidt s'est beéueoôp »USr- 
mèe depuis sou aæccsBlon h la 
direeUoM du gouvemcoMait. Les 
épreuves que l'AlleziiagBe fédérale 
K traversées durant Vêlé et Taa- 
tonme 1977, au moment de' la 
dernière vague terroriste, lui ont 
permis de manifester .d’indénia- 
bles- qualités d'homme dHtat. Le 
succès de ropératlon de Moga- 


das pays membres de l'OrEP, dont a rt F/trTT» F g* 

-* • •« moins. l'Irak et la Ubye, AU JOUR LE JOUR 

«'m ' H ■ • '■ • m ' ' 'Hh h h n’auratent donné leur accord sur les ~ 

Une zone de turbufeiiie 

eiate et de sa roimsUon amxe • . 1 . duclton. Ï^ST 

bavaroise était .de trouver m» Aprte rinterventloi) de I«.-poHce diuu les ■ en ]ir&anca de M. François Mitterrand. L’GPEP s cependant toujours admis tromt fa^fr 

hMume qui e fasse le . poWa a bar.eàux du le 28 Juin dernier, pour M. Pierre ArpaJIUsge, magistrut; évoque Que lee niveaux de producHon rele- ^ ^ 

devant le chef du 'gouvéraaouent, rediercher le matériel ayant servi A une émi^ dans deux articles les prol^mes de dralt posés yefont de ia sonveraJnai* des Etais. aoantaaau^: 

dent ü n’est pas douteux quH sion de «radio lihia*,. ce parti organise, rnaixti par Itscidecat du 28 folB. et» d’une manfèore plus L’Algérie le rappelaR encore à p4rsM«« rr- jL . iu j 

conduira «on parti à ia hatuiBe 3- fuillèt il 18 heures, une manifestatûm sur les gdndivde; par différentes aEfaires de l'actnalité Oenève. La décision saoudienne, el ry -* »• 

èlecterela Ueiix de llneWent, au 1% cité Malesherhes t»-). Judldatro. **•»»» confirmée, euraR 

V donc pour principal objectif de difficOeirmi ; le 

/ a a • ' M f #• coneolfder l’accord Intervenu sur lee ^ow^wfenoeTiteafStfof- 

• I fî -Ifjeffr'pt- pT frf pf« letejuln. Elle pourrait niael Ujn citez quelquea i^fBanU 

• fcW JUOi MVmXS d fU eppareltra comme une réponse aux f^fdomant, mata les plus citen 

ARfAIliANGE 

^x^rofro-rari-mfx.roi. '’l, rarair qi. rara I. il^i 


I. — La jusfîcë et la poUcer 


Bst-U encore utUe (Têctlre sur 


distio a porté au zénith sa pepu- I la Justice ? Les demaudes .que peler 
larité. Les dUZknItés de la situa- J'*i «« sen^ coizuM la w 


larité. Les difficultés de la situai J « «Çn» «J sen^ 

mf^r ^ hlŒIpSte le «cita d^ïï ' 

U KJ'A. snrmoote mieux que ses jQgüee q) n’auralmit «any doute 
partenaires euiopeeu — lui eut p^g g^m è jn>y décider 5 l Je 
donné la stature internationale n'avais finalenient pm^ qu’au- 
qui pouviüt lui taire eneove eun fort n'est vajo, si . felble 
défaut. L'opposition a pris soit-U, imperoeptible et ai^arem- 


fort n'est vain, si . faible 


donc pour principal objectif de ^oitoo assez difficSement ; le 
coneolfder l'sccord Intervenu sur lee nowea est en vanta a 19 dol- 
prix le 28 Juin. Elle pourrait niasl chez, quelques it^manU 

eppareltra comme une réponse eux wulement, mate les piu chers 
décisions prises A Tokyo par les ^ ^ ^ 

sept principaux pays consommatsurs Blend drAlgéne, ou îe Nigeria 
da pétrola ** ^ Libye, gui culmiTient aux 

2Î2" PoUcè Jodlefaire eôiis la sorveli- n reste à savoir quel Mra le nfvrau ^eni ours de 23 d^ra. Prv- 

^nt garante de lenetltudejurl- îiee du ptocojcur général et sous- de la production aeoudlarme. A la rt*az~an cepat^nt car les 
l^détà m l'hoeaslon d* oarler 1« eo^le.de 1& Chambre d'«cça- fin du fools de déoembre, Ryad. pour monter, et 

5?i^ Jîi Æ ^J'îSÎS'^ «« w tBrtwement Iranien, tmpr^ dam les dix prg. 

peler que si tes cadres dlvecs qui produlseR 10,5 millions dé bsrfls par eha ins moi* la super à 30 F le 

po^ défSitK’rt ™ •“ trimeetre de 

Judiciaire .de _la gm dSnnerie et_de résem de rexexcJoe de votes de 1879, elle avait fixé son niveau 4» . poaoeTTïewenf, dymposer 

recours, }ea fonctions d’officier de moyen de producb'on quotidienne ê *”*• *®** W ^ briquets à 

S te poUœ Jodlclaire. 8,5 millions de barils, avant de ie essence, tandis que les maga- 

juetioe. irâ aoteozs du code da letrWTi, et 1985 rconeé- ramener eu deucléme bimestre à ^ enrftapeTit pour 

piocéduxe pénale ont estimé la- ownoe de l’affaire Beo Barka) ils 9.5 mlllioru de barils, une fols les ^ proch atnes fêtes de Noël 

olspeneable de tes placer expie s- se peuvent exeroer leurs . fOzm- exportstfona Iranlennss réamoroéss, tla proposer comme cadeau de 

sèment sous une direction onique. ^o^ <f oî^er de police Jadi- Récemment, le gouverneur de prestige quelques gouttes de 

«De d'un magistr at de l' ordre Petromln s précisé que te. relève- Pétrole dans un flacon de 

O OSt te procureur^ lUé pai le procureuz gfoéraL ment n’atteindraR mrs doute pas cristal, A bientôt et bonne 


eompoeentr.-lQffieiCiis dé pol 


définitif, et sonal lïfL' 


1,5 mlllioru de barila, une fols les ^ prochaines fêtes de NoO 
xportetfona frenleniies réamoroéss. de proposer comme cadeau de 
Récemment, le gouverneur de prestige quelques gouttes de 


démocratie euest-auem^e «« u« judiciaire: c’est te procureur de Uté par le procuieux'généraL cristal. A biet 

AussUlextaKhilsnepirterquc wÛ^Æ^'tatSShStoSÏÏÎ i4tal taSt ^ îî « toifSS ’ 

» fût siscegtibte de siiTCr ta de <ta qta m paraît «ra l'e^- ps, ou«rfe: tfest te tage d'tas- ni BERNAgl 

c'iSî‘ïi“h’Sîr.reir-pr^ î»ra?e?‘M sssi’cMÆïê 

S’LhSr.ÆcpIlt'ïïStai g^de 1 -^ r*g^ UN FEHOILLETON POUR L’ÉTÉ 


Herbert 
Lieberman 



font pas l'objet d'un titre de dé- 
tention : en matière de droit com- 
mun. on sait que la durée de la 


garde à vue, qu’il s'agisse de crime 


I CÜaïr~Qu££,(V Eugène Sue 

œ . OU le roman de la vengeance 


"Une histoire a suspense 
admirablement ficelee... 
Enfin un roman qui ne 

lâche pas fe lecteur". 
Chf'-sîine Arnoîhv 
Le Joui Pii 
du Dimencne 


I OU de délit Sagrant, d’enatiête w ■ » « 

ptdumtaiiro. ou de l'exécution OU le romun oe M venueance 

d'une oommlMica rogatoire, est de 

vt^-qoatre tesuj^ ce délai w- Gemme le fait trodMonnelIfr- son désir de sensibiliser les Fror>. 

heïïS parnStortretiS^ **. "®Vf, ‘ » s'excuse oussi de la 

magistrat, procureur de la Répn- |"®'’Çons wiourd'hui b ^bltcotion violence de sa description, nêces- 
hlique OU Ju« dlaetruetion. selon ^ pour exprimer la férocité de 

tes cas. et eventueUemeot ajûis ést, après « Plick et Plock », paru resclavage et de la traite, 

audition per ce ma^tamfe de la b même onnée (16311, la deuxième Ce récit, plein de meurtres et de 

§îi2Sta£. f fî.”SS« S iSîV*u S"- Ris fyn richi fureur, qui onnonca déjà Iss prébc. 

rarts^TOe^I^t^lre "Ü""’' ' 'î™? “'?? '''"0*- cupqfions sociales d'Eugène SitaTit 

porté àW Jours. 5? ïî® vcnoit de foire une celui de la vengeance des opprimés. 

»m1* de voyages comme chirurgien Une vengeance qui, fauta de pou- 
Mate affaires, ta de ki n»eirâie. voir s'exprimer ouvertement por 

coxnpte rendue ^ procfte, des cAtor-(âuIfa folÿ parfis — ovec lo révolta s'exerce de l'intérieur- 

fUre la wutta paire léj !" •— T>ar baptisé er couronné pour sa vertu 

lura la para para raj Sue comnienço » par l'^déniie frarooisS... 

— amkre d'éa^In et qui œnnut Pour » port, Eugène Sue, que 

(l) »oI oe petit eoBteeter que. succès, estompe, il est . fo peuple de Paris avait porté 

PO'' «core en 1850 é' l'Assetnblée législative. 

S ^rtlr mourat en IB57 à Annecy, olore 

Jufttee conaelaM use période de f* 9i9on**Sdues plémonfaise, où H s'était établi, 

CMteMUoD d’un degré niemeDt feuHIetons. comme c les Mystères contraint à l'exil por les hommes 

de Pans» ou c le juif errant . du 2 décembre 

(3) Aràat le code de procédure pé- Oons une lettre à Fenimôre il gg» Jes fittératurae «mi m 

ïfei’.vÆ'gÿîSs’S ■" 




Poge 2 — LE MONDE — 4 juillet 1979 •• • 


AMÉRIQUE 


Mythes et identité 


D ans monde d’aujourd’hui, 
les eondidona sont réunies 
qui permettent de dégager les 
principales lignes de force d’i 


par RÉNÉ DEPESTRES (*) 


duetlon esclavagiste, des reladons clavage — et malgré le prooessus 
esclaves général de décolonisation — 


réflexion serrée autour du thème de établies entra maîtres 
rhlstoire dans ses rapporte avec les des plantations, entre colons et colo- agissent encore, à des degrés di- 
fondements réels et m^lques de nisés des Uers-mondes africain et vers, dans la vie des descendants 
américain. 

Dans ce douloureux procès eolo* 


d’esclaves des sociétés américaines. 


l'Identité des peuples. L'histtrire, 
le sait, est une discipline qui ne peut 
se passer de l’apport d’autres -t^“n"v‘^em 
sciences auxiliaires. A cet égard. Il - ' ' ” 

y a uns branche du savoir dont le 
rUe a contribué énonnément é fals^ 
fier les données historiques des pays n*.^n°n ^ 

#1.. tinrTt_mnnrtn II r^Mnthrs^ roppoft social entre maîtres et «»- uns is piupsn oss psys us i «ms- 

du tie^Sfnonde. fl s agit de Pantnro* . jjxsjk . 

--tnniB elaves (qu on trouvait déjà dans rique latine et de la Caraïbe, véhi- 

l'esclavage antique), en un rapoor . 

non moins fétichisé entra «Blancs 
et « Noirs ■*. 

Ltldèologie esclavagiste codifia les O" parie de • bons 
catégories • raciales • (fétiches et chweux ■ ; d'enfant « bien 
catégories de la production mar- ^ 
chande) comme des produits de la 
natun, alors qu'elles appartenaient 
eseentlellement à le société et A eon 


poiogla 

En effet, en Amérique latine et 
dans la Caraïbe, notre histoire a 
été llttéralernem quadrillée par le 
fameux ngartf sfhnofog/que de l’O^ 
cldent chrétien. De ce fah on a vu 
naîtra une grava disproportion entra 
les eonnaissanees que les diverses 
écoles de l'anthropologie ont aeeu- 
mulées sur nos communautés et les 


L'utlilsation sociale des traite phy- 
doubls métamer^ slques marqua si profondémsnf les 
classique expériences historiques de nos popu- 
un rapport lations que, de nos Jours encore, 
corps féminins et masculins, 
dans la plupart des pays de l'Amé- 


eulent une sorte de code moral et 
esthétique qui valorisa ou dévalo- 
rise é simple vue les êtres humains. 


selon que son teint est plus foncé 
ou plus clair par rapport à celui 
de ses parants. 

Courantes sont les réflsKlons du 
genre : « Ce sorrt des gens bien, 
mais que! dommage qulla soient si 
noire » ; ou • Ce aont des pereoniies 
couleur d'hier soin*, et mille autres 
fflsnifestetions grossières ou su' 
tombées du sottisier de la vieine 
sémiotique coloniale. . Dans la plupart 
dae sociétés latfno-amérlc^nes 
antlllafses. sauf è Cuba, oé l'on 4 
souci de dénolanaer les relations 
humaines, le fait d'étre b/ane, noir, 
maiitra, aiéüa, indien, etc. Implique 
diverses manières qui n< 
recoupent pas purement et ilmple- 


sorti • [etmado eu adalantado), la commune américanRé. 


L’enropée-c«itri$me 


travaux entrepris «ur leur terrain. 

Une complIcRé particulière, dont i 
n’a pas fini d’évaluer les dégâts. 


visage, la texture des cheveux, élé- 
ments les moins elgnlflants du corps 
humain, se transmuèrent ainsi en 


Oéfalsitier notre histoire, démythifier 
les concepts de l’historiographie, 
reviennent é déraolallaer les rapports quee, 
sociaux et à décoloniser les pièges 
sémiotiques que l'ethnocentrisme eu- 
ropéen fabriqua avec les notions 
mythiques de « blanc • et de « noir • 
pour désigner génériquement des 
types sociaux issus du mode de pro- 


indhHdu de dire è quelle classe ' Il 
eppartenelL Lee -caractères généti- 
de le merveilleuse 


L'anthropologla, qu’elle soit cultu- 
relle, eoclale, appliquée, etructurale, 
etc,, dans l'analyse des éléments 
hietoriques qui spécifient le méta- 
bolisme des sociétés du tlere^nonde, 
a toujours privilégié l'hérltege cultu- 
rel européen. Ceful-cl est Imman- 


idSal de référence, la mesure, par 
exesllenee, de tout tarment valable 
de culture et de chrlIisaHofL Cet 


pour les besoins du commerce, 
étalent organiquement intégrée é un 

mythe sémiotique qui hiérarchise et ^ 

r«gr, c.v>l»mii«it la valeur d» auropy >«nli1-u . d . tond M 
homme, aur leur couleur. 1“*'" ‘ ‘"®'' 


Um denble réduction 


Jusqu'à postuler 

dMn entre la concept typiquement 
colon lai de Blanc el celui de l’étre 
•humain urUvereel. On a isolé les 
axpreeslona de la créativité histc^ 
rique des Africains et de leurs 
- ■— . , I ■ descendants darte les Amériques en 

_ ^ ^ a un amoncellement hétéroclite d’a/rf* 

Cette sémiologie fantastique donna rsnssmble des manifestations de leur canismaa et ' même d'afrfceneries, 

neu é ime double réduction. Des histoire précoloiHale. Par cette opâ- qm q^ent morbidement enkystés 

membres de différentes nations euro- ration éminemment mythologique on roiganisme Immaculé de Thla- 

péannes : Espagrwils, Anglais. Fran- structurait en un tout organique les tqjfq mondiale. • 

çals. Portugais, Hollandais, Danois, clivages de classes et de races. Les 

etc. ; de diverses conditions soclalee: conditions étalent créées pour que 

commercants, financiers, paysans, des contradictions -foncièrement 

artlmma. sacerdoms. mllltalraa. auclah» priaaant la. fonnmi et rea " ni «S 

marins, clercs, prostituées, robirlers apparences de conflits raciaux. “ ***■ 

ou nobles, le mythe racial fit des Ce fait historique dramatisa Jusqu’à 
Blancs, en valorisant, idéalisant 

l’extrême la couleur de leur peau, avec la couleur et li 


: autres carac- 

leurs traits physiques, leur histoire, téristiques de leur corps, provoquent 


la participation massive des ethnies 
l’orlgtne africdne aux luttes de la 
l.n*^» 'l»TO^rtrdeal<.lônrM; Ind^danèe latino-amé- 

ricalne, leur présence ulténeure dans 
lés combats nationaux de libération, 
rarement sont considérés par Iss 

historiens et les anthropologues 

,th"dto‘aMcai'.;:s;"Y;;;,i;;;;;"ï;;;T sirS a«,ir'"vsïo;ia4"':;™“™^ 

Bam-baas. Mandingues. Peuls. Ouo- conselence eux abois l■Bsaence Ims- 

ginsirs. rinsollts substsnes ™e/s/s Pon»IP^'«"»ra * ™ W^oncsam 
de Nègre psrtldsii.snt aioutèe è leur “"l™'»"» ■>“ ■:<>"■=«« èhdmsnilé. 

L'Amérique dite unilatéralement 


leurs croyances, leurs cultures. 


) tragique déformation des Images 


Des représentants de différantes qu’ils se formèrent d'eux-mèmes. 


bus, etc., le dogme racial fit dee faits raciaux greffèrpnt sur les anta- 


peau, leurs cultures, leurs cultes, décennies après rabolition de l’e 


latine ou anglo^axonna, proclamée 
arbitrairement « blanche » 
ou « noire » ou - indienne •, est, 
en vérité, le résultat de la créativité 
historique conjointe de muRiples 


ethnies, ou aborigènes, ou originaires 
de divers pays africains et 
péens. .C’est le produR ethno-hlsto- 
rique d’un fantastique processus de 
métissage et de symbiose, qui, 
la rigueur d'un phénomène de nutri- 
tion, a transformé et même transmuté 
i'identiié des types eociaui^ originels, 
les multiples substances et apporte 
africains, européens. Indiens, pour 
engendrer des ethnies et des cultu- 
res d’une rlchesw dans ta diversité 
absolument nouvelle dans rhlstoire 
des civilisations. 

Il y a lieu pour les ^éclallsies 
d’élaborer les outillages théoriques 
et méthodologiques d'un effort de 
démytiilficatlon aussi bien de mis- 
toriographie que des sciences qui 
lui sont auxiliaires comme l'anthro- 
pologla. qui, plutôt que de débusquer 
les mytitee sous-déveiopptuits, h» 
ont surtout aidés à polluer le contenu 
réel, le sens, les eaux de l’histolra. 

Il est hors de question, dans ce 
travail salutaire, de substituer un 
ethnocentrisme du tiers-monde à 
celui auquel TEurope nous a habi- 
tués. La recherche de ridentité ne 
consiste pas à enfermer dans une 
cage roiseab qui chante Juste au 
printemps tfe chaque culture, sinon 
à porter les hirondelles de nos 
différences à voler en harmonie vers 
le même horizon : celui oO naîtra 
un nouvel ordre culturel fnfema- 
tlonaJ (flgne de couronner la nouvel 
ordre qu'en même temps on cher- 
che pour l’économie et llnformation, 
afin que l’on puisse un Jour, sans 
que cela prête amèrement à rire, à i 
bon droR parler d’une sagesse des i 
nations I I 

(*) ScrlTatn hsitlen. i 


<LA SOCIÉTÉ PSYCHIATRIQUE AVANCÉE^ 

Un quadrillage en doucein 


F ur le meilleur comme pour le 
pire, les Etats-Unis d'Amérique 
sont sans doute la seule nation 
BU monde Immergée dans le ving- 
tième siècle. D’où rattrelt que celle-ci 
exerce sur tous eaux qui croient en 
l’avenir s<rintillant d’urfh modernité 
enfin accomplie. D'oO aussi les 
craintes qu’elle Inspire è tous ceux 
qui redoutent que ta Melllear des 
mondes décrit par Aldous Huxley ne 
se planétarlse. 

Pour Robert Castel, sociologue, 
comme d’ailleurs pour Françoise 
Castel et Anne Lovell. l’une et l'au- 
tre psychiairea de fonnation, Tinqui^ 
tuds re iD P O r t e sur radmiration. 
Une Inquiétude qui. Dieu mercL n'a 
rien à voir avec i’ethnocantrlsms 
s^lsfaR et goguenard du Français 
moyen, ni avec rairoganee intelle^ 
tuelie et le mépris aristocratique 
des ps^hanalystes parisiens lors- 
qu’ils é<roquent leurs collègues atné- 
rieelns. 

Non, leurs appréhensions résultent 
plutôt de l'Inventaire scrupuleux 
qu’ils ont établi « aur le terrain -, 
notamment à New-York, San-Fran- 
eisco et Boston, du large éventail 
des institutions psychiatriques et 
parepsychistriquea, aussi bien ont- 
ctelles que privées, qui étendent 
leurs tentsoules à toute la vie amé- 
ricaine. 


L’anbe grise 
«f IHienre da laitier 

SI les auteurs de la Société psy- 
chiatrique avancée ont Jugé nëcœ- 
saire de publier le bilan de leurs 
recherches, c'est dans un double 
dessein : d'abord, bien sùr. pour ten- 
ter de comprendre et de nous faire 
comprendre comme.nt la médecine 
mentale, avec son extraordinaire dis- 
positif de contrôle des troubles psy- 
chiques, de la dësriance el de is 
marginalité, a pénétré aux Etateilnls 
le tissu somal : ensuite, pour nous 
mettre en garde contte ce qui ris- 
que d’arriver leL A savoir, non plus 
une société où la psychiatrie prend 
en charge un nombre limité de mala- 
des réels ou supposés, mais où elle 
inflHre tous les secteurs de rexis- 
tance, IncRant chacun A considérer 
autrui et à se considérer sous i’ar^ 
gie psychiatriquB- 

Aussï. pour faire Image, R. et F. 
Castel et A. Lovell opposenMIs les 
pays aux aubes grises où le repré- 
sentant patenté de l’apparefl d’Etat 
réveille le distident' è l’heure du 
laitier, à l’univers ouaté où veille 
Jour et nuit la cohorte souvent bien 


De Moïse à la déclaration des droits 


L UTFLUENCE des encyclo- 
pédistes sur les philosophes 
anglais dont les Idées ont 
germé <&i6 la rëvolntlon améri- 
caine est bien connue. H est 
également notoire que les pro- 
moteurs de la République rëvo- 
lutiotmalre basée sur la doctrine 
enflammée de la Déelaratlcm 
d'indépendance étalent imbus 
des Idées du Contrat soeiaL On 
parle moins toutefois de l’inspi- 
ratlon biblique de cette décla- 
ration. Et cependant... 

n y avait de profondes affinités 
entre l'esprit des puritains de la 
Nouvelle-Angleterre et l'AncLen 
Testament, dont ils se considé- 
raient comme les héritiers spiri- 
tuels. C'est ainsi qu’ils compsi- 
ralent leur fuite en Amérique à 
celle des Hébreux hors d'Egypte 
et voyaient, dans leur nouvelle 


idée, ce code devait oontribaer 
à l'émergence d’un régime démo- 
cratique. L'installation en CansMn 
mit un terme à la vie nomade et 
occasionna la création d’un cadre 
politique unique dans Thlstolxe : 


par POL- CASTEL (*) 


exprimés de façon négative : c Ne 
fais pas cacL» Cette façc» de 
faire était libérante pour une 
action positive, en offrant 1a 
flexibilité qui est le signe de la 
liberté. Z>e même, si le gou- 
vernement fédéral ne Jouit que 


code jadlclaiie à manifester un 
humanisme universeL H est com- 
1 de dire que le système légal 


américain est 
concepts empruntés an dnHt 
romain, certes, encore faudralt-U 


même est redevable. Les Hébreux 
libérèrent l'esprit humain de la 
magique, en le liant par l’éthique 
à un dieu moral Les Grecs cher- 
chèrent à le faire en le liant par 


dération. L'Anden rendait la Jus- ® 

tice dans sa tribu, comme la Cour o“«*“ement interdit. 


innocent, jusqu’à preuve de cul- 
pabilité. n avait le droit à être 


^_Jogoe i 

fédéral Le Juge était comman- 
dant simreme en temps de guerre, 
et chef de l’exécutif en temps 
de paix. Ses pouvoirs, limités par 
la loi pouvaient être déliés, 
comme ceux du président à son 


neur John Cotton pensa, . . .... ... .... 

moment, falro du code mosaïque cabinet Le Juge ocmvoqualt pério- 
la base de la nouvelle Id. On 


parla même de faire de l’hébreu 
la langue officielle des colonies. 
Tout cela explique les racines 
bibliques de la Déclaratâon d'in- 
dépendanoe et de la nation dont 
elle était l'acte de naissance. 

Le contenu Idéologique du code 
mosaïque livre la philosophie que 
les Hebreox s'étalent faite de' 
l'Etat et de la loi Elaboré au sein 
d'un monde qui n’en avait aucune 


diquement l’« assemblée popu- 
laire ■, dont les membres Jouaient 
un râle qui rappelle celui des 
sénateurs aujourd'hui Tout cela 
évoque à plus d’un égard les pre- 
miers temps de l’histoire améri- 
caine, où les Etats affirmaient 
plus leurs droits que le geuver- 
ZKznent fédéral son autorité. 
C’était la première démocratie 
du monde, quatre siècles avant la 
Grèce. 


liée à des vérités rell^enses, et 
la loi grecque à un système philo- 
sophique Les Romains réalisèrent 
sur ce point une symbiose de la 

tradition biblique avec la spéeu- 

Hébreux, car les FoutuUiv Fathars ' lation hellénique. Ds emprnn- 

...i tèrent aux deux conceptions, en 

les dépassant, en- ce sens qu’ils 
dissocièrent leur loi civile de 
toute religion et de toute phUo- 
js iiB&Ms. Sophie. Cette démarche deralt la 

rendre aisément assimilable à 
Mdse fut le promoteur d'une l'Europe, qui pouvait l’adopter, 
stearatlon indl^easable à toute gtjre par le fait pi^ t t w 

dânocratie par llnstltutlon d'un — ■ • 
pouvoir judlelaûs indépendant. 

Ce code mosaique fut le premier 


cours d’une séance publique 
où U pouvait confronter ses accu- 
sateurs et se défendre. Plus tani, 
à l’époque du sanhédrin, fut 
introduit Iv droit d’examiner 
sftfarément les ramntM droit qui 

partout wlleur- — ’ 

poré à la Jurisp 
que moderne. 

Les faits précités suggèrent t 
évolution de la lcd. Ce procès 
d’adaptation tr o uv a son ezpr„ 
slon dans Je Talmud. Cette œuvre 
devait Jouer un rùle marquant 
non seulement dans la vie Juive 
mais dans la créaticai du système 
légal du monde oeddental et 
plus parUeuUèTement des Btats- 
Tfiiis. Les techniques utilisées 
pour amender la lof au moyen du 
Talmud étalent familières aux 


La libarfé, prenisr des dreifs 


Le temporel séparé da spiritnel 


Cette institution devait être 
remplacée, en la personne de 
Saul P&r une royauté qui cons- 
titua une innovation révolution- 


Le roi était soumis lui-méme à 
la loi C'était l'introduction du 
concept d'un gouvernement cons- 
titutionnel qui ne devait rëwpa- 
raltre que bien plus tard. Cette 
loi déniant au ro! toute fonction 
sacerdotale, posait le principe de 
la séparation du temporel et du 
spirituel principe qui n'émer^ 
à nouveau qu'au Siècle des 


Lumières. L’autorité civile était 
Indépendante du sacerdoce, mais 
celni-ci était tenu de garder le 
gouvernement dans les limites 
de la loi sans lui être supérieur. 
Dans le même esprit, la Cour 
suprême ntet ptt au-dessus du 
gouvernement fédéral tout en 
étant investie de la- responsabi- 
lité de le g^er dans les limites 
de la Constitution. 

On ne peut pas ne pas être 
fraj^ par la parente dialectique 
de la loi oonstltutlonDelle améri- 
caine et du code mosaïque, La 
plupart des préceptes étaient 


nets constituent la première 
dédaration des droits de l'homme. 
Elles tenaient que la liberté de 
l'homme est le premier des droits. 
Cela inchx^ la liberté person- 
nelle, le drdt & la libre expres- 
sion et à la propriété privée, et 
par-dessus tout, l'invlolabUité de 


l'éthique et la de ee^te 

minorité contrastaient avec celles 
des sociétés qui dominaient le 
monde au sein duquel elle vivait, 
et quel progrès ce code mosaïque 
représentait par rapport aux 
lé^latlons des sociétés environ- 
nantes. Le concept d’une loi 
buée SOT un code écrit était 
déjà une innovation sémitique 


due à Sumer et à Aklead. Leurs 
codes de Nammu et de BiJalama 
devaient inspirer le célèbre code 
d'Bammurabl contemporain 
d’Abzaham. Mais ou n’y trenve 
pas cependant cette psarion pour 
la. justice et cet esprit démMra- 
tique qui sont tellement la mar- 
que et l'orlglnaUté du code alnal- 
tiqua Ce code était d’autant plus 


selon laquelle la loi eonsticntion- 
nelle se développe organiquement 
à partir de Is Constitution. 
Conformément à la perspective du 
Talmud, la Constitution vise à un 
développement de l'esprit de la 
loi le truchement du pouvoir 
judiciaire plutôt que du législa- 
tif. En effet, si le Congrès éla- 
bore les lois, la Cour suprême 


cela fait • état <ftm grand 
rtvtrfutlonns^ quH faut héiltaee et rannelle de nrofon^ 


dre le septième siècle pour trou- 
ver un code judiciaire écrit' en 
Grèce, et plus tard encore en 
Egypte et à Rome. 

Soucieuse de moralité, la loi 
mosaïque était un véhicule pour 
la justice. La jurisprudence mise 
en place en Xaaêl après l’exU de 
Baiÿione présente des analogies. 


héritage et rappelle de profondes 
racines. La cloche de la liberté 
qui retentit après Ja première 
lecture de la Déclaration d'indé- 
pendance portait nne Inscription 
du Iiévltique ; « Proüaniea ia 
Kbartà de tous les Aabflonfa du 
pays.» C'était plus que l'expres- 
sion d’un symbole, c'était le reflet 
d’une réalité. i 

(*J Religieux. j 


Intentionnée des epéclallsfea compé. 
tente. Compétents en quoi ? En la 
manipuirttlon des techniques de 
consentement à la contrainte sociale. 
Aux sociétés cruellement et lnutile> 
ment répressives se subeUtueraient 
des sociétés de solllcibide où, à la 
limite, le coercition n'auraK plus au- 
cun eens et où la politique devien- 
drait inutile. Mais là nous anticipons : 
ces soefétés. el elles existent un 
Jour, seront celles du troisième mil 
iénaira. 

Revenons donc aux Etate-Unla. En 
1820, seul l’Etat de Virginie possé- 
dait son asile public d'allén^ ou- 
vert en 1773. Quarante ans plus 
tard, on ne comptait guère plus de 
huR mille cinq cents Internés pour 
toute l’Amérique. La courbe des hos- 
pitalisations augmenta ensuite régu- 
lièrement pour atteindre, en 1955, le 
chiffre record de cinq cent cln< 
quante4)ult mille psychiatrisée. Puis, 
brusquemeni s'opère un renverse- 
ment de tendance : en 1975, les 
hôpitaux psychiatriques avaient penfu 
près des deux tiers de leurs efle^ 
lifs. Simultanément, les profession- 
nels de la eanté mentale cassaient 
de faire l'apologie de l’isolement 
thérapeutique (sans enfermemenL 
point da salut) pour prôner une 
psychiatrie communautaire. Insérée 
dans la vie de tous les Jours, pré- 
ventive autant que thérapeutique. 

Cette mutation spectaculaire, si 
elle coïncide avec rutillsation ex- 
tensive des neuroleptiques (la chlor- 
promazine est commercialisée à 
partir de mai 1954 el huit mois plus 

tard, elle aura déjà été administrée 
à plus de deux mlllione de ps- 
tients), s'explique également par 
relliance de l'alle dynamique ds 
l’administration fédérale al des mi- 
lieux psychiatriques, alliance q u I 
aboutit sous Kennedy à une poli- 
tiqua de l’hygiène mentide apparem- 
ment plus progressiste que par le 
passé. Cette politique allait, en fatt. 
permettre aux employés de la santé 
mentale dfétendre leurs scUWtés è 
toutes les catégories sociales, no- 
tamment aux pauvres, aux enfants, 
aux prisonniers. Un pas supplémecr- 
taire étaR franchi dans la psychia- 
trisation de l'Amérique. 

En outre, durant les années 60. 
la demande Individuelle da psycho- 
thérapie ne cessa de croître. Comme 
si. passé un certain seuil de pros- 
périté. les Américains des classes 
moyennes estimaient que leur aspi- 
ration, aussi vague que têtue, au 
bonheur passait nécessairement par 
le divan du psychanalyste. Aussi 
assista-t-cn à le fois à une démo- 
cratisation des techniquee ■ psy 
à rapparftion de «thérapies pour 
iea normaux • et à un accroissement 
vertigineux du nombre des psy- 
chiatres et des psychothérapeutes. 

L'évolutton de ces quinra dernières 
années est paiticuilôrement bien 
mise «I évidence per Rrawrt Castel, 
Françoisa Castel et Anne Lcveil. Ils 
décrivenl ' avec un seru critique 
craslamment en éveil, aussi bien 
les alternatives, prétendument révo- 
lutionnaires, é la psychiatrie offf- 
elella (notamment les • free cllnics », 
les thérapies homosexuelles ou fé- 
ministes) que les Innombrables tech- 
niques « psy », souvent à la limita 
de la mystification, qui promettent 
é chaque Américain son épanouisse- 
ment personnel (thérapies compor- 
tementales, familiales, ' sexuelles, 
analyses transactionnelles, groupes 
de rencontre...). 

S’il faHsR néanmoins adresser une 
critique aux auteurs dq ce pano- 
rama de la psychiatrie américaine, 
ce serait celle-ci : pourquoi, diable, 
n'ont-lls pas tracé un portraR des 
psychiatres el des psychanalystes 
garants du eystéme ? L’ouvrage 
célèbre d’Arnold A. Rogow. The 
PaycMatrlata (1), de même que l’en- 
quête da Thomas Szasz et R. A 
Nemlroff, • A Questionnaire Stady 
ot PsFBhoenalytie Practices end 
Opinions »(2) leur auraient permis 
d'ajouter un chapitre savoura ux sur 
l'univers mental et social des «big 
brothers • de ia eociété smérieaina 
ROLAND JACCARD. 

le Société patrehiatrigite esoit- 
eee, da Robert CaatoL Françoise 
Caatei et Anna LovsL E<L Grasset, 
371 p. 


(1) GJ, PBtBsm'e Sons Haw-TorX- 
(SI J. of IVeraouc and Itmial 
Otseaeas, T. 137. sept. 1973. 
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msn FnnL dlisetw de le isAl tag ea 


JMpredtteHoft tnferdite <Ze tous srM» 

~ wRf ooeord BMC i'aderifftttretfopi 




rÀTRIQUE AVANc^ 

e en douceur 


.SiWittonnée des spMsIlste, co» 
tnt». ' Cecn patenta en quoi ? e 
• rnanipulstion des t e c h n | g u . " 
^nsentemant A la contrainte !** 


inutile! 


.' 1 ^ répressives se _subaKtue,î,' 


dM seetétds do oollleituda où. 


cun OMS •* oo IB politique 
droit Inutile. Mais là nous anticioon^ 
ce,. sooWi^ SI elles existen?^ 
Jour, seront celles du trolsteme nï 


*' Revenons dor>e aise Etats-Unis e 
lœa Mm rEtal de virginie josS 
de» «n eelle puBlie d allenés T 
«1 1773. Ouaieie. °>- 


vert on 1773 Quaisme ans ' 
tard, tai » comptait guère plua ^ 


buh ffllUe cinq eenta inte __ 
toute rAmdrlque. La courbe des 
pBsUsatlons augmenta ensuite 


■Bèrement pour atteindre, en 
.Àiffre record de cinq cent 'ün. 
;«iuite-tiult mtlte ps^hiBtrisas. Pu^ 


renven». 


' bfpsquemen^ s’opère 
’ jÿii iV de tendance : 

- fifipitaux psychiatriques avaient ^ 
dés deux tiers de leurs eite! 
. tite. Simultanément, les proiç^o^ 
nefs de la santé mentale eessaist 
de faire l'apologie de l’isoieiw 
thérapeutique (sans enfermemei^ 


point' de salut) pour prûner 
payeldatrie communautaire, limera 
dans ta vie de tous les iours, ^ 
Ventlvè autant que thérapeutique. 

- Ceùê mutation spectacutsir;, s 
•ne oolnelde avec l'utiiiaatioq'it 
tenaive des neuroleptiques (la chior. 

profDBZine est commercialisée j 
partir ds mai 1954 et. huit mois g),g 
tant' eUe aura déjà été administrs 
è pèle de deux mimons da pt. 
tfeotd). s'expliqua égeiemen: fg 
rDîliRce da i'aile dynamique q 
l'vfapliditrBtion fédérale et des m- 
Renc psydi'i^ques, alliance qu 
aboùttt sous Kennedy a une w 
tiqda d» l'hygiène mentale sDcargs. 
nwnt pluè. progressiste o:je sit ^ 
passé. Cette politique ana :. en la> 
permettre aux employés d« ii «ni 
mentale d'étendre ieu's a:- viiai i 
toutes les catégories «rr a'ri, iq. 
tMunent aux pauvres, ajx e-ifams. 
aux prisonniers. Un pss sjsgiiTir 
taire était franchi dans la oivcr.^ 
trisallon da rAmérlque. 

En outre, durant les r 
la domande indnridue; e de ghr» 
thérapie ne cessa de cfo';’e Coin 
-al. peaaé on cata.n seu'i u 
pérûè. les Américains a« zi^es 
moyonDes estimasen: CJe iei.'! ts- 
rajjoa. aussi vague sue •«■«, u 
bonheur passait nésessa ''r'nr: a 
)e''di*Bn du psysM'.a /*'«. *i» 
•MW8r4>on à la lais â ur.t ;*» 
Qfid^qdéen des «chn.qits «p»' 
A rapparidon de 
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NICARAGUA! 


La situation des cent mille réfngiés de Mmingnn 
est catiisfropliique 


X«s pôsltioins aintalm de la gaide natto- 
xiale 80 Seraient détériorées dun» jg nord dn 
payrSi en partâcnlior à Mata g^ipa oceapé p>r 
les wtndlnîqfeB. le Itiadl 2 ioillet. Sebaco et Chi- 
nandega seraient également occupés par les 
insux’gés. A Esteli et à Leon, seconde ville dn 
Nicazagna, les sandlnlstes occupent & plne 
grande partie des agglcnnéraiions. 


Ciipeiidant la garde nationale aurait Hnten- 
tlon. 'de déclencher une vigonrease oontre-, 
ofTenilve contre Im villes occnpées, et l’aviapl 
tton a.oonmieBCé lundi de twinharrif ^ Masaya, 
à 30 kilomètres de Managua. Les efforts des 
I^tats^Unie pour mettre «n place une nouvella 
éqnipe dbigeauto modérée eontinnent de se 
heurter h lliostiUté dn Feront sandinisto. 


la merci d’un complot de la garde 


De notre envoyé spfelol 


nationale ou ^ son entouxaga, is . < 


• Intégrés à la garde. JUsqifà pré- 
sent. ces efforts de médiation ont 
I de M. Oztega 


prêsident Somosa a obtenuTsan^ dat': SC. 
ble-t-U. un snisia. Il aurait fait 
valoir auprès des Américains quil était un 
fallait lui laisser le temps da 
gagner cette gueire car son départ 


valoir auprès des Américains quil 

« UC»U- “■ 

dade de la et la vietolxe des 


— . un des diflgmiAts da la toa- 
dance «tereérlste» du Front, — 
qui a afUmé que le FXont <-~ 
negocteratf rienk 
La situ 


immédiat provoquetait la déban- 




avolr de l'attealt pour les Amé> 


CHILI 


UDBOn DE CfilVE 
EST REtOHNU AUX E^fl)lOYES 


SaBtlègo-du>Chm (Reidêr). ^ 


employés le droit 


te grève et aux «mpkveius le 


droit de lock-out 


dlrlgeantB ayndieenz stfont ëhis 


BRÉSIL 


b fin prochaine dn bipaiüsiiie officiel 

accroît la confiision dans les milieux politiques 

De notre corrœpondont 


Rlo-de-Janeixa — A rissae 


d’une convention extraordinaire 


ne permet pas te faire de oe 
parti la base éleetcmle unlqns 
du futur T^dme. Le pouràlr 
cherche donc & favoriser Féelo- 
sion de nouvCUes Hoanatioiu» 

Le hiparUsEoe a faussé les 


règles c 


reUezn 


haie 


grèves, interdites 


1373, sont 
mais pour 
jours ~ 
laps ( 


le Mes commun» le droit te 


tlvement ensuite. Mais l’homme ’ 


est rusé et habàe è gagner dn 


flOr 


temps alors qiie le prolongement entéwïre aux simdlnlntes què jâ 


que jour irins Impopniaize 


coter avec eux, ce qui est un pddnt ^ ^ 

ré ftaâ ger. Seto_d‘auti tt aou rees, Important. : 

.3 .. M. .. ^ régime Bemble en effet ne' sanrflnates; mais pcnxr s’emparer 

-- - -- ^ - -> 7 — , i n o tn s en mofais sûr de la garda de médicaments et de noazrl- 
enem offert Aucun cdonri n'assume le màmyt tiôe. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


l’obstinattoi 


La 


i sm départ. 

d ftTnariwiin* ggt 

imue: WasT 


cemtinuer d’exister, mais elle 
lozialt être remodelée ; 3) Le 
aandlnlste ne doit pas 


prendre Je pouvoir seûL 
Cette attitude eozrespoind i la 
position très claire prise - U y a 
une qulnsaine te joais par le 
sous-seerétatxe d*Btat pour les 
affaires inter-amérlealnea 
M. VlTon Vaky, qui a dit: «Lu 
solation de la crise n’est pas pos- 


Tiëpociâtfon. ni médUttion, ni 


compromis ne peuvent être Téali- 


le gouDernanent de. 


le passé,} 


qui oanceme le Fnmt 


aandlntefte. M. Vaky a été & la 
fols prudent et menaçant. U a 
reconnu que « 2 ea cadres du 
F,SJLJf,, soutenus par vn - grand 
nombre de jeunes irrégulien ctr- 


vüs gui adhèrent spontanément à 
leur cause, ont prit le conirSle de 
plusieuTs oüles ». Cela étant. 


%'ont pas Vintention de voir le 


Nicaragua se tranà/ormer t 


important objectif a 


La fonne ctu gcnzvemement qui 


grève sera refusé aux fonctlon- 
nalras. ainsi qu’è ceux qui tra- 
— - - geln d’enâeprlses 


dont les actlvlCies ««ont vitales 


pour .le «anté éeonômi 


paya- o» pour la 


voies. 

Cette restriction Intéresse 
notamment trente-cinq mUe tta- 
valUenGB drê — 


— mines de 

cuivre nationalisées^ qui rappor- 
tent au Chili une grande partie 


iSUè AURAIT SUSPEWU 
SES UmiSONS D'AMS 
AU général SOMOZA 


Tel-Aviv (dJRX 


navire cdiargé d’éqolpânent 
militaire, q^ était -en route 
pour oe pays, a été rgpprié 
alors qu'il était en pteiiM 
annoncé lundi 3 JuD- 


let le cozre^ondaiit de 


pays datent de 1948. À cette 


époque, le père de l'actuel 
pxé^ast Somosa avait aidé 
les'Jsra^mis à ■aeqTiéthr les 
aon^ dont fis avaient. un 
pressant' besoin et' que 4a 
nAupaxt dea pays . refusaient 
de leur vendre. Au cours de 
ces dernières années, Israël 
a 'vendu an Nlcax^ua surtout 


des annes légères, notamment 


A ht culte des.iéoènts évë- 
nements au 'Klcsmgaa et de 
l’interventicm de pays d'Amé- 


dlqoe latine amie d’Israël et 


l u.xèpao&'o négiËi^ 
ment i toutes les demandes 
de celul-el pour de nouvelles 
fouxnitnres d’axmea. écrit 'le 


de ses devises étrangères. 


clpales prévues 
conventidii, pase 
a exposé au gn 


rieuses divlsioas 


sltion. lie dooB 


zaUkünent au j^éme actuel 
Ce projet fUt partie dîme 
stxattele- dont- la paternité est 
attribuée au général Golbery. 
chef du cabinet civil de la pré- 
sidence. La. démocratlsk^on en 
oonzs fait perdre peu è ne» au 
régime son caractère wiu» 


sera le nouveau cadre 


lente mais régnUère' te l’Arena 


i chaque consultation, électozale 


commandement plus de tnds ou 


drait la reoomûüasance diploma- quatre jours avec . plus de trois 
tique que certains aooordent c»nts ' nommes. Les offielezs 
! moment au gouvemesment subattemes se référait dlrecte- 


à un tel régime, où 11 serait néces- râlent encore que les ooxnmaa- 


aalrement en minorité. 


dents dn SïoDt aaivctw^ji soient 


BOLIVIE 


le nootrean Congrès 
éUm le président de la Bépnbligne le 6 août 

Correspondance 


La Fax. — Le président Fadllla peaidant ses chanoes sont grandes. 


agagnéa 


_ I xzari : les élections du 

i«r juillet ont été démocratiques, 
bien différente des élections de 
1978, faussées par la fraude. C’est 


oe gpl Inquiète lit dzdcte. 


«diÿtce . qffCeoce 


par nnsurreetioH», -la bcrâzgecd- 


Bien qœ ML Sfles gnaao ait ré- 
pété que le PXL, memlxe de 
donc avec éclat que la BoUvle coaUti^ est «huCfenri^ 
Inaugure sa troisième période constitue- une e d igue . eff te- 
réeUeznent démocratique dqpais pour démrmer Ze» estvdsihtes qaf 
son accession & l’Indépendance. 

Les premiers résultats dn ser n- 

znôit.^n rè^té' le RC.^ souhaite 

profiter au maximum de la tri- 

gâ^e, présidée par M. Beman bune du eongrte pour faire valoir 
Siles Snaao. remporte une majo- ses intérêts, 
rité relative de près de 40 %. le 
■ATT VP. (Mouvement nationaliste 
révolnticinnalre) de droite libérale; 
diil^ par m-pr^ent metor 


‘ogresBV 


Wijiw sationejjste), la droite 


inst 


cueille 18 % des suffrages. 


Mail c’est avec êtonnenient 
que les dirigeants politicniç rat 
rvm<ria»«-a mÔDtéc en fleche du 
parti socialiste fie M. kïaicâo 
Quîroga Santa-Cruz qui, avec 
8 % dm voix, devient la qoa- 
tri&he force afors quil en avait 
TH«*wg de 1 % aux dezRtièreS'âec- 


P. met 

ut sur la supi«eéBtra des 
Iges, sur la 


lutte oontR 


enfle du 

BS et la 
3 et- les 


LTTDP. n’a pas obtenu la ma- 
jenitë absolue crauna elle l’espé- 
lait. C'est donc le congrès qm, le 
6 août pzochaixi, âlza le futur 
président de ht Bépubliqua Ce- 


Four obtenir la majorité abso- 
lue an Gcaigrès, 117JkP. . est 
(xmteainte de riwrcher un perte* 
nalre sur âa dridta et drâe de 
jjjAgoéier des eompromls gu zla- 
quant de nwfîfter son programme. 


NICOLE tOHNET. 


politique ? Tandis que l’Arena 
est laminée par des querelles de 
pezaonnes. le MJ)£. doit faire 


Un puissant roman... 

Il est difficile de résister à 

Chesapeake. 

C’est un modèle du nouveau genre 
populaire qui répond à l’inépuisable 
besoin de “racines” éprouvé 
de part et d’autre de l’Atlantique. 

Pierre Dommergues / Le Monde 


Un Indien seul à la première page, 
puis d’autres Indiens, 
des Blancs, des catholiques, 
des quakers, des esclaves noirs... 

Une réussite magistrale. 

Le Matin 


face à des divisions plus 


une bâm plus réduite. Jais- 
aauti ainsi vraîsembls**'*'»— 
place è deux partis ; 


Le çeiifre, objet de convoifisés 


Le centre fait rofajet de nom- 
breuses cottvoitlseA Une al- 


liance entre secteurs Ubéiaux de 
l'Arena, oondnits par le député 
Pinto; et secteuxa 3 


x-iuMiÿ SI. BecœizES XDO- 

du M .D.B., Teprâeêntés par 
Je vloe-présMtent du pertL le sé- 
nateur Tancredo .Neves, est est 


^ueux xtw^peuo -nevea, est en 
discussion. Elle bénéficierait des 
divetgeoces entre dlrlgeanta lo- 
caux de rAxcauu qui cerntinoeot 


^ems Etats de l'intë- 
ocdiahitatlon de notables 
rivaux dans un même parti gou- 
'vememeDtal est devenue presque 
impossible. 'CTn tel parti ncraveau 
constituerait la force d’an ' ' 
recherchée par le général — ^ 


X7n autre seisteur, représenté 
^tamment par le dépoté de 
l’Arena Criio Borja. tente de 
ooDstitoer un peïtl centriste. 


Oetoi-c i con sidère que rapparition 
^one fonnation de gauche aura 
pour effet de donnear au débat 
politique un contenu jièus idéo- 


Oit «UIWSUU Plus loeo- 

loglqi^ obligeant les nouvelles 
organisations è se défmcy rdug 
clairement. 

A gaudie. pourtant, le paoo- 





parlauieurde 

COLORADO SAGA 


lames AMichencr 


A «Mivue, poiQiiaaa « 

rama reste ponf Hg. L’aile « p„- 
thentlçie » dn (ntTwari^ 

à la fms par rancien gouvenwirr 
Miguel Arraes (en exil & Alger) 
et par le parti ooznmuniste clan- 
destin, est aujourd’hui celle qui 
le plus le gti 

parti, persuadée qu'eUe est en 
mesure d’en assurer progressive- 
ment la dizecsidoD. Est-ce bien le 
CM ? »en que plus dtserets, les 
dirigeants, modê^ dn arn-R 


(liés an vly x P.SJX) en ocmtxô- 


lent t^ouzs en grande partie ■ 
l’appaxelL Malgré tous leurs ef- 
forts, les c authentiques » n’ont 
pu convaincre «"mw des diri- 
geants syndicaux Indépendants 
(dont nxQportaxkce politique va 
czolsant) de Jouer la carte du 
MLD2. 

Lee « autheaiüqDes » devront 
a'ussl faire face è la 
du P.TJB.. quiae regroupe autour 


uu æ xvgEoupe autour 

de ranclen gouverneur et dlcûté 
IJra ^ Br^ol^. tc^ouis en 


irésilleas qui vient de'sê '...^ 
I ldébocmq,^et qui a bénéficié ici 
Lime grande oouveL'toxe la 
ireœe, est oooshiéxée «vwnma ym 


nonce plus difficile 
représente 
forte conoet 
...-.8 an BzésiL Ze 
nécessité dîme « a 


e à luo- 
die s’an- 
ao-Panfo 


teités par le 


I ses i 


uoe è dés partis qui 
Aus des sfédérations 
mes», solvant le mot 

étions véritables. Les 
Bnsent cpie cette sl- 
3anger. Mais la non- 
on, qui fait dépendre 
e ncfuveaox partis fie 
I % des paitemen- 
— ClhambEe; ne 


THIERRY A4AUNIAK. 








-=i 
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ASIE 


LA SITUATION EN ASIE PU SUD-EST 

Af. Vante promeÊ aux pays de la région 
l'^aîde tensfante des États-Unis» 


piu* sérieux pour la séeurüé de 


oDons un ençagement moral 
vers ces pavs et nous sommes 
liés à eux par ' ■ 


n- cnefl des rtfoglés hors des pa?a blême des réfngiés. Ea 


traité. Nous 

avons clairement dit à Vünion 
soviétique et au _Vietnam que 


eiaxë, lundi 2 joUIet, le secrétaire 
d'Etat américain. M. Vance se 
trouve & Bail où se sont réunis, 
pour deux jours, les ministres 


plusieurs iHoposltlonfi lors de la 
canfêienoe sur les réfugiés qui 
doit se les 20 et 21 Juillet 

à Qeaève. Bile demandera qa*ua 
camp soit établi au Vietnam r — 


l'aff^re des réfugiés indbehlnois. 


cas traire, Tolcjo pourrait arrêter 
toute aide au développement du 
Vietnam. 

En ChlaOb la ivesse poazsolt 
sa campagne contre la politique 
vietnamienne envers les réfugiés, 
qu'elle compare A rexterminatltfi 
... le régime nazL 


raats- venm iupris du VUtiuan, ' m lar K» Etate-ünls 1 Guaœ, par ^ü™»™chine£ ^ 
stxalie, publia et en pmé, pour mû le Japon à Obdnawa, par lAus- ua*»»» ^ 


TJÜs, du Japon, cte l'Australie, 


le 1* JuiU^ la présidence du 


piÛiUc et en privé, pour 
modifie sa politique ffex~ 
systénaiique. Auiourdfhm^ 
nous ioiÿions à la communauté 


Etats-Unis accéléraient ieur pro- Vous pouves compter, a-t-fl 


gramme d'aide militaire à 
l’ASBAN, dont D a loué le rble 
e humanitaire et siabiiisaiettr», 
et qu'ils c poarsidoraïent le ren- 
farcement de leur ■potentiel mSi- 


dlt à ses lntei;}ocutetus, sur une été refoulés lundi par Ujnailne. 


dans lHe de Halnan. 8i ces pays 
acceptent la proposltI<xi malai- 
gtenn^j Euàla-Lumpur accueUle- 
ralt ê, nouveau les réfugiés. Un 
millier d'entre eux ont k nouveau 
' é refoulés lundi ûz la marine. 

Selon l'agence de presse offl- 
düle Indonésienne Aatara, Je 
Jspco exercerait des pressions 
sur le Vietnam pour que celui-ci 


les «outres forces» de la 


marine de guerre de ^nol. _ . 
moment où il portait seooaia à 
des «boat peoplea, a «aniwiiA 
lundi, le ministère fédéral des 


Moscou durcit (e ton à I egard de i’ilSEillV 


le Vietnam & propos du problème 
des réfugiés. ttipTib commence à. 
s'interroger sur les suites que 
cette affaire pouirait avoir sur 


sont « arrivés à un point a& 
se décider leur avenir i .* bon voi- 
KiT>age ou confrantatlon ? « L'opi- 


■une confrontation _ . ^ 

socialistes éCIndoehine. » réfe- 
rence & ropinion publique n'est 
qu'une de stÿle pour atté- 

nuer la brutalité d'un avertisse- 
ment très elsir. 

Avec des ambiguïtés non dë- 
pourvues d’Bzxiexe « pensées, 
l'UJtJSÆ. a mo^é depuis un peu 
frtuB d'un an son attitude A 
l'égard de rASEAN. considérée 
comme une création aznéilcalne 
d«sttnée à donner une meilleure 
image à un pacte de sécaritë mi- 
litaire avec les Etats-Unis. Elle 
est devenne peu k peu une orga- 
nisation avec laquelle Moscou et 
ses alliés souhaitent entretenir de 
'bonnes relations, « ne «eroit-ce 
que pour Vempécher de tomber 
sons VinfUienee de PSein ». La 
tournée du premier ministre viet- 
namien M. Ptiam Van Dong dans 
oes pays à la fln de l'année der- 
nière et la visite du premier 
ministre thaïlandais à Moscou en 
mars devaient Illustrer cette 
bonne -volonté. Avec rinterven- 
tiOD vietnamienne au Ceimbodge, 
puis l'afflux des réfugiés, les 
rapports entre VAJ5E.AJ7. et les 
trais socialistes de la région 
traversent des épreuves dont les 
Soviétiques ont tout lieu de croire 
qu'eOes puissent être exploitées 
par la Chine. 

Cette Inquiétude a deux consé- 
quences : d'abord au niveau de 
la propagande L’UJtJB.S. cber- 
ebe k laver son allié vietnamien 
de toute responsabilité dans la 


: correspondant 

tiagédie des réfugiés indochlnola. 
« On sait parfaitement que ce 
problème date de Vagression amé- 
ricains. et qu’a a été aggravé par 
Us acûoiiis subn 
par Pékin au «eli 
nauté chinoise 

écrivent les /«es; , 

la Pravda voyait, il y a quelques 
jours, dans la eampagcM déve- 
loppée en Occident. ’* 


retire ses troupes du Cambodge affaires étrangères. — 
et coopère à la solution du ino- Reuter, AJ*. UPIJ 

Bangkok antorise l’envoi de secours 
anx Cambodgiens parqués à la frontière 

Oe notre correspondent 


classique de déstniormation 
« Lee milieux bapériolietes et U 
hégémonistes chinois agissent d 
concert ». affirmait le Journal . 
< taisdnt le fait que Ut tragédie 
des réuqiés est le résultat de 
Vingérenee étrangère. Os essaient 
d’en faire une conséquence d'une 


durcissement sensible du ton 

employé è l'é^xd de l'ASBAN 
par la presse, qui Insiste sur le 
danger que pounait représenter 
une mlUtarleatlaD de l'Asaocia 
tion. Les déclazations de ses dirl 
géants, selon lesquelles les « cinq : 
n’ont pas l'Intention de créer 


datt récemment la Proixla. Mos- 
cou dénonce les « pressions » 
exercées sur la Thaïlande pazJa 
Chine- pcRir lui faire croire & un 


tatlves rencontrent 
favorable dans «certains milieux 


dure à r^arn des pags socialistes 
saisissent le prétexte du problème 
des rifugiés Indochinois pour dif- 
famer la politique du Vietnam et 
de VUJI.S.S. en Asie du Sud-Sst ». 
alors qu’à la aolte de l'interven- 
tlon vietnamienne au Cambodge 
«les conditions ont- été réunies, 
estiment les Soviétiques, pour 
stabiliser la eituatUm dans la 
région ». — D. V. 

<IJ AssoeUtioa On NsUoaa d'Asie 
du Sud-VM Oadontote. Bfalalste 
PhUipplne». ainsspour, Tban«ad«). 


Corée du Nord 

AMNEÏÏY IHTERNATIOHAl PUBLIE U PREMIER TÉMOIGNAGE 
SUR LES PRISONS POLITIQUES 


Londres fAXJPJ. — Anmesty 
international a publié lundi 
2 juillet à Londres le témoignage 


rendu après cinq minutes de déll< 
bètation. . 

Le poète demeura six ans au 


SUT le sujet d'un secret au camp de Surlwou, 


poète vmiésuèlien. M. Ali Lameda, 
détenu pendant plus de six ans 
comme prisonnier politique en 
Corée du Nord. 

Accusé d'erolonnage, M. La- 
meda avait été condamné en 1968 
à :^gt ans d’emprisonnement et 
de travaux foxcéa. Fris en charge 
par Amnesty International 
comme détenu politique, il a été 
libéré en 1974 et réAde au 
Venesuela. 

M, Lameda avait été engagé 
en 1966 par la section espagnole 

... nord-coréen des 

mgères pour traduire 
officiels. U s’était 
ixpUque-t-U. d'éBOi 

, ,...s réserves, en coffl] 

gnle de collègues étrangers, l._ 
les affirmations, k ses yeux ex- 
cessives, de certains textes de 
propagande. 

Au cours de sa première année 
de détention, en 1966, le poète 
recevait chaque pour 300 gram- 


affinne avoir ainsi perdu 21 kilos 
en -un an. « La fahn était utiUsée 
oomme moyen de contrôle », êcrlt- 
IL De pliu» S était quotldleime- 
ment mtexiroeê, insdlté et prié 
d*t avouer» des fautes dont il 
n'avait aucune idée. 

Libéré en 1967. M. Lameda fut 
de nouveau arrôté, puis Jugé. Le 
«procès», raeonte-t-U. dura une 
seule Journée. L'assiatance d’un 
avocat lui fat refusée. « Je n'avais 
pas le droit de me défendre, je 
ne pouvais qu^admettre ma culpa- 
bilité», éerlt-lL Le verdict fut 


Mgnle de six mille prison- 


laes engelures. Les prisonniers 


eda. U y a envi* 


le plus grand mal à recueillir dee 
Informatlms sur la répression 
dans ce pays. 

• La Corée du Nord a dénoncé, 
maxdl 3 Juillet, la yjslte du 


les divisions du peuple coréen. 
Dans son premier ooznmen- 
taire sur cette visite, elle invite 


leis trlpaztites sur la question de 


à négocier avec les Btats-tTnis. 


•Ha.ngfcrttr — . Bevens&t complè- 
tement snr leur politique intran- 
sigeante en vlgoeur depuis trola 
niais, les autorités de Bangkok 
sont déclarées à per- 


lU^Qx — essenUâlement des 

fîajfihtvlgtorm et — - 

Î ul campent. conditions 

pouvantables, sur le territoire 
cQ bordure de la 
frontière du Cambodge. 

Le premier mmistse, le général 
TTrtfttîgBnv nviamATnttiH, a ordon- 
né;, lundi 2 juillet, l'envol d’ur- 
gence de 200 tonnes de ris c à 
toutes les vietimes du conflit 
cambodgien se trouvant â Tinté- 
ritfttr dti territoire th^Oandais, 
sans distinetion de naUonalüé ou 
de religion ». 

n a lancé un appel & la com- 
munauté et aux organisations 
internationales pour qu ' elles 
agUeent sans délai afin de pré- 
vieolr les risques de famine qui 
menacent ces pereonnes. Selon le 
premier mlnistr, Is aides devront 
passer par les clzcolts adminis- 
tratifs thafiandals, ce qui risque, 
une fols de plusL de poser le pro- 
blème de leur contrôle. 

Ce revltemenfe de la politique 
thsilandatse & réçurd des Cam- 
bodÿens «abrés inégalement dans 
le royaume résulte des nom- 


zrnmauté Internationale en vue 


it les autorités avalent 
ofiicieâsement permis an Comité 
International de la Cralx-Rouge 
(GJ.CJL) d'apporter une aide 


Boirea placés sous le coutiéle 
exclusif de rarmév. Cela n'avait 
toutefois pas empêché leur renvoi 
au Cambodge. On comprend alors 
que le CXCJl.. contrairement à 
sa règle de discrétion absolue, ait 
officiellement protmeé Iob de la 
mise en vigueur des mesures bru- 
tales de rejet. Ces critiques 
avaient suscité ici une campagne 
de presse dirigée contre cette 
organisation, certains journaux 
allant jusqu'à mettre ouvertement 
en doute son rôle boznanitalze. 


gi^ qui a gardé le silence 
pendant tous ces événement^ se 
gardant de toute critique a 
toute interventlor. officielle de 
nature à susciter la colère des 
autorités mlUtalrea. avait aussi 
fait l’objet de violentes critiques. 


parait pas devoir s’appliquer dans 
nmmédiat aux calque quarante- 


IL-P. PARINGAUX. 


la guerre, comme oe fut le cas 
à la ml-juln. Jusqu'à présent, le 
gouveruMieni de Bangkok avait 


Nations unies, leur secrétaire gé- 


néral en pesoiue, et leurs orga- 
~lsatlons spécialisées. 

.Uh tel engagement équivalait 


effet à étendre de fa^ l’assis- 
tance, sinon la protection, de 
l*ONn à des milliers de pecsoimes 
que les mllltatres avaient de 
longue date décidé de refouler. 


• Le eonseO municipal de Mar- 
seOle a ouvert, lundi 2 Juillet, su: 
le budget de la vUle, « une pre- 
mière aide » de 300 000 francs pour 
participer an transport et à l'ac- 
cueil de réfugiés du Sud-Est aria- 
tique. Le groupe des six élus com- 
monhrtee a voté cetet dMSbératlou, 
mais son porte-parole a mis en 
cause « la responsabOsU des gou- 
vernements successifs qui ont 
conduit contre le Vietnam une 
guerre atroce ». M. Oefferte. dé- 
puté socialiste et maire, a repro- 
ché aux repr és entants du F.C., 


toutefois 
« Savoir conirQmi au renverse- 
ment du gounemement de 
M. Uendès Finace qui avait faû 
lapaiv en Indochine ». 

Le porte-parole soclallete a 
annoncé que Hhftgwn des qua- 


e famille pour l’ai-» 


d'actkm municipale; économique 
et soriale (GAMES). qui compte 
douze membres, prendrait la 
même initiative. — fCOrreipJ 


non plus reconnu Je nouveau 


«UN BATEAU 
POUR I£ VIETNAM» 
VEUT ÉTENDRE SES ACTIVIIÉS 
A L'INDONÉSIE 

Nous avons reçu du comité 
« Un lateau pour le Viet- 
nam » (1) le communiqué solvant: 
« Q n'est pas question que le 
bateau lie -de -Lumière, ancré 
depuis la mi-avril devant IDot 
malais de Foulo-Bidong (qua- 
rante-cinq mille réfugiés vietna- 
miens). arrête sa mission oomme 
l'ont annoncé à tort le Jfonde 
(daté l«^-a Juillet) et TF L moaa 
précisons en outre que ce bateau 
n'a pas été affrété à l’initiative de 
Mèd^Jns sans frontièrsB, le pré- 
sident en exereloe de cet orga- 
nisme ayant oitiqué le projet 
lul-méme dans un article InUtolé 
« Un bateau pour Salnt-Germaln- 
des- Prés » et paru dans le Quo- 
tidien du médeefru L’ile-de- 
Lvmière ne dépend que du comité 
: un bateau pour le Vietnam » 


yne-de-Lumière en activité aussi 
longtemps qu’U sera possible de 
porter secoura aux hommes, aux 
femmes et aux enfante en péril 
de mort Seuls des obstaries 
d'ordre administratif ou politique 
ccmtralndraient le navire à mét- 


aux affaires étrangères, a visité 
le l*' juillet Vile-de-Lumière. fi a 
donné toutes asurasees pour que 
le bateau puisse entamer une 
missioa de repêchage en haute 
mer, débarquer ses passagers à 
Sin^poor d'oCt ils seront achemi- 
né vers la Prexa/e. et étendre 
ensuite son assistance 
aux H» indonêsieiiDâS Anenbw . oà 
trente-trois mille réfugiés ont été 
décou'verts. 

(1) 25, rue JaSeuz. 82330 Oesne- 
▼U 118 EB. T 4 L : SSSre.SO. 


AFRIQUE 


Zimbabwe - Rhodésie 

Londres voudrait « légaliser » 
le régime de Salisbury 


Londres a franchi un noureau 
pas. lundi 2 JuIUet. en direction 

d'une reconaalssanee d« nou- 

«ew, . ainsi entrepris par Londres pour 

obtâilr « la reconnaissance la 
plus Zarpe possible » de Sallrinxry 
ont reçu l'appui de M. Kissinger. 
nar^g une Interview publiée, ce 
par le Washington Post, 
l'ancien secrétaire d’Etat a accusé 


secrétaire au Poreign Office, 
annoncé au premier ministre 
indtep que son gonvernement 
oonsidérait celui de l'évèque ipi- 
^lo rwa comme r« autorité légi- 
time » en Zimbabwe - Rnodesie. 
« Le gouvernement britannique 
voudrait légaliser ce régime et 
obtenir, en sa faveur, la rscon- 
naissanee internationale Za piux 
large possible ». a déclaré un 
porte-parole britannique à l'Issue 
de l'audience pez M. Desai de 
tord CairfngtoQ. 

Qnarant^huit heures pins tôt, 
iç ifR d'une conférence de presse à 
Canberra, Thatcher avait 

armoooè qn'rile envisageait une 
levée des sanctions économiques 
contre SaJJsbory par le Pariement 
en novembre; Le premier ministre 
britannique doH; la semaine pro- 
recevoir révéqne Mnao- 
rewa. lequel se rendra ensuite à 
Washington pour 7 rencontrer 
M. Vance, secrétaire d'Etat amé- 
ricain. 


M. Carter de « favoriser les eâtiré- 
mistes i»»* dépens des modérés» 
en refusant de se {énoncer pour 
iina levée des sanctions économi- 
ques contre le Zlmbatawe-Rhodè- 
rie, et d'encourager ainsi mi ten- 
forcement de l'intervention 


Enfin, en dépit des problèmes de 
..Jeurité posés par la présence de 
plusieurs millleis de ounhattants 


du Front patriotique en Zambie, 
la reine d’Anÿetézre se rendra, 
^«omiT»* prévu, en août, à Tiiisaka 
pour y présidei la conférence du 
commonwealth. a confirmé, lundi, 
un porte-parole britanniquA — 
fieuter, 17 J* JJ 


Ouganda 

LE MARÉCHAL NEMEIRY 
DÉNONCE 

LA «FLAGRAHn INVASION 
DE U TANZANIE 

Le maréchal Nemeizy, président 
en de l’Organisation de 

l'unité africaine, a dénoncé lundi 
2 jnfilet la s flagrante invasion» 
de l'Ouganda par l'année 

et xéitaé qu'il soulèverait 
ce problème lors du sommet pan- 
africain. prévu à Monxovia du 17 
au 26 juillet. Oe ieur côté, les 
piéskients Myezeie, de l'anzaniA 
et Binaisa, d'Ouganda, se sont 
rencontrés lundi à Mwanza, dans 
le nord tanzanien. 

Le prësidest soudanais a 
CQsê Dar-Es-Saiaam d’avoir 
e tmlé la charte de l'O.U.A. » en 
intervenant les affaires in- 
téxieuzes cTun Etat membre. Pour 
ïfoondxe â ces accusations. Kam- 
vient de dépêcher plusieaxs 
emlESaires dans différentes capi- 
tales africaines. 

Entre-temps, 

M. Tosuf Lule mai] 
l'ancien président est détenu 
secret dans la Maison d’Etat de 
Dar-Ss-SaJaam après avoir été 
ctmtraJnt de quitter le territoire 
ougandais. Selon Fun de ses f 
riens coDaborateiizs. M. Idzle 
refuserait à donner offleieUement 
sa dëmislan depuis son éviction 
du pouvoir voila deux semaines 
par M. Binais», Jugé plus pro~*~~ 
du président Nyerere que son p 
déoessen r . — f Reuter, U.PJ.I 
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' Tchad 

• Appel à la mobüisaiion géné- 
rale. — Le président du Tchad. 
M. Loi Mahamat Choua, a lancé, 
dimanche Juillet, un appel à 
la K mobilisation générale » contre 
l'offensive libyenne, dans le nord. 
■ Tou» les combattant», de qûel- 
gue tendance que ce soit, ds- 
oroscTit ra»seinbler leurs forces, 
leurs énergies, pour, repousser les 
agresseurs hors du Tchad », a 
déclaré le chef du gouvernement 


Lapsus ? 

A trots reprises, dimanche. 
au CZttb de ta presse 
d'Europe î, Bt. Jean Fran- 
çois-Poncet a parié de < la 
Réjntbüque Centrafricaine », 
alors que chacun sait la 
uocarion tmpérfole du pou- 
voir à BanguL En fin tTémis- 
sion, Vattentian du ministre 
des affaires étrangères 
s’était-êOe reUchéef S'a ne 
s'est agi que d’un lapsus. U 
n’en est pas moin» révéla- 
teur. Volontairement ou Tion. 
Jf. Fnaiçois-Poncet donne 
rtmpresslan qu’il Uie i uit vo- 


santes qu'elle suscite. 


A travers 
le monde 

Chine 


I is FANCHEN LAMA, seconde 


clôturé la seconde sesrion u. 
son cinquième comité natio- 
nal. lundi 2 Juillet La oonfé- 
renoe groupe des délégués du 
F.C.. des « partis démocra- 
tiques » et des personnalités 
de dlvess milieux, notamment 
religieux, et de la « bourgeoi- 
sie nationale ». Organe 
consultatif, elle ne Joue qu'un 
rôle seoondaize. — fAJ'.P.J 

Caba 

• LIAISON AERIENNE LA 
HAVANE -MIAML — Depuis 
le juillet et pour la pre- 
mière fols depuis dlz-huit nna 
la compagnie aérienne cubaine 
a une liateon aérienne La Ha- 
vane-Miamj et retour. Met- 
tant à profit une autorisation 
donnée au cou» du week-end 
par radminlstraUon de l’avia- 
tion civile américaine, la cwor 


des huit vols autorisés en juil- 
let — fAJrj*j 

Yeugoslavîe 


deux partis. M. était 

arrivé le 27 juin en Yongosla- 
rie pour y passer quelques 
jours de vacances. — fAS,P.J 


Biow 

FhamiKM 


* Enseignement supérieur privé. 
-<46, bd SainHHichaL Paris 6* 
Téléphoné : 633,81 .28/329,03.7iy03345.8r 







■gi-Rhodésie 

rdif « légaliser » 
de Salisbury 

f Pont prfaarer es.» . 
-IWrsBger du premier i 

zunbauwe - Bhodésie in^ '* «i 
f JocU, émissaire britann,o„.’<ir. 

V'Portl ïwnr Salisbu^, Les“:.^ï; 

ï -atjsl entremis par Lom 
« bbteslr • lu reamnais^ 

*. ■ffu torue «ssaie . de fc* 
K ont reen l’appui de M. kSI?'**: 
Dus une interrlew pubS't'i 
a maidl, par le 'Posainoi^'^ e 
» 'ramlen seeiêtalie d"Eii. , 

■1 M. carter de « teuorisn- 
- mistss iBiï dépens des 
B en retottit de se ptononîïï^’' 
U une levée des sanctions èS,£?t 
is qnes cent» le Zlmbabwc^n^i' 
e stei et d'encourager ainsi CS' 
■ .OnoŒsent de i’intenïC 
t; '^soviéto-cnbalne en Afriqi]l®''i''t 
E traie. ’ ' *«s 

B en dépit des probltin., 

s . sécurité poste par la pres.^* 
it ptasieuis mniieis de combaS 

. ccteme prévu, en aoCit. à 
i- pour ï présMte la coniéren» 7 
ar OmlunDnwBalt^ a confirmé Si’ 
s. U. porte-parole britanniqu^ 
rfdJJ*. Bouter. Djj.r ' 

’ Tchad 


...* dppd i luniobillsctiin, o~, 
tilt. — le présidenc du tS 
M. Loi Mabamat Choua. a Is^ 


Lapsus ? 
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M. François-Po’::r; cosv 
l'Impmsion cu'ii ;'> 

iodtisn un irs-.: «-.f 

pope peu a co 

p é m tÙKi frcnco~af--yrf r 


A travers 
' le monde 
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Cuba 
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l-.juiUetv un aoDe? 

la « mAüisaiton générale 
l'affteslTe lifafTenne. dAru le 
* Tou» tes Gombatittyi:t. de i»« 
fter tendance que ce aau ^ 
vnient ressembler leurs 
leurs énergies, pour re^ouiseri: 
wéresseen hors du Tchad . , 
:bèüaxé te chef du gO'iven'.et^ 
îd^nnhin . nationale de irarui^ 


Syrie 

Les exécutions de Fières musulmans 
n'ont pas mis fin aux attentats 

?“l“* Damas ce mardi 3 luUlet poor 
1 iMgenet a ra moment où son pays traverse .une crise 4 cebon^ 
dissemeatSo Les recentes exéciitioiis de B réres musolmans B^hnt 
^ mis U tezme aux attentats, dirigés principalement contre 
des membres de I appareil de mat de eonfasaion alaouite, 
à laqneUe svpartient le prérident syrien. - 

Aux problèmes intëïiears s'alonte une menace extérienre. 
Le premier ministre IsraéUea a réaffirmé lundi sa détermination 
de ^arsnhrre une ^gnerre offenrive» contre tes Palntiniens 
au .Liban, où stationnent plus de trente mille soldats syriêos. 
Dou le danger d une escalade militaire qui' entraînerait le régime 
de Damas dans une dangereuse confrirntatiim. 

1 f* *™«»o éM U dul 4t pouooTuomcni Is 

la »ite eri la plus grave depi^ plus remerciMiMfl de la Syrie ù>> 
1 avènement an pouvoir do g£ré- dépendante. » ~ 

ral Assad en 1970. Pendant ces T*MAm .tn . , i*. 

neuf ans, le pays a «« y»nn nrw _-“??? * • wmpiot > suscite 

dilllcoltte mm™. « euterucs. 

^ massacre des cadets de ciiangeineDt de régline qui ». 

1 Ecole d’artillerie d*Alep, le ferait sur le f.hèma de la mren- 
16 juin, a suscité une réprobation chère nationaliste. Quant k la 
genenuok Meme les opposants de population, elle parait abasour- 
gauch^qm aniaient pu se rèjontr die et résignée. A supposer quIE 
des difficultés du régime, estizoent n’y ait pas de pioblâie stricte- ' 
que ce suissaere est rœuvre de ment d’ordre conforioanel. la 
« bandes terroristes réaetSon- question de la place qu’occupent 
naires s. Les Frères musulmans les alaoultee an ■*<» de rapoanil 
peuvent créer des troubles en de l’Etat demeure entière, 
syne : Us ne peuvent y prendre le 

pouvoir • tout le monde loi mc événements dAlep n ont 

SîSort SOT ce kSS^tSbS provoqué le rapprochement 
U eciwniOT ce po^ «» 0 “cê par les mlUeux pw^- 

oonfesslon eaimite, ne se recon- 
naît pas dans œs exaltés de i?w 

J'islam asslmUés à Dames, depuis ^ toujours 

l’éooone^SârifflSe favorables à « Vunité nationale 

epoqne^naseeoe^. a des «t au « dialogue démoemtf 


Ifrogt 

PARAL.VSE par DES DISSENSIONS INTERNES 

Le gouvernement de Jii Bégin ne parait pas en mesure 
de réduire une inflation catastrophique 


^ notre correspondont 


nagenü de Vim^Mis^sT ^ 

En décimant deux preunotims malgré l’existence au Front 
d'offlcieis - artiSears — car ce tlonal dans lequel Us 'sont rtarou- 
soot les âèves des classes terml- pte avec ie naae gn de 

n^es et pr^terminales qui est etise, le Bsas agit seul S agit 
été m assacrés, — les Frères mu- vite et Iffljdtoyablement : quinze 
sulmans, dit-on. ont douUement . Frères mumimaTi» ecéeutèa le 


et février 1977. 


La tuerie S'est produite à tm 
moment où la presse occldentate — i ^ w 

faisait état de tonmitures de cadrée par le parti : c ZTn coup 
nouveaux types de fusées aovlé- é'Stat fomente pçr deux officiers 
tiques k la Byzle. e Israël avait ^ de blùidea (2) 

d'aiüears déjà dêeintê par un raid 


Jérusalem. — . 

d’implantatlôp dans lés tôil 

tolns occupés et la manière ds .. 

conduire les négodatlmu sur tarait trop cher en subventions, xetazd », ^ 

l'autonomie ne sont paa les seuls sept müU&rds de livrea. soit plus 1979-1980. mais les prévlsiOQS sur 
sujets de dlvergenees au sein du de 1 mUliand de fraacs, une lesquelles il est caleulè paraissent 

gouvanement israélien. X«a lotte somme qui ne pouvait être — ’ ■ • 

contre une inflation oatastro- levée dans te budget 

pblqiM fait apparsltxe de aou- Désormais, la p^iode do blo- chaque année, à piurioius révi- 
veauT conflits entre les mlalstrei cage est fixé à qtietques ■^"***w . . _ — 

et divise de plus en plus Im seiüemmiL car âl Begln n’a pas 
partis de la majorité. voulu cèdes tout à eJ»- Le geam 

L’Inflation a été de 40J % en est considéré par tes 

1978 et. poor les cinq premiers comme purement symbolique et lourdement sur lea finances de 
mois de oette année, rile a déjà Inefficace. D risque d’autre part l’Etat et acendtre ses dépenses. 


devra être gftmiwA 

-.laque année, à phirietus révl- 
aloDS. En outre, te coût du redé- 
ploiement de l’armée teraéllenne 
oana le Megnev. peur pennettre 
rëvaeuation du KnaL va peser 


néant- par tes 


dépit de l’aide américaine. 


En attendant, le mécontente- 


la popuia- 


attrint près de 80%. Dès main- d’èue réduit -- 

tenant les services du ministère conséquenoes des décisions prises Pour cela. les effets des dernières 
des finances craignent que 1» par l'OPSP. Israël en effet, devra reatrietlons budgétaires pourraient 
hamwe de J’indice des prix se peut-être, dans lea prochains être prochainement annulée. 

situe a près de M % à ia ftn de Jours, déeider une hausse des En attendant, y 

3979. Depuis des mois, le conseil prix des produits pétrolten de ment augmente d 

des ministres tente de prendra près de 35%, qui se répercutera tion. Ca crise du 

des mesures d’urgence et de défi- npldement sur l'ensemble dû écn secteurs les pins touchés par 
nir une politique cohérente, mais prix. • -- 

en vain. «Le pounernemeRf ne 

S“ ï" d«d£ïït Ven dei élecHoiu anh'cipées ? 

dimanche soir 30 Juin., dans un «.—t».! 
comaranlquA le pua sCAœw»- 

menf et initiaHee», une aariaine ^ÎSf2?’T»fti?u^lh^5î*3îf*?5T»#îî 
formation de la majorité, qui 

léaumalt alnM un sentiment lar- -•“‘•«a- 

gement partagé par une grande Prts <le Tel-Aviv. La pression des 

partie de l'opiné publique et syndicats rte^ d’augmenter, 

des mUieux politiques. Quelques î «ïw .ppo grève générale 

heures plus tôt le cabinet de overhssemmt * au mois de 

SSSSdteHSSL” “ SSmiSSi SSéSs.^ ^ 

oontredlcHcm dirtgteivalstititê projettes, mate, 


i’inflaUcnl ifaggrave 

nifestatkaia des mal-logés se mul- 
tiplient. Lea projeta de rénovation 
des quartiers insalubres lancés 
par M. Begln sont toujours au 
point mort A la fin de la se- 
maine dernière, pim 
cents Jeunes couples 
‘~L squattera plusleuta 


niru ujLto-jj ^ CH plus de dirlgsints 

Canfonuément as voeu de à ce sujet aucun pian d’eisembte PP^ti^es soit désormais convain- 
# -—..-,1 -a-. — . . .V «. r... cas que les prochaines élections. 


parait prêt d’étre Sf^UquA 
torUeh .vtet d’inS. tirt 


avoir lien 


Xante Jnsqu’è ce que — dans qulnqu 

dettx ou trois semaines, peat-ètm Israâ) 

daréntage — le ministre des réduire peu 
flxmnoéa présente un nourêau inflationniste. 


Bouumœut à »■»*»«. d’où revolcmti de gel» 

_£TA.S^ 

s^Æte'^^fErnbÆS^îeS’^^^ g“dS^"W«ï!!£ 


Un ccsmplof éfranger» 


U nilnérAilité militaire 

Gamment se fait-U, o 

conditions, qœ te. rérime ait é_ 

ün itelere pétKmllete plutît ' 

«tne’Mnfeœioimel » effecUwment SSSS Sî J 

loué, en dêntt dn ometAr» *ti« •"«Bt-U pas-plus usé de faire la 

a aidé te lérime à sonoontS «W à la Résistance pahaüntenne ? 
l'épreuve et à garder le contrôle La conjanetare, U est vnl, . a 

■■ ■ ’ - •- ingé depuis trois ans. A 

. Damas s’apprètatt à 

s'insérer dans le pFoceesns de 

sïri, dfcSrt M «iWMbte la Syite 

dar. ôonaitue la base de ropposi- crédible. 

tùm arabe à Sadate. e’esf-d-dire populaire, 

à la polftiqite amértcano-tsrâé- Far. comparalsan, la hztte 
tienne. Puisqu'il a'eri pas possible contre Ica Frères mus 
de nous faire changer deioii- nJt stérile. 

« -ta Sïrte a occimuM da «c- 
^ ®a* -coBdùtt d autant 
cfïnxpowe, », nous dloolt un dirl- 
‘“-î’' *=“» patestlnlen teobu 1 Damai. 
‘f’ t* prteldent Sadàte s’est attri- 
btoéGoes de la gueire 
d’octobre 1973 au pria d* conces- 
jjff oonttetables. L’cumédltJon 

'‘“«le »“ LO»b avait été conçue 
'*»“ I» perepecuve «Tune jiégo- 
nus osttprrer dans plusieurs d<- clation globale de paix, mais 
reettons. Wou, /afaon, de mtere. SrétwS 

~ Afois n'esf-fl pas vrai, mon- L'enlisement qui s'est ensalvl a 
sieur le ministre, qu'un tel com- accru la vùInèîabUlté mUitaira-de 
plot nécessite un terrain fisoo- la -Syrie. Ià rapprochement du 
rable : malaise soeU>-iconofniçue, régime de Damas avec ceux de 
tensions confessionnelles, etc. 7 Jordanie et d’Arabie SaoncQte 


Les mbventions aetneUement ver- au ministère des Qz£ôi^a été trop grave. Ceitai^ 

sées par FBtat pour réduire te limogé ia semaine dernière peur « ^uvernement na 

coût des denrées de première avoir trcri critiqué la politique SSfr 

néoesrité seratent s3oi» «uppri- gouvernementale. ^ P?5f 

De. sévères coupes budgétijres. n de^ 

sl^tl y s^aM . acMrito après mdutes discussions, ont été p^eùiUMmt m.te 

rf!Ïvii°5ï?,'S^®îJa envisagées, mais leur répartition rSS?^lul ■*«*< d’êlwmtamè par 

donbte décldon eri te entre différente ministères a i» difareltéT^^S^ 

tat d*un compromis qui ne satis- donné Ucu à -- ics aiiucujces oes oeuDciauons en 

qiif •" — ' — ’" 


I sels du cabinet i 


LE PREMIEB MINiSUS AFnRME 
QUE JSiUULQI POURSUIVRA 
SA «QUERRE OFFENSIVE* 
CONTRE lES PALESnNIEHS 
AU SUD-UBAN 

M. Vegla a léstflrnié, lundi ’ioir 
8 Juillet, i. aénmüeai, qu'unit 
poorsoina. une «gnene ottouLve* 
contre In potltloiis pelasttnlennef 


tiDien en israB, éqalvandxrit à une 
« eandeianstion k mort dM venox- 
tissuts Unillens », a dèelMé le 
prenler ministn S la aSanca Isan- 
yniaje d’aoc cooréreuea tntematlo- 
nale sur le tetTWlame. 

Poor sa part, le général Saguy, 
chef da tenseisBCBieat mnitalre 
Israélien s déclaré, dans une eenfé- 
renee de presse, «ne « la Syrie 
parait décidée à empêcher l'ariation 


ejeaté, UreB ne 


cioos 'que les fedayln ee prépamlent 
à laDcer eoutre IsreB à partir du 


t noté néanmolni 


talait 1» relire.» 

Le pTésMent «yrltn Hattx cl Haa- 
ead eomnenee. mardi, nae vtalte 
e effieletle et d*emltié » en Algérte, 
dent la durée n'a pas été précisée. 

C'est la premlèn visite dn chef 
da iretat ^rlea k Alger après 
Véleettea de M. Chaldl BroJedU à 
rutet algérlca. r 


• CAlgétle. Syite, Irak, 
Libye. Témtm dn Snd et — 


• Le groupe portementafre 
d'omttié y>sncd-/srBêI se rendra 
successivement en mîMdftn en 
Israël et'en Egypte, à la fin du 
mois de septembre prochatn. a 


— Le ■ terrain favorable ezis • 
tait: c'est la haine des Frères 


s'est révélé limité. Le Front de la 
fermeté a, duis la piatlqtie. 


oiosalmons à r& <tu ÎS5‘.>2?2jS. oi?SÎÎ 

ifous nous sornTiw 0«A battu, 
contre as, gem-là m ISM. en imprécis. 

2972, en 2973. Quant aux tensions La « Ubéialisatiim i économique 
confessionnelles, eües consritu^Tri a suscité -un certrin progiès mais 
une iUttsfon. Je défie quiconque aussi une tnftetlon galopante, 
ne rosaire çuca ç « t te conditlous, «t-U «lact 

juirtiRon démographique tafer - soutenir que Damas a provoqué 

bonne mtson^ que ut^ reagion an l’aviatlon teraéltenne au-dessus du 
Liban afin de «refaire l'unité 
? M. Ahmed Iskandu 


de renuüre et répona : a C’est fmia çul a cluM 

M, • > ■" * Ze moment de ce duel afin que 

t soyons accusés d’aooir eher- 


5 réjère A des chiffns datant 

du mandat français. C'est en ivrfimj uv-.inm «ww., t:..-!.,- 

Imtndüsmt .te bOBnîère Ite »m ehi sme dmeieHm. Sn tea. notre 

foRdateur, Ze chrétien — •- 

AflaJe, que le Boas a mené 

Zt^e, s’opposant notai^entoia âoant - les événements d'Alep. Les 
JsWres et c'est le mobaes d'Israël n'ont rien de 

chrétien Fares El Khoury qui a ^ygUrUux. Les Israéliens nous 
‘ TT-, t' . Hnn. out foU TMOvênir le message sui- 

“. oTSSStï? 



% de ehré^ radio, après Za pagédie de VSeole 
9, de druses pour une d’artfllerie .* «Si . le president ÂS- 

• - sad tient à contrôler la situation 

intérieure, ü devrait négocier 


1 $ % d'alaoultes: 

tiens ; 3 % de < . 

population da 7 825 000 habitante 


pinaleurs coupa d’Btat i 


• Jtf. Selim Et Boss, premier 
ministre iihattAîa soztant, a été 
chargé le lundi 2 Juillet, par te 
président de la BépubUqae^ 
M. SBikls, de former le nouveau 
goavernement. M- El Hoss, qui 
avait présenté la démlssicm de 
son gravemement te 16 mal deiv 
nier, après s’être entretenu 
dimanche' aoir avec M.' Yasser 
Arafat, lancé un appel aux 
combattante ' palestiniens pour 
leur danurndgr de ne pas entre- 
prendre' d’actions à partir du 
territoire Bbanais susceptibles de 
servir de préümcte à des Interven- j 
tiens isiaèliêimes. — fA,F.P.«j 
Aeuterj • 


7es hypothèses et sommes prêts à 
toutes-les éventualités. .C'est notre 
destin, éfttis ce serait une übaion 
d'imaginer qu'en cas de gueire la 
Syrie se retrouverait ssuZe. a 

LUCIEN 6E0RGE. 



Machine arrière 


premier 

gel des ... 
c’est-a-âlre Jiüqn’auz prochaines 
élections législatives. M. Begin 
voulait, de oette façon, éviter de 
s'aliéner tes eatégentes les plus 
défavorisées de ia pcmulatlon. oû 
se trouve une part importante de 
son électarat Ce projet * été 
accurihl par un brilé goiOTBl dans 
te reste de la ooalltloa. Subite- 
ment, U. Begln sembUdt dénon- 
cer les chrix que cMnpartait te 
vaste plan de réformaa écono- 
miques mis eo œuvre peu après 
l’acoestion du Xékcnm au' pouvoir 


fond .. 
qu’il Inl 

ralisme dans unjiays qui n'avait 


l’Etat sous tes différents gouver- 
nements trevBinistea Josqu'A oes 
derniers mote. te gonveraement a 
continué d'aiqiUqûex cette poli- 
tique, réduisant les subventions et 
provoquant ainsi . de brutalre 
hsnases de prix- (29 % à 80 % en 
mare sur un grand nombre de 
pTOdolts). Devant ropposltion du 
ministre des finaoces et de plu- 
sieurs autres mlnlstrea M. Begin 
a dO, une première fols, faire 
machine arrf^ : U acceptait de 
ne plus envisager ce blorège que 
pour une durée de trois mois. 
Mais ' pIusteUEB économistea œit 
fait -valoir que oette mesure coû- 


Yémen du Sud 

TROB MPIOMATB KAlQBiS 
JUGÉS POUR L'ASSASSINAT 
DIM MIUTANT COmitHSïï 

àden MJ J J. — Ls procès di 
trois membres de l’ambassade 
dTrafc au Yémen du Sud accusés 
d'avoir assassiné le 3 juin (le 


Monde du 0 Juin) à Aden 
professeur Izaldea. mllttant 
ÿest ouvert à Aden 
devant la Cour sùprâne de l'Etat. 

Les tools prévenus, MM. Abdel 
Besa fiâtd BeznlA Samir Bschlr 
Ibrahim et Mohammed Dousnl, 
aooi indubws de c teiiortifns, 
d'espiunaape au profit d’an poys 
étranger et de détention larmes 


Au Qou» de la pxemièré Jœnsteé 
d’audience. M Sald Baandd a 
connu avoir partiidpè è rassassl- 
nat du professeur TawGk Bou- 
sèdL S a déclaré avoir agi sur 
« ordre dian Tneotbre dés «eroices 
seerets braJdens ». 

- Le professeur Rousedi, d'ori- 
gine kurde, 'qui enseigoait à 
runlveisûé d'Aden. avait été tué, 
selon des tênurins, de plusieurs 
baltes des pistolet par deux, 
hœmziee dicnlant en voltoie. I 


VERS TOUT LE SUD 
DE E ANGLETERRE; 
Flèche rKêrgent 

isMcei am 


ORIGINAL 


La Fteche (TArgent est un service unique 
associant le train et l'avion. Un train 
exchuif vous attend, plusieurs fois par jour 
- é la Gare du ord ei vous conduit au pied 
.de la passereUe de Tavion sur l’aéroport du 
Touquet 

.Vos b^ages sont pris en charge dès le départ 
de Paris. Il ne vous reste plus qu’à profiter 
du voyage. 


RAPIDE 

En trois beures, après votre départ du 
centre de'Paris, vous êtes arrivés dan« tm 
des trois aéroports de votre choix : 
Londres-Gatwîdc.Southamptoa . 
ou Southend-OD-sea, bien 
dcssereisparlcreiL SouOtetid’' 

on-Slea, 



ECONOMIQUE 

420 francs aDer-retour, quel <^e soit le 
choix de votre aéroport cT arrivée, c’est Ib 
tarif "Visite". Pour les groupes, U existe 
une tarification encore plus avantageuse. 


TOURISTIQUE 


Laissez-vous choyer, prenez un verre, 

restauiez-voiis,adinire^lespay53ges(ieIa - 
Picardie, dans le train exclusivement réservé 
aux passagers de l’avion, qui vous conduira 
au cœur de Ja charmante Angleterre. 


RÉSERVATIONS = 934.50.08. RENSEIGNEMENTS DANS LES GARES. 
1=^ BUREAUX DE TOURISME SNCF OU VOTRE AGENCE DE VOYAGE. 




EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

M. Strauss affrontera le chancelier Schniidt 


beaucoup moins détnago^Upie qoe 


modéré et a fait réoenanent ime 


o^e de M. Ernst Albrecht. le 

OnîcH scviétique 
IQ CONDAMNATIONS A MORT 
DE QUATRE JUIFS 
AURAIENT ÉTÉ CONFIRMÉES 
EN APPEL 


stratèges des deux partis ont nnl raies sont quelques-unes des 
par se mettre d'ac oord sur une raisons pour lesqueUes, aprte plus 
t sobition déviocTUtUtue s. de sept heures de discussions pas- 

Londi matin S Juillet, les dlrl- sionnées, le groupe parlementaire 


I géants de la CJ3.U„ à Bonn, et 


ment insoluble. La dêclsiim était, 
à 7rai dire, anormale, puisqu’elle 
enlevait & l’organlsetlon de l'un 
et l’autre partis la responsabilité 
de procéder au choix le plus im- 
portant : celui du candidat k la 
chancelletie. 

La cote de il. Strauss avait 
sensiblement monté depuis quel- 

S ues semaines ehes les ehrètlens- 
émocrates. La CJS.U. n’a cessé 
de mettre l’acoent sur la « compé- 
tence bien supérieure » dixn 
homnie qui a été ministre des 


ses adversaires ne> le pRtêadent 

H a le d<Mi de savoir doser dama 
ses discours la bonne humeur et 
les avertissemeits apocalyptiques, 
autant que les arguments scien- 
tifiques et le bon sens pc^ulalre: 
Telles sont quelques-unes des 
raisons pour lesquelles, après jdus 
de sept heures de discussions pas- 
sionnées. le groupe parlementaire 
C J3.U.-CJS.U. s’est prononcée 
lundi soir, aux atentmuB de 


A PRAGUE ET A BËRL-IN-EST 

Les auforlfés durcissent leur altitude 
contre les intellectuels contestataires 


M. Strauss Jouit d'une expérience 
internationale considérable. Il 
peut s’enwguelUlr d’avoir, en dé- 


rapports cordiaux aussi bien avec 
Mao Tse-toung qu'avec M. Brejnev. 

Enfin, le president bavarois est 
probablement l'oiateur le plus 
fascinant que la République fédë- 


des demi-mesures et des comjm)- 
THiit. En réalité, cependant, U a 
bien souvent fait preuve d’une 
souplesse surprenante. Il est donc 
trop tôt pour entrevoir la stra- 
tégie avec laquelle il entend 
rendre aux chzéUens-dëmocrates 
le pouvoir qu’ils ont perdu depuis 
dix La seule ceitlttide 

actuelle, qui réjouit d’ailleurs la 
plupart dfes observateurs, est que 
le choc du fougueux Bavarois 
Strauss et du redoutable Ham- 
bourgeois Schmidt évitera à la 
campagne pour les élections de 
1980 de sombrer dans l’iixûffé- 
renoe. 

JEAN WETZ. 

tKë le 6 eeptembre 1915 à Monleh. 
M. Sbrsuai est président de l'Union 
ehrétlenne-soelsle (C.S.D.) ' depuis 
1961, et ministre - président de 
BavléK depuis 1978. Béembre du 
Bundestag de 1849 i 1978, M. Strauss 
a occupé de nombreux postes miuia- 
tértols de 1953 à 1969. H a notimment 
été ministre de la défense (1856- 
1962) et ministre des finances (1966- 


fStttte de ta première page.} 

Dans les deux cas. les mesures 
prises contra l'opposition visent à 
réduire -au ailsnee des hommes qui. 
chacun selon ses moyens, ont le 
courage de suppléer aux carences 
patentes de l’information ou de la 
littërature officielles^ Que les auto- 
rités redoutant au plus haut point 
cette couvre selotaire est encore 
confirmé par une nouvelle loi adop- 
tée é la sauvette le 28 juin par la 
Chambre du peuple de Berlin^t, 
et qui prévoit de lourdes peines de 
prison pour tout citoyen qui fournira 
k des « orgahisât/ons étrangères », 
y compris à des organes de presse, 
des (rrformations susceptibles de 
• mettre en danger /es intériis de 
la RJ3A. ■*. Précisons qu'il ne s’agit 
pas là' d'informations relevant du 
sdcrai d'Etat f/e Uonde do 30 juinj. 

Un rirdt coup 

contre roppesitien 

Quatre ans* après le signature de 
l'accord d'Helsinki, par lequel les 
pays participants se fixaient comme 
objectif de « faei/fter une dittusion 
p/ue libre et plus large de rinlonna~ 
Uon de toute nature », le vote d’une 
tells loi laisse rêveur. Le même do- 
cument d’Helsinki n’lndique-t*4l pas 


qua • dans rexerclee de làure droits 
souverains, dota le droit ds détermi- 
ner leurs lois et ràgtements », les 
Etats signataires » tiennent dûment 
compte des (ffspositions de facre 
tins! de la conférence et les appli- 
quent » ? 

C'est égalemefrt parce qufi s réa- 
IlsaJent un trsvail d’inlemation extrè* 
mement précis sur tous les cas d'ar- 
bitraire qui venaient à leur connais- 
sance que les dix emprisonnés de 
Prague comparaîtront bientôt devant 
le tribunal. Depuis avril 1978. date 
de sa création, jusqu'à la fin de mai 
dernier, le VONS a publié sent treize 
communiqués. Cette activité démo- 
cratique normale, qui n'est pas, à 
première vue, contraire k la Consti- 
tution tchécoslovaque, vaut aujour- 
d'hui aux - dix » d'être accusés 
d‘« egl&Bineats subversils contre la 
République sur une grwde éoheiie » 
(article 98, paragraphe 2 b du code 
pénai). lis risquent entre trois et dix 
ans de prison. Dans l'acte final d'Hel- 
sinki, les Etats signataires, dont la 
Tchécoslovaquie, déclarent qu’ > Ils 
famrismt et encouragent rexercice 
etteotit des libertés, tes droits omis, 
politiques, économiques, sociaux, euf- 
tureis et eutres qui découlent tous 
de ia dignité inhérente i la personne 
humaine sî qui sont esseittiels k son 
.épeaouissetnent libre et intégrai ». 


Ls coup porté contre is VONS et 
Indirectement contre la Cheute 77 est 
rude. C'est ie noyau le . plus actif de 
ce groupe qui a été emprisonné, 
qu’il s'agisse d'anciens communistes 
comme Jiri Dienstbier, Ots Bednarova 
ou Ladislas Lis, de chrétiens comme 
Vaciav Banda, le couple Neméc ou 
ie prêtre Vaciav Maiy, ou de person- 
nalités indépendantes comme i'écri* 
vain Vaciav Hsvei ou le « soclalista 
révolutionnaire - Petr Uhl. 

Frapper les cadres meyegs 

Habilement, les autorités ont évlti 
de mettre au cachot les pereonns- 
lités les plus connues de l'opposi- 
tion teKes que Jiii Hajek, Frantisek 
Kriegel ou Mme Sekaninova. Cest 
une tactique ancienne. Déjà, an 1872, 
avant la première grande vague de 
procès politiques de l'ère Husak, 
M. Bilak. secrétaire du comité cen- 
tral, déclarait : » Nous ne sommas 
pas assez tous pour vou/olr fugsr 
Dubeek et las autres et leur donner 
ainsi une occasion de nous attaquer. 
Il nous suflit de les isoler, tfa/s 
nous b'appe.'ons surtout les cadres 
moyens, les ioumallsies et les intat- 
lectuete. Nul ne les détendra : même 
en Occident, ils en ont assez de cas 
gens-là. » 

Rien n'a changé depuis sept ara 
à Prague : les intefleetuels y sont 
toujours tenus en aussi haute estima. 
Et voilé que, à Beriin-EsL M. Nau* 
mann, membre du bureau politique, 
demande aux maisons d'édition de 
« mener de façon conséquente les 
processus idéologiques lors de Féla- 
boration et de l'édition des œuvres 
littéraires et de lee contrôler se/ofl 
les nonnes du parti ». Le mot cen- 
sura esL pudiquement, contoumA 
En ce début d'été, c'est un vent 
froid qui souffle d'Allemagne de 
l'Est St de Tchécoslovaquie. 

MANUEL LUCBERT. 


• Des délégatUms des comités 
centTttux des partis communistes 
de dix pays socialistes sont arri- 
vés lundi 2 juillet à Beriin-EsL 
annonce l’agence officielle A-DJf. 
Composées des secrétaires chaur- 
gés des questions intematlonala 
et idéolôg^ues. elles devraient 
éCuefier en particulier les condi- 


VarsoTle sur la détente et le dé- 
sannement. Les relations sovléto- 
chlnoLses devraient être égale- 
ment évoquées. C'est M. Ponoma- 
rev, membre suppléant du bureau 
politique, qui conduit la déléga- 
tion soviétique. — {A.F.P.). 
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bureau d’information de ta &E>E- 
à Paris) a été attribué k M. Ed^ 
Plsam pour son ouvrage Défi 
iRonoe, Campagne d’Europe, paT9 
récemment aux Editions Bamsa;. 
Une m«ition spéciale a été dèeef' 
née au livre Un voilier pour VSk- 








LiiN-EST 


itir aff if ude 

0^fafaires 


. ,'L« coup porté contre le vei„, 

. ïndJractament. contre la Ch^rja',,' 
nidis^ C'est [s noyau la pius â.',',** 
...M jgraupe qui a àtâ emnr,, ' 

. quK a*agfs8B d'anciens corf.mu*^"''^' 
êôimne Jlrt Dlenstbler. Ota 
pu Ladislas Us, de chrétiens 
VaelBV . Beiida, le couple 
• la prâtré- Vaclav Maly, ou rSa r,J 
•^fialités Indipendantas comm« 
':V8ln Vselav Havel ou le « 
révohitionnalra » Pair Uhl. 


friippw les eadres moyj,, 


-Habilement, las autorités i 
' ds- 'mettre au cachot tes p 
-IKés les piiis connues ce 


■ ticm -teües que Jiri Halei 
• Kriegel ou Mme Sekartin:.-: 


I. De|2 


avant la première grande o 
. procès politiques de i e*e 
,'M. Bnak, secrétaire du con 
tral, déclarait : - Nous ne 
pas - assez tous pour 




par assez fous pour vol/',,.- . ^ 
DobcOr at tes autres et pü. 
altfsi une oceas/on de no.-u i-ap..' 
g 'hmis"süftit de les r. yf 
nous frapperons surtout -j, ç '' 
aroyénSp Isa lournaUstes »r ' 
JêOtueie. Nul ne tes détend-a • 
an Oeefdsnt^ ils en ont 
gans-là. - 

'Aen.n'a changé depuip :ept jn, 
i' Prague: les inieilectue>: « 
/toujoars tenus en aussi hâ-jte 
Et voittL que, è Beritn-£%-, u 
jnenni membre du bureau Pïi.tij» 
denande aux maisons de:-ionQ 
.« jnener de façon consec ^an;* 
proepasus idéologiques -'o-: 09 rè^ 
tantion et de rédition e^r. sjr<ê 
ifttiraires et de les con- >^<e. 
lee aormea du psrti ■. l» t>p-. 
sure est pudiquemen;. 

•Sri' ce début d'été, cev u-. 
jrold' qui souffle C'A •v- iy.« , 
l'Est et de TchécosiOssq, * 

MANUEL LUCBEAT. 


• Des détégaiior^ > -< 
eêatTttoz des lurv.s i-vv.-; 
de dix péys socialioie.- 
tM Inndl 3 juiile: a P 

annonce ra^eaice o- .r.- * 


IMotogéittes. ... 
«Bdter en janicu::?: ;>■ 
ttona dsM mise en e-.v.-. 
nlèzes pn»poaiV.oru a s 
VazaoTfe sur I& déisr/- 
.sajtnttcent. Les Te'.s'.-' 
chinoises deva:er.: •. : 
zoent èroquèes. C’es‘ M 


tlnn eosiéttque. — 


DIPLOMAÎl 


rASSOaATIOMlNTERHillûHili 
DB PARIWENTAIRES 
DE LANGUE FRÂNCAISi 
tfflIT SON ASSEMBLEE iGEi 


iBi.T.i. î'Aseocia'. 
naJe des par;en:cr.‘ 
frençaiéè 


19SS è :'ir.i:ia-..v« 

et préâ:dt« par 
l'SîuU libanais. ... 

Je 2 }ulî:e: ^ c. 

wnera.He. Le ;..•’■ 
BI.T. r.es: P-^-- 
cei^érence ce *; 
qaame rvprtîx' 


jTCises orgar... 


aalee de Ger. 


L’AJ.Pi-f’ 3 

ordre da jo-’ 

tiBTalllcars =>;’ 
des normes r..-: 
trevad 

inema frar.:c?:..’. 
ffloctior.r.es:?.-. 
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UE Z7 JUIL.L.ET 


JH. Giscard d'Estaing à * Apostrophas 


î)Aïîf°™ îf’* nÉMte et nmanoler Alexandre 
3 Jt^et que iL Va- . Ascruq et M. Tv>nie Poiestlec. tes- 
Sî'îî^"!. POMéUo de l-édltlrnde. 


®I. * tome, de l-sorre de MHpeaoaut 
iÇm la «aiectkxi de !a Pléiade, 
gr? èiWêïçment eonseerée à eheg ft^tmar ri ». wwepeatno 
sonie en Mhtaltle dejaïta^ 
sg»«ttanamlse en direct de jiartle de eet ooraea «ut oCbe 

J J’ooeealon de oetle émlasldn). 

* Bernard l, 5 mate 1*74. M. VaWiy 


Pivot seront M. Annaod LAnoiix.' r-w.. 5 SwS.fJ”*' ***-.. lîr^ 

de l-aeadémie Goncnurt,i?°S 


eU lEnSE DE U NATION» : 
r a-i-ü eu un minisfre de 
la santé ? 


Pierre Cbarpy, évoquant le dépurt 


du gonvemement de Mnw . VfeU et 
le bilan de son action, écrit : 

«7 o-ÿ-ff eu un mtnisire de la 
sanié? Je ne suie pae compétent 


•our g répondre mais fai relu la 


premier pünistre, de définir i 


de la santé. J*ai eotn- 


mone VelZ 
uctioTU II ressort de cette eom- 
pamûon qu’il g a eu un epOO'- 


» mais pas de poliUque 


de la santé. Le proeHain minfs- 
tre en eonduira~t-ü une? Il est 
craindre qu’une véritable ré- 


• mot bien oubUé depuis 


de Téconcmla et des flnuMM. H 
avait déclaré ^ cette occasion : 
- Je Us parfois dente la presse. 


et notamment réeemment, t 


nourris teUes ou tëuës i 


Elles me semblent en général màX 
perçues, car ma véritable ambi- 
tion, ce serait «ne ambition. 4tt- 
ténére. Si f avais la eeriiiuds de 
p o uv o ir écrire# en quelques 


en qûdques armées, r^ui- 


valent de rceuora de OÛy de 
'’—tassani ou de Gustave 
Û eet'hore de doute que 


tfeat vers cette sorte d'aettnité 


quraoeo joie je me iournêrps. 


connu ministre d^Stat. au d#> 


jeûner de la Revue des Deux 


ddeat du .Sénégal, 


second chef dnstat invité à 
« ^Mstrophes ». qui a reçu anaal 
notamment UM. Prançols MK- 


LE RENOUVELLEmNT DE L’ASSEMBLÉE TERRITORIALE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


te rapport des forces entre « nationaux^ et indépendantistes reste inchangé 


Le. eeerétaxlaC d'Etat aaz DOM-TOM 
a fut valoir, hmdt 2 JolUet* 4dè les résoX- 
tats dos Alertioné pour la iBBon^ttiest 
de VAèsembUe ieirltoiiale de NouveQe* 
Callfidonle («le Monde» du. 3 }ulUet>i- 
ezprlment «un soutien populaire accm 


expri m ent «un soutien populaire accru 
au pn)et k. long terme de la Frano» 
• dans le. territoire » • et «un désaveu 
poputaire* des formatkns poUtiqtrte 
mlUtaiit pour l'IndépezidaDoe. notamment 
ITAdon ealédoalanne (U.CL), principalo 
Gûippoeaate dn Front indépêndantlgte 
(FXl# les autres étant le parti eoetallete 
eâlédonîen (P#S.C.)« l*Unkm progressiste 
mélanérienne (U.PAL). lliolon multb«- 
dale de NonveUa-Calédonla OJJIAN.CJ. 
le parti de libération Kanake P^ioca, 
le Âront nai délibération kanake (FUL^. 

Selon le seeréterlat d*Etat le dès 


es hostDes à l’Indépendance atteint 
des snfrrages exprimés. Ce cfaflhre 
nm en' AlDOtent aux résultats des 
Inripales formations « nationales » 
I.P.CJL (40^ et la FJ4S.C, 
ftl — oenz des petites listes quL 
pn franchir la « barre » de 74 % 
Erfts. ne sont pis représentés. Ces 
'avoreblee ait maintien des Uens 


nU>.C. I 1,08 %) et l’Union pour la 
démarcbe fknnçalse en Nouvelle •' Calé- 
donie (UJDJ.CL ( 048 %i. 


An sein de la nouvelle Assembléoi tou- 
teToia te rapport des forces en présence 
restsara ^balement Inchangé, les partis 
«nationaux» — le 1LP.CJL, favorable an 
statu quo on à la dépajrtementaUMtion, 


conditite par U. Claude Fourni er. prési- 
dent dn P3.C# (FS.C.t 2,66 %) i le Bas- 
semblamemt populaire calédonien et mè- 
tropoUtMzu conduit par M. ’MWy Nàmia,^ 
disrident dn R.P.CLB. (R.P.CJL1 « 2,08 %l t 
l'Union veUistenna et futanianno pour la 
Calédonie IU.W.F.P.a i LU ï le Bas- 
semblement démocratique calédonien 


rentes ethnies, posséderont lamafbrité des 
sièges (vingpdeux), et les Indépendan- 
tistes conserveront les quatorze quils 
avsient déjà (neuf UjC- deux l^ülka, un 
PB.C.. un U441.. un FUUü. 


Parmi les nouveaux élus il 7 a vingt 
et un Européen^ treize Mélanésiens et 
deux WaUitiens. 


Nouméa. — . La elarfOestfon polL 
tiqua aouhaliéa par fa geuvamamant 
dans la parapaethm du voy^ du 
préaWant da la Républlqua, les 17 et 
18 Juniet proehaina, a dane au llwi. 
A répàtpUlement da* rèteetomt {onze 
fermatlans aa partagealant Im trente 


De notre correspondant 


dnq tl^gee de ta précédante Aaaam- 
blée) a. succédé une répartitfon en 
trela toreaa priRcIpalaa: eonMrva- 
triee. à dominante euro p ée n ne 
rèfennlsta (F.N.8.C4 


Jf. PdoitoTtf CTUDtuROugon, 
dont l’éleetlon au siège de 
eonselUer génénl de la Baie- 
Mshautt (Ouadeloupe), le 18 mare 
dernier, avait - été emnilée te 
18 mal par te trlbnnai tdolsis- 
tratlf de Basse-Terre, a été réélu, 
dhnancbe !«' Juillet M, Cham- 
CtTJ34.l a obtenu 
2 086 voix, contre 288 volz i 
M. Maicri (telanie (dlvra gas- 


che). 


IndtpendantlBta, à dominant» mêle- vella^telédonto 1 


Il est désormais permis de alnter^ 
roger sur le réalisme d'un tel pari, 
P.N.S.C. — sont ocndamnés à s'en- Le gouvemament a (aR droit aux 
tendre. D'autant que des décisions revendlcattona du FLP.CXR et accepté 
Importantes devront être prisas au d’engager une épreuve de force qui 
corn» des mots si dm s^m at n av a e eu pour principal «Hat «faecantuar 
venir pour tenter de sortir la Nou- clivagee polîttqusa et ethniques 


néaienne (F.L)., 

\ 

MM ; f chM d» ^ terrltoIraL 




du territoire. A4-II choisi 
moyen de favoriser u 
l'avenir français da ce' territoire 


peut dorte être satisfait: te ohM de 
l'Etat sera aecuailll par une majorité 
et par un conseil do gouvernement 
hoÂIas k rindépeodanea. L'axéotittf 
local doit an effet être désigné, dès 
la samalna proehafne. 


A plus long terme, la secrétaire 
aux DOM-TOM a fait le pari qu'on 
ne parlerait plus d'indépendance an 
M'u ün Houvella-CaJédonia, lorsque auront 


d'outremer 
Les tenants de llndépandanee, 
parmi lesquels le député de la pre- 
mière olrconserlptlon, M. Roch Pld- 
lot (non Inscrit), n'ent pas caché 


quo pour oux ce scrutin ne consti- 
tuait qu'une étape. « Nous n'avons 
plus rieo à attendre du gouver- 
nemant français >, a notamment 
déclaré M. Pldjot en expliquant que 


RAPATRIÉS 


L'oppliGoHon de la loi d’indeanisotion 

snsdfe de nonveoo diverses cniiqaes 


I eetn des associations de 


.eut üqùidi an mai JS78 où .titre 


n^utrlée. Sept d’entre eDes ont 


demandé à leurs repiéeentanta de' 
.suspendre tetir paxtiapatlon aux' 
travaux des eommisâODs . r^ib- 


nales et dépaztementales charg ées 



de Vamènagmnent dès remtaouise- damnisatim a. H avait 


moiûaiii: da 'l'in. 


znents des prêts consentis aux 


rapatriés rtinstallés josqu’à 
que l'Agence nationale pour Vin- 
demitisation des ^an^is d'outre- - 


en raison d'une succession diffî- 


eOe com p renant de nombraarl 


I titre de l'indem- 
nisation les soldes des remboor- 
sementa des prêts dus par tes 


dossiers personnrisi notamment 
ceZid. de 2S. Claude Laquièree. 
Le seezétariat cTBtat avait ogoclu 


Intéressés. EDes sonlignent qœ 


le» dispositions actuellement ap- 


pliquées en ce domaine sont âe 
nature à provoquer des troabtes 
panni les lapatriés réinstallés, 
notamment dans tes départe- 
ments du MldL qui s'es ti ment 


iétiùt en 
f^ptement dé/iniUfs, 

M, Idqnlère -vient de réagir _ 
retevant de «nomhrswei oonfû- 


< fnadniesibZe » que te dossier 


rétnstaOée qui ont emprunté ; 
la foi des promesses d’indemnisa- 
tion finiront elo^iards 0 


ns ou ça t . 

. a déelaié 
M. Laorent Ourandeioc, président 
des comités de défense des agri- 
eultevirs rapatriée du Vàueluaa. 
«17 n’en faudrait pas beaacoiq» 
enfourd’hui pour que cela éclate. » 
Une pol&Dlque oppose, d'autre 


part, le seeréterlat d'Etat chargé 
des rapatriés à M. Claude 
Laquièie, aeeiétSLire général du 


RECOURS (Raseembtement et 


eoordlziacion unitaire des rwa 
triés et spoliés), ancien mésloent non p 
de l'association des mafres d’Al- — 


deux an 

marte i 
de qum 


gérie, è la suite du décès, la 
semaine dernière, de la .mère de ' 
celui-ci, Augustine Laqulère, 
épouse, de Raymond Laqulère,. 


fruiam\ 

fre-oin, 

tre-vingi-eix:: ds eont vivants et 


le^eUes ale dossier des rapa- 


dans le. méme.eaS. ». Afin de 

rifier la situation relative au 
règlement des dossiers », le 
RECOURS se propose de lancer 
xme aeriguéte-sondage» auprès 
des rapatriés. 


riiés de guaire^ngts t 


que sa rnère « s’est 


éteinte à l’âge de çuatre-rdngt- 


les problèiiies 
des Français musnlmans 


treise ans 


„ e K Z centime ifindemnisaUon, 
tant au titre de la lot de 1970 
qu’à cetui de Za loi de 1978e. ' 
sAinsi donc, Fopinion pubîime 
pourra apprécier le bien-fonM des 


En ce -qui coocexne les Français 
le Cercle algèrianiste 
rorgatOsatlan d'une 


ano^ per<ga ««; TntyenwiMLTs* , le Cercle algèrianiste 


problème des rapatriés est correc- 
tement et définitivement réglé», 
avait ajouté te RECOURS. 


campagne . contre le fcoctionne- 
jsent de. la oomznlstion nationale 
chai^ de Uétode des pioblëmes 
des Français musulmans. quILl 


Inadapté aux réalités, 

ed KabeiselL président du 

Monvemeni de défense et d'assls- 


lie secrétariat d'Etat avait m. Ahmed KabeiselL président du 





samedi SO Juhx à l'obeaslon d'un 


anciennes 

vUtette, que son 

jissoclatlon pourrait organiser 


pzochiünemeat une maoüfestetion 
de mécontentement devant l'Ely- 
sfe ou le s(^ du secrétariat 


d'Etat aux rapatzlM. 

Une certaine tension régne, ' en 
outre, au foyer Clairaut, <A sont 


tes plus désbé) 


jjÉk^ penstonziaires actuels — une 
vingtaine d’anciens harkis — ont 
le sentiment qu’on cherche pdr 
tous te prétextes A te 
pour loger en ce Heu des 


hidochinois. Plusieurs d’entre eux 
sa proposent de manifester publi- 
quement leur refus de quitter, tes 
lieux. 


ALAIN ROLUT. 


MIENS COMBATTANTS 


LE RAPPORT CONSTANT 


M. Pkintier su^eitd les travaux 
de la commission tripartite 


r ie gouoemement en 


Térislan éventoelle du rapport 
Caostent — système de parité des 
P«nMnna de guBoe avcc ceitelns 


tite criée par i 

octobre î^.è 

Le bureau gatteal dé fUFAC 
propose cÿ&iTéter, . en. - outre. 


qne, — vient de vedr ses isâvaox 


suspendus. £n dépit de la propo- 
sitlan faite imr te parlementaires, 
an con is la lèunlim du 37 Juin, 
dé oaDstitBv_Qn aouveau* groupe 


, _ _ tontes les dlspcslttoiis nécessaires 

traitements de la-f<metian publl— -poiir .ezigager, flo octolHe -1070,- 
le ar^OD dBavleizr natkmale. 
Rappelons que la commission. 


dé travalL :M. Maurice Flantler. 


créée par M. Jean -Jacques Ben- 
cler, se oempose de trente ™»rw . 
bres: dix rqgéseaxtants de l^Bd- 


scciétaSre d’Etat — omuidéza&i 
qiîe tes thèses défeodaee respecti- 
vementipar l’OAnlnlstratkm.et tes 
aaaoriatWutt d'anrieoa combat- 
tanta; ne Xéteient pas :rappror 
chées; — ooosldéze que la pour- 
suite du dialogue au sein de cette 


‘ZDlhjstiaticn,. -dix membres du 
Pûtement' et dix leprtsententa 
des afawolatifïïw de combattazitB. 

C. D: 


Lés résultats par circonscription 


.• C1RCON5C3UPTION SUD 
ms., 32 088; vot. 24874; sut. 
ez^^ 2411A 

RP.CJEL. 12D6A 10 BLUB 
(MM. lAXoque. LaDeur. Lègues, 


2 ELUS (MM Alfa et Morlet) : 


,FBjC.. 359 ; RJ.C.M., 184 ; 


90 ; U.WF. F.C., 96. 


• C 3 BCONSC 3 UFTION EST 
IDS.. 13294; vot, oia; snl 


Mme Serre); F4LSJCL. 6395. 


FX, 868L 5 ELUS (MM. TJib- 


5' ELOB CMM. caberrier, Camer- 
-lynek. létear, Biéssety et FSnau) : 
FX, 3407. 2 ELUS (MM. Pldjot 


beou, Bmrdk; Gopea. Ponadony et 


Mseboro) ; :^.CR., 8 948; 2 ELUS 


et laaonnand) ; F4.CX 984 ; 


U.WJ. P.C, 464 ; 


160. 


DES 


• cmcx)NscBipnoN ouest 

ma, 13484; vot, 10693; sof. 


Napoaiea, Violette) ; RP.CJL, 
3248, 2 ELUS (MM. ChiJUemaxd 
et IXIoavrier) ; 2SS2. 


•' CniCONSCBlPTiON 
HE5LOTAUTB 
lus., 9 529; vot, 6323; suL 
exp., 6306. 

FJL.'4064; 4 ELUS (MM Tel- 
vene, UregeL Natesellne et Wa- 
pae>; RP.CJtt, 1274, 1 ELUE 
(M. Ukeiwe) ; VJ>SX>., 294 ; 
RJ>Æ, 7A 


commJaticn est devenue sans ob- 
jet Le compte ximda des dlscûs- 
sloua -eeta fatt au gouveroement 


ooQtezmlt quelq< 


flancs suiqdémèntelm rân pro- 


Le bureau natiesuü de l’Dhlon 
françiüK âge aseodatiozis de 
combattHita.- dana un iauuànum- 


Bons de rEcureuil. 

Rentables, 

simples, 

discrets. 


trayma; de le oomi^esien tripar- 


U QNTSE EIMNID 44 QIHH 
A BRIVE 


En laboB . de la .peraoxmeilté 
dTBdmond Mcbétet la ville de 
Brive a été l'un des premlcBB ~ ~ 


très de la' Résteténee. dès le débat 


de l'oeenpatioiL La maiàcn de la 


de la^Réetetance. Après là 


du ^néra] de GauUe, la maison 


Sdaoed^tiehd^ 


et^ite 14 h. à 18 h. Butrte gxatoit*. 




AbCabiedfparBie EcweidL 

unqücmeiit 
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POLITIQUE 


DANS LA PRESSE 


Les vieilles idées de la «nouvelle droite» 


ZINB en traitant de la soclo- social, cette rétérenoe tmnscen- SI la c nouvelle droites peut 


(U-17 septembre 1978) avait ana- 


daiâte pose, os eoatraire. ta dtft^ 


Ipsë le recul de l'infltiettee Intel- euZtiirels de cette nouceSe droiie. 


relèvent Utma Osaiiî et Jean- 


Paul Enthoven, c'est, èsidem- 


Szanee ralsmmaUe ayant opté en ment, la biologie. Depuis long- 


tnteneetuetle de possibilité de la 
mentalité seientt/tgue. I..J 
' Çue cfiere/te-t-on au juste en 


dans RiVAJtOL, c hebdomadaire 


de la hiéranhie La droite de tentant de eonoainere les hommes 


Louis Pauwêla et d'Atotn de de leur essetUieüe inégalité? A 


peut-être « gue le simulacre, pu Senoist se soucie fort peu de guets désespoirs et à quelles i 


peanees ne rlscue-t-on pas d'ea- 


dzoite s se défend farouchement 


importe, c’est de tremper des ar- 
gumente pour légitimer son di‘ 
cours politique sur l’inégalité. 


guments pour légùdmer son dis- il est des aristoerates appelés à 


Le Pure Fatû Valadler, dans le 


dominer et des esclaves eondam- comme 


lecture de ses pui 


I gui permet à Vhomme de j 


un malaise, e II y a, à l’évidence. 


saisir comme transcendant, non 


seulement au devenir, mais à feu- 


de traître triste s avant de l'accu- 
ser de n’appeler k la mobOlsatloD 
pour a la plus gnatde gloire 


:in Motus, une sorte de contra- lea thèses de la c nouvelle droite a. tes les fermes d’enfermement 


diction entre les propos tenus et En oe qui eonoeme le cas per- toteUtoire? Comment croire que ouand l'horizon s’obsenzelt 
îee testes iortts, note Claude ’ iuuiruç«u auiwusuc. 


de VaTisUtereUe, tPttne exaltation STune 


du diceefeor du FIGARO-MAGA- 
: c comment deotent-on ce 
gue l'on est? • Que cette quête 


le r^ne de l'indifférenaiation et. 


daln, ressurgissent plus aisément 
de vieilles idées qui se veulent des 
réponses neuves 


AU CONSEIL RÉGIONAL DE PICARDIE 


M. Mossîon (C.D.S.) est réélu président 
grâce à nn désaccord entre le P.C. et le P.S. 


De notre correspondant 


• __ ntan one la sauche te P.C» et 1® P.S» se sont ren- 

soifdepnis iM dernières élections voyé la 
majoricaîre au conseil mauva»^ 
régional de Picardie avec vingt- * 


_ ^ _ droit de revendiquer la 

prfeldence. en que premier 
les élus favorables au gouverne- parti de Picardie, ^dJs que le 
ment c’est M» Jacques Mosslon, PÆ. proposait 
sénateur de la Somme, C.Dj 8„ présidence pn a. “ 


tmr ne la foCatlon cutre les 

rtéS. :imdi 2 juUia: 

nrés'denL M. M O S B l O a s’éialt <to-hulc mo.s e..anc comie A un 
SSTte M mandat pour . «- “dl 

quizûe vus. contre tre^ 


peefer 1 

été rètoi au treuseme wur. 

quinze vtûx, contre treize à ces derniers ont mte c 
5 l Oosiére. dépoté de l’Aisne, sectarisme » du P.C. 
es onze à M. Maillet, P-C. 

SSx'SîSÆ'S PR«»CHE.COMTE : a«e ran- 

qTdSSent an buiean rivée de quatre nouveaiii mm- 
Su ttsnsril rêvioDaL nrécèdem- iiree. oont un seul appartient & 
ment constitué en tenant compte la majorité. l'oppi^tion oomprœd 


de la représentation proportion- désormais 
neîle. ^ démissionné PoE lais- cinq auçon^ 

MF la olacB à des représentant neret iP.C.), représ^tant la 
fe iL SSSüiîé ^V^^^ '’üle de Lons-le-Saunier, a été élu 


secrétaire grâce 


de rantigue passé européen des 
c feréts cslttqucs » et des a plai- 
> nas germanigues ». d^ne recon- 


touehe ehea 
Pauwels fei-méme à un nioeau 
existentiel extrêmement profond 


autres de leur aristocratisme ? » 


» naissance de la 


ne fait pas de doute : eOe te 


Les Tiein démons 


> sang ». Des thèmes gu£ réson- 


du déploie comme recherche du orai 


Un discours politique 
snr nn^alUé 


père. Lup-mime a longtemps cru 
çue son père adoptif, hataemeiit 
admiré et chéri, étatt son père, 
jusqu’à ce 0ie sa mère lui dévoüe 


eeptfbles d’éveiller les vieux dé- 


gue son c vrai » père étatt un 
autre homme, bourgeois flamand, 
ineonnu de lui. gu’ü ns «mlui 


reîcdnt sur ce point les eratmes de 


Ces thèmes, on en retrouvq 


hre dfljis le FIGARO MAGA- 


VBL OSSSRVATSU& M o 


entre la voix de Fesprit et la 


s’est trop longtemps assoupL » Bs 


voix du sang. : 


droite néo-nazis les moyens de . 
faire enteiutre et de elreonvenir 
les S3p^». n ajonte : sll g a 
presque vingt ans gus tes gens 
du GRECS et de e Nouveüe 
Ecole » sont au traoaû pour réha- 


ajoutent; e Louis Pauwels et 


Alain de Benoist, tout à leur 
frénésie rieupératnee, n’hèsttent 
pas à faire nuân basas sur des 
œuvres immenses gui ne furent 
* écrites ni pensées pour leur 


büiier la oOUaboration, redonner 
eaidienee. sous des aspects pseudo- 
seieniifiçues. au dogme du ra 
citme et delà supériorité aryenne. 


H faut bien voir gue si aufour- 


pTojet. » Le cas des recherches de 
Georges Dumézil est, à cet égard, 
exemplaire, et il a été relevé par 
Claude Lêvi-Sbrauss lorsqu'il a 
accueilli sous la coupole le spé- 
cialiste des langues Indo-euro- 
péennes (le Monde du IS juin). 
Alain de Benoist en offre une 
nouvelle lUostration œtte se- 
maine dans LE FIGARO UAGA- 


l'égaUtarisme moderne». ZI sou- 
ille : 

s On peut faire remarquer gue 
la foi chrétienne parle essentiel- 
lement d'égalité dans le contexte 
gui pose gue Dieu a, lui, un rap- 
port identique envers tout 
homme : tfest devant lui çue tout 
homme a valour infinie en tant 
guH FappeUe à être füs dans le 
Fils. Loin de fonder VégàlitaTisme 


somment tastaUëe dons Iss ; 


joué en leur faveur, s Défenseurs 
de COccident ». Ils sont aussi 
aniicommiaiistes .* or. es gui $e 
passe dans les pays de l’Est, la 


d ioiàes les autres.» 


VINGT-DEUX RECOURS AU CONSEIL D'ÉTAT 
CONTRE LE SCRUTIN EUROPÉEN DU TO JUIN 


Vingt-deux requêtes en azinu- 


^ maires de deux villages 

laticoi de l'élection aux Commu- du Pays basque isterisar ont é;è 
nautés européennes du 10 Juin sn^endus de leurs fonctions pw 


pour rintzoductlon de tels recours refusé d’oc^ziker le scrutin euro- 
avalt été fixée an 2 Juillet Ton- péen du 10 Juin dans leurs 
tefi^ des recours peuvent être iy>i«mwT>eg. 
encore déposés pendant un mois mm Hegny. maire de Satnt- 
de la part d'électeurs des terri- Martln-d’Arossa. et Dennlt maire 


colres (Tontre-mer de Nouvdle- tfOsses. argent pris cette dèd- 
Calédonie et de la Polynésie slon pour protester contre c.les 
française. lenteurs apportées par la commls- 

dtt Investissements étrangers 


Les requête émanent de p!n- àl^Mien de rim- 

sieuts formations ou listes comme SL ir^Sê.sir 


profeslormelle de MM. Maland, 2HJr® capisaax basques espa- 
^tln evTUr dû être orqa- 

“iJf-EdSS sa Pfî ™ 


Poujade et Madeclo, la liste P.5.Z7. 
de^ Mme_ Bouchardeau, la liste 

rtAdtignAi* par l’au^té tmfecto- 

DS'éiec^eiirmr^s.iSïTé.; 

Pjg^dee reconm rutre Indi- 


des recours a titre indi- 

tivemeut les deux maires et uem 
Cne assemblée plénière du le conseil mucietpaL Les deux 
contentleLix est i^évue pour le communes seront administrées 
28 aoûL Toutefois, celle-el ne par les oremiets adjoints, à qui 
pourra se tenir que si l’instruc- reviennent tous les pouvoirs du 


ment, député socialiste du Terri- 
toire de Belfort, ayant défendu la 
règle de la représentation propor- 


tionnelle pour la constitution du 
Duieau contre les réserves de 
M, Edgar Fauie, président du 


Région parisienne - Ecologie, 


association réunissant des écolo- 
gistes parisiens en désaccord a 
Europe-Ecologie, : 


annoncé offi- 
ciellement sa création. Présidée 
par M. Daniel Labey. responsable 


d‘Bcorop£k R.P-E. comprend des 
membres du mouvement écolo- 
gique et des Amis de la Tenu 


‘ Le vau. 75020 I 


parts leane-EcolcglB. 


• Le tribunal de grande ins- 
tance de Pans a décidé, le 8 juin 
1979. de faire procéder à la saisie 
de deux exemplaires de l’ouvrage 


stock que les Editions France Em- 
pire se sont engagées à ne pas 
mettre en vente. Le tribunal a. en 
effet, recensé dans l'ouvrage Incri- 


miné sept piaf^ts d’articles 


de notes, représentant un total de 


UN PARTENAIRE 
POUR 300 000 
ENTREPRISES. 


En 30 ans, l’UFB-Locabail, rUdB et 
Locabail Immobilier, établissements spécialisés du 
Groupe de la Compagnie Bancaire, ont fbancé les 
investissements de 300 000 entreprises en crédit 
ou en crédit-baiL 

300 000 PME et PMI dans toutes les répons 
de Fiance, dans tous les secteurs d’activité. 

300 (XX) entreprises dont les hommes et les 
femmes de la Compagnie Bancaire ont appris à 


connaître les habitudes et les impératifs. Pour 
lesquelles ils savent agir vite et sans complication. 
Pour lesquelles ils savent prendre des risques. Pour 
lesquelles ils sont toujours présents quand elles ont 
besoin d’eux pour investir. 

3(X) 0(W entreprises qu’ils ont souvent aidées 
à naître, toujours à grandir, et pour lesquelles 
ilslsont devenus ce qu’elles attendai ent : 
des partenaires. 




compagnie bancxiire V. 

UFB-LOCABAIL • UCB • LOCABAIL IMMOBILIER 

AIDm 1£S PME A INVESTIR C’EST NOIRE METIER. 


J 


,e ti 

ne aiguii 



I 


>NAL DE PICARDIE 


^st réétn président 

litre te P.C. et le p.j 

irrespondont 


Le P.a et le p^. $e snn* 
voyé la responsabilité rû 

manvaifie affaire. Le p.c 
malt en droit de revenciiQ«i?ïi- 
prÉslàencB, en tant que la 
wurU 'de Picardie, tandis 
..fè -PKçosalt le prlnci^°5', ** 
.présidée rotation 
, deux partis. le premier maÆ'** 
dlX'hult mois étant conf-p 
, cosimunlste. Les communu'» '”1 
réproeiié anx sociaii-.'^ 
contester leur représentative 
■ ces ctemiexs ont mis en ^ 

sectarisme » du p.c. « le 


RtANCHB-COMTB : av«<> 1. 
rivée de quatre nouveaiu: tT^ 


V'brea. dont, un seul appa. 


Cinq au conseil régionaL’M^?ü‘*' 
neret (P.C.). représentant nr*?’ 
ville de Z<oos-le-SavLnie? <.rf .!* 


vlUé de Z^os-le-Savuue^ 


.'Secrëtalté gréce au 

M. Jean-Pierre Chpvii?'^ 
.zc^t, député socialiste du 
.'üDlre 3e' Belfoit. ayant de;>ndi. , 

.tdoèneUe pour la constiiu-'on i' 
bureau contre les réserves ? 
. M.: -Eto Paure. président S 
^srii régional et dépuis S! 


•• • Ttégion ^parisienne ~ 
'association munissant de^ éco^' 
gSstes parisiens en désaccord 
Biirope-&eolQgie, a annor,.-» nfh' 
tellement sa création. Prâcilw 
•pâp «..Daniel Labey. rc5tv,S 
.HnnvtMmA R..P.P:. ^ 


d'Beoropa, ELP£. comprê.'id S 
njÔDbres du mouvemt.ri': écoS 
ique et des Amis de a 
«e Paris. 

'ie Régie 


.'as, rm Le vsu. 


# £e fnbUTîci de crcr-.u {«,. 


faaee de Parv a dec:c.T, 
19T9. de faire procéder \ 
de deoz exemplaires de . 
de K. Jean-Pierre Raoe: 


rassemblée ewopee^c'ic .•? .\îc>T:5i 
du 34 mars) et de fa.rc irta»- 
riBvenuiz* du stock c.j!.3oni->i 
stock que les Ed;::o.ns ?n; « 
pire se, sont engagées a ne » 
mettre en vente. Le a 1 

effeW recensé dans !'o'Jvrr.:> ,nr:* 
miné sqit plair.a*.s n 

dénotes, lepreser.tar.: „r, -.oia: et 


?E 

0 




*Our 
'Ëcation. 
;iies. Pour 
i elles ont 


ntsüdées 

Bes 
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ENQUÊTE 


Le «triangle d'or > américain 


— Une aiguille dans une botte d'herbe 


De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG Taeanga dtenie huie ana. répond 


L'un des plus importants 
trafics de drogne, marihuana 
et cocaïne, s’est développé 

"î ttunlant ncarei des jHaliies ds ITst adaaUai. 
et les htats-Unis. Les enjeux et trois avions de-eomisme imma- i*Aiauea'et le Vkhada, 
et les bénéfices sont considé- tricolés aux Etats-Unis le que ]m vaJlém tnndealea du 
râbles Ile Monde du 3 fuil- ' dernier iMiUa de « guerre » du wu et de l'Atrato, nzocMS du 
letL Pour tester de ralentir **“®*“^ .«mtons et tes Darien. De TuAÔTdans le golfe 
J’ activité des trafiquants d*Uraha, Jusqu'à BairanquUla, 

ginPi^f.-a{wiT et /viidwwS o..» de ra dioguidage sophistiqué, c'est encore une longue côte de 
** coionmienA récupérées an conta d'o^ratlona quelque 300 kilomètres non 
P^ralierem^t dans la pé- doivent être expédiées A^arrao- pro{^ aux «nSSqSSntidÏÏ. 
ninsule de la. Goailra, le gou- qnllla. siège de la 2* brigade, eom- erem — quelque plus q* 

vemement de Bogota a donné masdte par le général José Béaria la Floride — que les mlUtalm 
carte blanche anx forces ar- TOla^ i. qui supervise, depuis no- devront peut-être blent6> eontrO- 


90 % de 


Aut-il ïégaligg la production 


de marihuana ? la question est 
ouvertement pesée et a déjà hdt 
l'Objet de pnkienzB débats télé- 
vism. Cette thèse est défèndae 
avec talent par iL Soniper, le 
Jeune prédden t de l’ANIP. qui 
avance des argumnta éeono- 


mées, mais les résultats de dernier, la grande offen- lcr. On oxnpteralt déjà an m^ni . _ 

cette offensive semblent en- îSf doux, emt s lôstm jdus ou m^ns e/fieâee.~ on oublie gué ies 

core modestes. — — — — *- -*—• » — •- • •- — 


clandes ti nes le kmg de la eâte. 


— contre les trariausats. .. ^ ^ 

marihmaiâ saisie doit être brOléa du Daz4en à la Cuajlza, et cent 
Santa-B&Tta. — Dans la cour .^****-.,^ dl- aubes disséminées dans le reste 

du camp mlUtelre de remw de ^lUm de doUan vont du paya. 


une centaine de ballots de mari- afghan, basses «c bisaehes. 

- IjU veille, un aotre stock de étndtea, quelques p«»wrt«>wi 

24 «■•antwMf d« muihuana a été maigres sur le boulevard sans 


sis. Une petite fortune. Par des ^ .... 

réduit en paTîmmsiSS orOoe du bord de merT RIo- 

® dé la base de Carthagène. Uhe ne fait pas grande Insprea- 

hrSl bonne prise réussie alora que le ^ capitale de la Ouajlra 

Sfll&oo, avec on équipage de dix “«■* oee k première vue à la 
iKUMoea, sortait du port de Bar- ** décor fazouel» de 

gréa , et^ desséchés. a -te aUurm Tanqtinia g destination d'Aruba. ^ péninsule et sue l'ennuL Cette 

SiacTÎS f»oaûe morose est trompeuse. Les 
tépsodue sur las vieux quartiers Ç«womniateu» affalés aoz tex- 
^fale sous la man^ on. graw autour- de Saa-Pédio-^ver. *•*« de la promôiade sont aux 
diable d Américain, en civil, . . aguets, tout vendeurs 

contezzq>le ses bottes maculées An eonn des six derniers mois. . apparemment Indifférents du 

avec morosité. Servant du tadâr près de 6 000 tonnes d'herbe ont ssnaadrottio. 
comme U le prétend on agent dd été saisies dans le secteur de la 

service de la répression des dio- Guajlra. Au omrs de la wiSma Car les affrontements armés 
gués des Btats-Unis ? A Riofaa- période, cent soixante-deux étran- bandes rivales sont aises 

cha. la discrétion est de tigoeur. .gers ont été appréhendés. «Trois frequenta Une c exp li ca t i o n » a 
un agent du FAI. américain seulement d'entre eux. précise le ^ Ç° per temple d^ la rua 
aurait été récemment exécuté par générôt n'étaient pas Améri- P^clpw autour du oerentf 
la Un inciden t qui n'a pas coins, s Les pilotes- arrêtés semt arm chef de la Maria En qoel- 

étè ébruité. d'smeodes de 3500 à Ques mois, cent quafire-vingt>^t 

Sur le terre-plebi du poste,' une ISOOO doBan ou de peines de reexte « et pas »ie 

demi-douzaine de caznlonnéttes deiB à de prison. seuie- arresteDon », ainsi que le 

note avec tristesse le gonvernenr, 
« Hguaran Men^tia A PsJo- 

Soizmtc-einq liatcan arrahaima : ,<ie luoiuçtia, 


diaatnet de mûZier» de petites 
pâns en vivent I/éeonomte sau^ 
termine de la dsogue aUmente 
rinflatton, fait monter le coût de 
la vie, et eue ouvre la voie à une 
nousàle éthtgue. BDe tavarise la 
eurruprion. La lépatlmr. ta mettre 


prend four, c’est supprimer ses 
aspects troubles. La Colombie a 
besoin des mUliaiits de pesos 

S celle perd en r^usant ta Uga-^ 
ation... » 

ta tbese de M. Sampsr est a^ 
prouvée par des ^ 


monde des affaires et par le géné- 


La 4 canadien connection > 


Après te mort . ds la « Frsnch 
connsetlon • aseMè-ton à la'nala- 
sance de la « Canadlan conneo- 
don •? Le 12 üiillet 1978 la Gen- 
dsrmarla Royale du Canada (GACJ. 
ranforeée par dee membree das 


forces aimées canadiennes, eal alé- 
sait 13A tonnes de marllMiana en 
train d'èba déeharQéea d'un bateau 


près da Tofîno. petite localité da ia 
cMa euaat de PRe de Vancotivar 
(Canada). La bateau suspect avait 


été repéré oréce à un setalllta 
OéjA On 1877, les pofîeiers amérl- 
ealne avalent fntereeplé. dans le 
détroit Béparant las Eiata-Onia de 
me de l^eouwer. un chargement 
de 37 tonnes de drogue. 


V»M«mr 

pbqn famanfe 


ni Matalliuu, ant»un ehefdes 
eerriees de aécazlté. EQe .ttt «n 
revanche combattue par l'Eglise 


certains mlHenz amorti»» uw» 


' rien n'est pôetible i 


vlng;b<tnq ont été fc»*« 


Iq oommsjiidaiit de la 3* hti- tioa prévue par la MOflal. Us au cours d'un règlemaat de 


uae autre offàlxe. 

réagit comme une 

" promesse de l'ambaasadaar 


trente -stx avions, des ahisrecrasés ; d’autres sont tom- beros a ont été abattis par 

avionnettes mais au^ plusiemB. bés à la mer. En avril, on pilote patrouille ^ interbeptait leots 

Dakotas alignés dons le secteur a suscité l’admlratiàn des nabi- caznkms. 

militaire de raéroport de Bar- tonts de jSoata-Ksrta en réoasls- ' ^ ^ 

nmqoiUa, aux cOtés des qoelques saut à sé poser, sans casse, sur ^ esc routa la Gnajlra qui est 

béUooptêies et des appareils une plai^ de 30 mètres de large, ro nrnlsn à la loi du talion et du 

d'observation mftnftinh teqpc - d'ége lazgA - - revolver. Pasngezx dévalisés dam 

ommiBi »! de ra i^ , » 


trafic de la cocaïne en Coiambie, 
— se réalise, le pays choisi par 
les trailquaiûa «zrwrwy « iplab » 
est déjà connu des experts {-c'ait 


. - - - . eptloonels. AiralunziemBEits le ^ P^ulatlon déiMce la 

compte tenu de ^ _ 

rguexTe 


La 22 mal 1670. nouvel é^sod» : 
trois cents hoonaee ds la GJLC. 
et dee forcée annén. appuyée par 
un destroyer, encerclent le Saimr- 
bande dans une crique proche da 
ToHne. Au petit matin Da arrêtant 
vli^ hommes, dont trola Américains 
et dfac-eept Sud-Américains. Sur la 
côte, cachés bous les à/bras et 
buissons, ils découvrent abt cent 
quarante baliaa da 100 livrae de 
• eolumbte gold » qui sa veod .au 
détail 6D dollaie les 30 grammes, 
soit (a coquette somme de 67jS mil- 
lions da dollaiB pour Iss 35 tonnes 
découveitaa U dollar caimdien vaut 
approKimalfvemant 3,80 Fi. Paiall^ 
lament à cette opération, les aer- 
vieas américains appréhendant eur 
uns na dépendant da leur Juridiction 
un Buspect dans uns remorqua ob 
était Installé un matérlàl radie 
sophistiqué pour communiquer avec 
les bateaux transportant la droguA 
Las responsabiBB canadiens at 
américains ds la lutta contre la dro- 
gue estiment n'avoIr capturé qu’une 
pattta fraction do la drogue qui tran- 
stte par le côte nonf-ouast du Pael- 
flquo pour ensuite pouieaivre sa 
route vers. las Etat^Unis. La cdts est 


proploa au trafic ; peu fréquentée^ 
‘peu peuplée, sauvage, etle compte 

des centaines d'abris pour de gros 
bateaux. Depuis deux ans, la sur- 
veillanee ■'Intensine. mais le tâche 
est difficile vu la nature du terrain. 

L’ne de Vancouver et le ville de 
Vancouver, située sur le eontlnant, 
cpnt depuis longtemps des plaques 
tournantes sur la route de ta drogua 
d'eutant plus Importantes que les 
filières des Caraïbes et du nord-ouest 
ttes Etats-Unis (Saattle) ont subi csa 
dernières années da nombreux 
échecs. La drogue est débarqués sur 
la cote ouaet du Cartada, mise dans 
une cache, adteminée ensuita par 
petites quantités vers les EtataOnIs 
où la marché est estimé à 40 mii- 
llona de fumeurs ; tes Canadiens 
sent ravitaillés au passage. A remar- 
quer que 66 Vf des toxicoinanes 
canadiana vivent ft proximité de Van- 
couver et que 85 Va da la marihuana 
eensormnée aux Etats-Unis imvient 


de Colombie, 


INI JUGE FfOÊML 
ASSASSINÉ 
DJUiS LE TEXAS 


8an-(Antonlo (Texas). — Un 
higa fidinl américain, U. John 
Wood, a été asaasainé, an mal 
demfsr, devant son domlclla do 
8an-Antonlo sJoia qiro davalt 
décider du sort d'un tnriquaot 
de drogue, Jtmmy Cftagra, 
accusé d’avoir Importé dandea- 
tlnemant do la marihuana de 
Colombie. U. Wood est le 
premier Juge fédéral spécla/hte 
dee Arecée de trallQuaata gui 
est abattu. Un aura /uga tédérat, 
M. Jemea Ketr, a récammant 
échappé de peu à un attentaL 


et de Vexbenslan dé la xone à la gaexre se sont 


^nstriel comro de àtedeOlD 


surveiller. 

c JVoiu faisons de la Técupiror maris deux mois- L'axmèe __ , - - . . - — ^ -- 

fions. BomAre na acnelér d’èfst- effeetoe^t» ta cTw ? de police, • fol* mosttier 

— ‘ — ttia. qui ae sont irlnflurmfnr Ingrate'.*»^ *a d 'un cra^ Une ^itl on 


major, lies EcatB-Utoia, — — xwuvcuBan. iuKjr«M,«i. . , 

tèUcltés des efforta da guuvetue- j® oœo- ^^Prmaée par pj-urieon xirètres a 

loeRt Tiubay canroe .les trafl- .. marMWnm^ jgi H rsrt redp^i- adressée • à Bogo« -qui a 

qnants dé drogue ont fourni Jus- ter les « rtiqves de eorrualian ». comnüatiŒ d*en- 

Qu’à prèaeot dm aUe mo^ riirfroÆïïSe." tS^SS S^**^*^ 

Moins de 2 millions de doUazs. n'bdfiteat poa à off^ ici pour- kEj?Ti ^ » pséald^ie de U 
selon l'ambassadeur américain à ^ofrs de iQOQQO doSarg d un ehè/ ®*P**lIquie, IC. Corios I^moe. 


Bogo« QuelQ^ «perte oNri été de dttachemejit gui s’empare <Tttn Face A la grogne, lé oolonél 


tonnés aux Etats-^U nis. W aahlng- dP marshnana. Le cas test responsable des^^ntkms lé- 

ton O, d autte port, hvreqoelqnes aacors prisenté la semaine der- pond avec un sourirè fTOld 
xnasus. « Ils pmerratent faire plia, nlère. » « irous vutriguons simplement de 

murmure le meme oifieler. Après - • - . - ^ _ v. moyens. . .jVous sommes ehatvéi 

tout, c'est d'abord leur prtMèm'e. Sur le texialn, ce Jen an chat de surveBler des de miU 

ns sont le premier cUent et le et de la agung a ne d onne d a^ de Woméfros earrés et des 
premier financier de la drogue. » lein pas nnqurnshn d’être très centaines de üUmètns de côtes. 

Lee Colombiens n'apprécient ydmè. ^ oootrtles jur la^route nous sommés p résous 

donc guère les commentaires de Santa-JCarte à B l o h açha _ et goimis ~et aveugles.., » L’aide 
aznèricmss qui tesdent à rejeter Maloao Be semblât pas Me fié- amèricolae? D lève les bxas 

«n1*m0nt. T«n naJm« ^ettX TOdor de 1858-. » 


toute la sot leur quenta C’est égoleroept-OQ calnte 


pays, aJois que la mh» en piarm -apparSAt qtri règne eue la seule 
de l'organisation a été faeilttée route qtrï monte de Saota-Marta 
par des bailleurs de fonds améri- 'vers la slesa 'Nevada, plate acro- 


Cotnmené- twiagfruH- mi Jour 

«M M« 1 sans » que Saxxta-Marta, l'âne 

cains. Us estiment que la dmtnio- batiqne. en laoet, surplonbant ^ P^ plalsaatea cités de 
tiOD de la drogue mta recherche des laytas et da eacamwts Cob^de. ftte 1» ville ^ 

des traf jquantsc ne sont pas une Tecouverts d’une danse votation ^ décrite 4 Boge^ ? Au 
tâcTie AÎâZe s. t On peut obtenir tropicale. Au bout du chemin, ^ed de la aerro. la pUge du 
des résultats et nous en donnons transformé » torrent à la saison «gdadero est ra havre tropical. 
Za <Z n'esf pas aisé des ploies, on village perdu, El- '^ee foule dA^ue ae nresn 

de tnarper àM tète. Coréen de Campano, dans la CraîohEwr doi» lee TTWlka du sonandrerito 
Snpso3-ê faSm eaa Amèrir «trouvée des 1 000 mètres d’altl- «t du maroU publia M. Mazroel 
aàTU imir inamirer Al Capone tn<Je. 

nir ?_ I dOT^S^naruS ta 

Le haut commandement admet tlons de c^é en contrebas, une »>nc esocite. Oui est tSn- 

qu’Ü ne cherche pas — et Ü n’en Î«rott6 rustique, dea paysans^- 

a sans doute pas les moyens — ' tant le poncho dm terra troldea programsie de deux «*in4TTia« 
à monter. des op^ti^spe^- 5Ü,™ de 


lairea eNous travaillons sw «n- découvrir dfrentotiles juan Conasefton / Qœtre JeSra 

seigr^ents». précisé te ?«®» de la « boan? rSSlfe?^ 

VjUajéaL dans son_ buwau du «jrtgçrtJ 7 A teute Jfflis^d e^m M- entrent un bar du 


— bureau du Us végéM î A trola Jçwœ de «lureus «ub an car au 

Q.G. de Barranquilla. L'armée, ÿie dicL .d ea_ con vote de mulets go£dero. Surprise • l*and'eox 
pour (Uverses raisons, s’efforce de descenden t dl rectein^ v^ la révfie ôtreiS*« petit chef a 
saisir la marihuana an moment plaine en.enginmtant les sentiers ^ i» iSr«fio ^ “ 

de Bwn embarquement, dans les de la forêt. SarvoiST pendant des 

criqaes ou sur les pistes. Mon beores cette jongie, d'un vert exu- Taganga, port de pêche nlebé 
sera déconvenues. FrévODUs on bèrant, ou la Ouajtau, plate, dèso- dans on écrm de cc^linee à cac- 
riff n ig*' momffn* par leurs ccor- lée, aride, ombrée de cactus et de tus. est un moroeau de beauté 
respoDdants » . an sol, oertains . paàtotes, donne une idée de la pure. Les lourdes barcassa sont 


moyen 


pltotes font demi-tour en cas dlgm^rntlon 

o^lorta bien qu’ils soteot « Autant chercher une asguille la longue eolazuiue mlséiale. Des 
contraints de refaire le plttn dan» «ne botte tf/ierbc-. — — " ~ - 


d’essehoe pour le retour (opéra- pire, le pilote. 


tirées sur la grève. Un Qot ferme 
la longue ealazuiue mlsétale. Des 
pécheurs bcAvent Vaguardieute, 


ean-de-vle cttombienDe, én êeia- 


Peur an de perdu... 

Entré àûicao et Vallednpar. an totale. Même ixmtoeatege en ce 
pted de la chatoe monta^eorn q nl cot ycta e la co ca^_j_ moms 


flqœ 4 Taganga la nuit venue? 


Un b^qiy £ 


qui marque la frontière avec le d'une demi-tonne confisquée e 
Venezuela, la base militai^ moyenne par ^ l'o 


la molienr tropicale. La quantité de cocaSne 'transformée 
vingtaine de dn poste sont chaque année dans les labora- 

en tenue de combat lé^rd, xnaJa toires colombiens, 
leuis visages cuivrés reflètent Fouitont, malgré ses moyem 
plutôt rezmuJ d'une garde inteiv limités, l’offensive lancée par le 
«rxiiTHLV^ ^ souvent infructueuse, gonveroement .Tuibey n'est pas 
Ifour - un appareil izitexcepté,' sans effet. Les risques augmen- 
abatbn ou en perdltjo*». dix autres tant. De février dernier à la m- 
sans doute, râsslsaeht à décoller mol, la valeur de là drogue oimns- 
dhaque nuit, yrbmtt pxoportioa quêe, marihuana et eoeaj&e, est 
pour le contrôle par mer. CB évaluée 4 700 Tnillkiins de/doUaK 
seul rafiot cbargé d'herbe de la Uh chiffre record. «Notre Jurci- 
Guajlra oui arrive en Floride Zement, affîrme le généBü vjlla- 
«vant» W de dollars. réal, fait monter les en^^..Le 

Les des organismes prix da ta Um?^ asm a 

de Tteiêstian, tant américains que augmenté de jwoOO mt 

cftiomMOTie confirment oes éva^ six mois sur le marc/ié anertr 

luatlons. Lee confiscations de", «ÿo-» r •_ n. .i_ 

marihuana, cas deux dernières La Mafia léagla La cnltuse de 
années, ne repréeentalent que l'herbe est .en t^ de.se déga-, 
10 % environ de la produclîon oer vers les Uanos, les gran-' 


ans, dtt'FtencIs le Rouge, azrt^ 


avril 1874, a été oondaznnéi 
Jeudi 28 Juin, par le tribunal de 
grazide instance de MarMiua, à 
huit .ans de prison, Ms ans 
séjour et 


vendu 6S0 kilos dïéroTne aux 
Btats-rUnis. - - 

U devra; en outre, payer soli- 


dairement avec les trola autres 

inculpés du procès 65 

de francs A l' sdTnlnTgfcrat.Iftn jpg 

dorânes. partie tivUe. (Jette 
somme correspond au doTdde de 
la vaJeor du. produit vendu. 


DROGUÉS FRANÇAIS EN THAÏLANDE 


Le prix fort 


BsTHikolc. « 81 f'Bvals su_ » 
Ella a vlnghelx ans. hrrètéa au 
début du mois é. raéroport da 
Bangkok «rec 280 gnuwnas tfhé~ 
ipina para, alfa risqua, eu terme 
de la aaurafle M ttiaîlwdalsa 
‘ SW les riupé^ajTts, ta prison A 
ffa ou ta p^na da mort. L’fgno- 
raft-alle f Oarrièra tes barastnr 
du parloir da la prison, son vt- 
vage est iMde, épuisé. Une amie ' 
cflnforiuna la sotitierR. Dapula 
me samaina alla ast au cachot, 
«y*o dautras détanum, sans hr~ 
mlére, sans aorUaa, aana viahas 
faxeepté las d^anuaal, sam dro- 
■ gus surtout. Ella . an aouttra : 

« Ceal terrible, c’est le Moyen 
Age 1^ Il fsut.m» sortir d» IA » 
ComiRs elle, uns trantaina da ' 
isanes Français sont dsrriéro laa 
«arrous pour usaga ou trsUe da 
narootfqu^. 

-lis sont dsns das oomnBiww 
jntférietiee, sanitaires et psy^ 
chologiquas générs/eqianf dégra- . 
danlss qui na favorisant ni Famé- 
Iforat/on de leur sort ni leur réte- . 
bJleearnent. En effet, pour peu 
qu'ti» elem de rsrgem, lee dro- 
gues leurs panriennent et Ile 
Gondnuertt à se» shooter », avec- 
des êlgulllea ussgésa montées 
sur dss corps da stylo 3 bille, en 
soufflent i pleins poumons et 
svse de fort» risques, \etnon 
<r» orardoaa » du moine de ssp- 
üoémfee et d'bépadtea. Naffa 
fourvoyés 7 PeUls drogués vlé- 
tens» de raekete tructuaux des 
provocateur». Indice, prostl- 
roées Bf policiers marrons qui 
grouillent dans lee quartiers 
ehauds da Bangkok? 

Boue» émissaires étrangère 
qui nourdssenf les gros titres 
des lournaux tandis que oeux 
qui ont des appute où II leut, 
tre/fquent en paix à plein Ulea 7 
Certaina se présentant smrs ce 
Jour, ly auras sa taisant, rf autres 
encore sa moquent de tout, 
pourvu qi/Jls puissant, chaque 
tour, nourrir leur dévorante 
habIMa. 


De notre corresporKiant 
en Asie ciu Stid-Est 


dlsenf GBrtsJns al l’on considère 
que Fon est Ici eu eanetour 'du 
• triangle dor», à Fembouçhure 
de Fun das plus gros plpe-lfne 
dhérotne de tout» ta planète. 
Uela védltsa' qiri rapportenf aux 
gagoe-peftt de Fanarque et que 


pour cant ane. Ella an a trerite- 
tdnq et vietn den purger tinq. 
Condamnée A un eféc/e.- Cela 
donna é réfléchir, mémo an 
aacomptant Isa renriaea de peina 
ou le grice royale. 


Galul-fà a une famma ef on an- 
farrt m Franoa. Arrêté en 19FT 
pour m'poaaeaahn et IntanUmt 
d exportation •, B e été GOrrdamné 
è deux ana da prison et 


la loi, formenamant, oondamaa. 
La Thaïlande n’est plus le par^ 
dfs atWolal .da* drogué A ta 
petite semaine, et, ^ la came 
est bon marché, eaux qui tom- 
bant peteor fort cher, mata toua 


7 000 dollars demanda- U aat 
sorti après onze moia et s'est 
fait reprendra Quatre fours plus 


sont pas des uletlmaa, Ptu- 
sfaure doeeferv Imilquent, au 
contraire, qdlla sont da reepAoe 
qui les tait proliférer : oetie des 
passeurs. Catta Isuna famma au 
parloir, qui a Hé dénoncée 
comme • blanche », ampotlah. 
Gomma la plupart, vers la 
France, 280 grammes dhéroïna. 


En svat, Isa répareuaalotm na 
sont pas moins dramaUrtuae par^ 
fols. Toua na som pas des tOa 
de riehaa. La' motiictié du prix 
du transport aétlan, FappH da 

Faxotlsma, le désœuvrement aou- 
vant, la chômage et la démocre- 
OaaOon de Fuaaga da la drogue 
en Europe lancent dans Farao- 
ture autant de fila ds bourgeois 


900 F le gramme dans las rues 
ds Parts, la somme rentfetefte 
de ZéOOOOO F. Bla an est à 
voyage en Thaï- 


aat MM dt priMAu 


De curoroK,’ elle ast entrée en 
prison avec une fhria de drogua 
at une - seringue tfua, curieuse- 
ment, les- policiers da Faéroport 
avalant laissées dans son aao A 
main. EBa a en tout quara chef» 
dlneutpaOon : poewitfon, usaga, 
exportation et Importation da 
drogue. Sa cotopagna a trente- 
trois ans, et douze visites en 
Thsllenda derrière é/te. Sans raa- 
aouroaa evouée», alla c’est pour- 
tant oflart un appvtsmant et una 
boutique de mode dans un quar- 


U pipe-lrm A IléroTne 


Certains, e'eef vrai, sa aont 
■fait bêtement piéger, forcer la 
main, avec que/quee grtumne» 
d’héroïne pour leur seule ooneotn- 
mstion, parlbl» même pour un 
AAtonnet de oette marijuana qui 


der ehio de Paria. Plus une rési» 
danea aacondaire en NormandJè. 
Elans dent etie risque de ne 
pas Jouir avant longtampa.; Datte 
ce parloîT aussi une Allemandë, 
GoloasaJe, tneongrue. Elle paratt^ 
nbra comme Fair dans Faneainte 
de la prison, où alla a ouvert un 
petit commeroe tFalJmentsiüon 
pour ses oomp^nes (TMortune. 
Ella accroît honnitemant un p^ 
eula qui a le temps da grossir . 
substantlallamant : alla an a pila 


da faire le voyage ParfrhBarigkolc 
une fols par mois- pour af^rtar 
des orangee et du réconfort. Ce 
père, phJhjaophe, désstiosé mais 
elia/eureux, ert air cfiOmsge. B 
tient te coup, tête haute, ravi- 
taille tout le monde /e/. Dana 
rsvfon. Il a raaoontré un aura 
pèra, éploré, écrasé par la sort 
et perdu dans m monda où B 
ir'euraA famala mis les plada. 
étale le fUe de ealul-tB, comme 
on dh, m a mal tourné ». Cordon- 
nier de province, U a vendu boa- 
tfque pour payer Favooat et la 
caution : la dette da son entant. 
On devrait peut-être, dans les 
aéroports da France, taire con- 
naître ou afficher A Fattandon 
da eaux qui ràvwt da la Thal- 

landa comme «fun pandta . de 
la drogue /es peines préviies par 
la nouvaUa loi (la Narcotiea Aet 
2^ au/otirtrhul en vigueur. La 
eaula possession da. iO A 

.100 grammes d*AéroAje vaut de 
cinq ans de prlstm à /a déten- 
tion à vie h 26000 dbtiars 
d’amende. Au-dessus de 
100 gramniea, le détantion perpé- 
tuelle ou Je peine de mort En 
7977 et 1978, une douzaine de 
tre/lquante o/if éfé passés par Ms 
annae m ThêHende. 


R.-P. F. 


I 
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SOCIÉTÉ [JUSTICE 


U FÉDÉRATION Le vice-président do conseil général de la Haute4îaronne 
DES CHIRURGIENSDENTISTES en correctionnelle 

DE FRANCE 

n u CONVENTION DE 1977 ^ 


Après la parution, dans le ] 
Monde du îè juin, <Cun article ( 


tdon de 1977 entre les dentistes et 


De notre correspondant régîcN^ol 

Toulouse. — M. Claude Llabrès, aeient technlciae de la SNIAS, 


DEUX AIffiIffiES 
POUR LE MAIRE 
DE FONTENAY-SOUS-BOIS 


. Le tribunai eorrsoUonnet de 
Ueltm (Selne-et-Mame) a intllgé, 
tundf 2 lultlet, me smsnde de 
2000 F à M. Louis Bayeurte, 
maire (P,CJ d» Featenay-aous- 


Les nationalistes corses devant la Cour de sûreté de l'État 

< Le désespoir d'un petit peuple 
qui ne veut pas mourir* 


la Sécanté «xiala. à la suit. Hlm Tomouse. — M. uanOB uaDiM, a*OTtJ»n™«ue ae la FanHnai-aoa^ 

TecouTS Ile ta FédémtUm des conseiUer munirapal do Tonlonse. vicaiiré^BnldJj canaeil^éral ' J 

ehinàelens'denttstes de Francs, de la Haute-Garonne, secrâtalre du conuté do unie du parti com- * . ^ 

U. Pterre flurend-LoSninie. ertf- munlste et de la rédéiation de la HanteGarunne. memlire du “ ’r" ®“'T 

mant due çct organbT^dant fl comité central do P.CJ, a comparu lundi après-midi 2 Inillet 

S <>««“ 'e «'■unal correctioimel de Tonlousa U était poursniïi ; 

pour .entraves à la liberté des enchères.. . 

et è rintérlaur du pare de 


Le 16 décembre 1976, M. Uabrés e^ndleale des famines, avalent 


la Cour de sûreté de pas abouti. « Rten na etoa^e 
iSS Neuf témolna dont M.An- depuis 
talM Ssngnlnettl, sont venus dire c«aré. 
à ^ barw que la Coise était Que, si 

TTiaJade. colonisée esplcdtêe, que erâtie ne te réalisent pae, aotts 
son économie était asservie, sa allons vers une situation désas- 
siguIufitU a dém^ 

didactiques, mais qui étalent le déTUfestoTts ^ 

plus souvent trop techniques ou nient* du droit ^ ^ défieieaees 


conduit une manifestation écrit au iwéslànt du I Monde du 14 luInjL j Les uig^o autres «»«« depuis iptehiues années tm 

2LSSSf"^r,à^5«*d‘égÎM'«ne centaine de çersmmes Pow la lelaaejte îî S STsSiSiiS?^ SfleuSS un eJioH *. a Mais est etion. 


la Omventlon, c^ parce que les . la création, ces lousc. député au Parlexnent euro- blemeat sur »» " 

pouvons pQbU<» ont déUbért- dïnconSS péen, avaient envoyé un témol- co/nmone e( avatt raftjcé iTÔter 

ment violé la l<û que la Fédération soutien é l'élu Stis^ éertt de solidarité. une berrière de eéourtté lar^ 

Si * A l'audienee. M. Pierre Joiplln. ‘H'"»'» JoUcUr le lui uieB 

sSfS^^h.. organisé lundi après-midi, devant dépldé de l'Essonne, membre dn demendê. 

éltaentalre eoneertatlon. le 'palais de jnsHoe de Toulouse boS^u poUHqne du P.C J, a tttt a. a, 

3) La Fédération a toujonrs et Jusque dans les couleurs, une tine pla^irte avant les avocats "*"a!^a J"saitestmoae 

respecté les tarifs conventionnels manifestation au cours de laqudle de ta n a demandé la avalent pour but de soutenir les 

lorsqu’ils étalent internent ap- plus de trois oents personnes ont relaxe pure et simple car, « en ravendlcatlons du personnel eom- 

pUeabies et n'a revendique la longuement crié : c Liberté I condamnant CUutde LZobréa. le mmal Inquiet des martaees de 

Ubexté honoraires qu’en ji&erté I » et applaudi l’incnlpé ^rÂicnal eondamnerati en même lleenclemeat qui pesaient sur lui 

1 absence de çon^tiœ ^ a m a son arrivée. Parmi les signa- temps toutes les victimes du sye- après le retue. par le préfet, du 

znoo^t p^icuUer de la lutte tatres du manifeste s e tr ouvent tème oü l'argent règne en mal- badoet de Fonteaat^us-Bols, 

s^dic^ EUe ^ autant que les secrétaires génètaux dm tre ». n a dën^ une législaidon ^ 

nimpjarte quel journaliste, unions départementales de la « tnAumahie et médiévale ». 22LÏ«,Î- ^ 

ccmscienoe des besoins et des mte- C.G.T., de la CJB'JS.T. et de la m. rann Eeeleboutte. sénateur déséquilibre. 

zéts des patients. FEN. D’autre part, les re^ton- ywiaUBt,», président du cop ia i] 

4) L'accusation portée est d’au- sables de l’Association départe- général de la Suxte-Garonne. dé- 

tant plus fantaisiste que, demiè- mentale des élus communistes et elaraot parler au nom de Z’<si- 

lement, ce n'est afas<âament pas la républicains, de l’AssoeiatUm semble des élus de l’assemblée dé- KamS^m «a# i 

Fédération qui a donné la consigne génft' sle des étudiants de Tou- p aregmontflig , quelle que soit leur m%ÊmW9 Cr« J 

d’augmenter les honoraires nour louse (DNEF), du consril dépar- formation nolltiaue. a déclaré 

protester contre l'attitude des temental de la Résistance, cw la qu^ « proeèt intenté d 

caisses, mais J'autte organisatian Confédération du logement, du jf, Claude LUsb^ met en 

signataire. ClD-UNÂTL de la Confédération cause la reaponeabüità de tous * ^ chanteur breton Glenmo 

leg élus». et M. Jean Le Calvez, direetea 


le çg TTTff magistral et Tsnvolée entité .* la Corse. Les pmad* 
lyrique. le courant ne pas- domaines sont mis en cidiure 
agit, malgré toute la conric- par des gens venus d'aUleurs. Le 
tion que chacun y mettait. Le tonrisme est entre les mains dei 
président, M. Claude AUaer, fit grandes sociétés. SO % des rat- 
zemarquer que la cour avait déjà ploie créés sont entre des monts 
entendu cela cent fois et dut. à étrangère* et 21 % de la jeunesse 
pindenra tepTlses. limiter les continue de s'expatrier. Les actifs 
temps de paroïa Seul, M. Antoine Tie représentent qtdun quart des 
SaogtdnettL ancien vice-amiral habitants. On est submergé par 
d’escadre rayé des cadres d’active les habitants d’aUieurs. » Le 
et de réserre en juillet 1976, fut témoin a regretté qu'aucune soln- 
véritaUement éconté, tion ne puisse sortir des urnes 

Après avoir indiqué qu’il étidt en raison des clans et parce que 
contre la violence et le sépara- c la lot électorale n'est pas appü. 
tisma raneien major général de guée et les listes parfaitemeid 
la marine s’en est pris à l'Etat faussées a Evoquant les fraudes 
français, « dont la eoneeptio» de en cette matière, M. Sanguinettl 
eentraUsatkm est excessive ». Cet e fait remarquer ensuite que c iss 


Ftûis et jagetmnts 


I est la pire des fautes pour «n 
Etat ». et a rapi^é le propos de 
Georges Pompidou sor a les jus- 
te* revendications de VUe a 
c lirai* ce n’est pas par la 


REUGION 


LA CONTROVERSE SUR LE SACERDOCE 

Le Père Duquoc émet des réserves 
sur la lettre du pope aux prêtres 


Ia revue Jésus fl) publie dans coTWidémtion toute sa dimension. I Jugement le lundi 9 juillet. 


** cimide^^^^brAs «Srt* en Violence et la contrainte çtfôn 

eâae ta reeeaaSSié ™ tous • be cMiOeur breton Gtenmor encore ITaentlté te victimes en 2“!,''“?"*“ 
teTaiis et M. Jean Le Calvez directeur fin de matinée. Lincendle. pio- /nmçatie > pour M. Sanguinettl 

Les défenseurs, M" Lsdeiman. li* l’hebdmnadalie Combot bre- bablement dû è une cause pure- ™ÏÏÏ.“,J¥ 

du baireaude^ils, et lAbtv du ton, ont nus fin hindi 2 Jamet è ment aeddenteUe, a pu être ^ toitiours du ta&tx^ta 

^reau de Touloise, ont de- la grève de la faim qu’ils avalent maîtrisé. D'autre part, un ton- ^ 2^- 

ms^ eux aussi etanlSe <nm entreprise le IS juin pour ob- rlste beige a été tnè lundi 2 juU- retistes. les attœmm te « bai^ 

Audi s^/raoe aBfMraelftiStS bmlr la libération des mlIltsiitB let d'une baDe perdue, i Béni- bouiet itant on connut les n^t 

Smnt mtrOm^omremoS bretons incarcérés depuis le doim. au cours dim hold-up et ceux • des mekets et de ta 

manifesté sa uolonté (te^fendre “ “flS “>““® «M'- “ 

la A^t As Trinre d’un netit entra- protestation par le jeûne a été ^ QU aucun autre plastiqueur que 

mOTMr”sï”'sa miSoé ‘d'êta Pat la poÆsse Mes veau « £îb uioZen: trernDtamait de les séparatistes n'a été jusqu’à 

*r rSSe*. a dbnanche l” Juillet, dans la Mis- ferre (de magnitude 6) a été res- présent arrêté. S’Jl comprend 

cfmî ^ a™ orthodose de rite celtique senti sur ime partie te teiiltol- l'action du PLJJ.a (Piont de 

^ « Æ- if Sî 

rimWtolre “St^ôi provonué des"dégâts asses Impor- eatreprhe de subversion IJ 

mentmSftê’rimSo'iSéSiV • Cmg morts dans un fncevdle tant, a Pacrto-Annelles. un port affirme que < oe n’eef ni par b 

im» Sine aux Baléares. — Cinq personnes de ia cite pactiiqne dn traîna, répression, ni pur in pnniliim 

d’amenfc le SmSradia^ “■* ^ “““ ““ prnene de la frontière du exemplatre qui jeru des martyrs 


son numéro de juin les réactions Vn aspect important de la rai- 
de cinq prêtres français à la let- son du ministère est peu évoqué 
tre aux ixétres de Jean-Paul H dan* la lettre de Jean-Paul II : 
ite Monde du 10 et du 13 avril), les croyants ont droit i des aacre- 
Ces témoignages, rédigés sous ment* et donc d des ministères. 
forme de lettre ouverte, expri- On ne peut indéfiniment, sous 
ment leur déception. Es ne sont prétexte de défendre une dîsci- 
pas âgnés. pUne ancestrale, priver de mint*- 

Le Père Christian Duquoc. théo- très de VEucharisUe des SgUs^ 


que le doeumoit fdu pape) est rique latinA i 


«Tans L’incendie d'un bétel Costa-Bica. Deux plp&-lines dœ 
à Palma de Majorque (Baléares), quais, notamment. ont_ été .en- 
lundi Tn»Mn 2 Juillet, On ignorait dcnnmages. — CO.PJJ 


Une zone de turbulence judiciaire 

(Suite de la première pagej de la justice, que cesse la fiction rtel de radiodiffusion à l’aide 
de l'autLNité judiciai» sur les duquel avait eu lieu l’émission. 
Sans doute le code de procédure services de polices on et ce. même tji ajmUcatlon de 

pénale ax^t pu connaître un devrsdt supprimer la qualification l'article 71 dn code de procédure 


qu'on assainira le climat de 
l’Ue.» .a Tout cela, conclut-iL,.e(t 
Za maiériaUsatkm du désespoir 
d'un petit peuple qui ne veut pas 
mourir.» 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

lES SÉPARATISTES 
ONT-IU PRIS DES CONTAŒ 
AVEC LES PALESTINIENS 


ment éuaier que te nouveau Statut JA «vurDujeœ»» susciew iw « un. luio. des membres du Front de libérailon 

«tuSI%ar uS“rétérebS?1 ÎSlL^'dl^^'u’a"^^ tebjf- ^ ^ C^, ib c. je .mo tif, est p^ teonsle d. I. Co.» (F.LN.O) « 

des données traneoendantes (foU ^icttire mas^ine dT^ministêre oomme dans d’autres piqm — le i« Tn»< 197g. a tel point que cer- fîîiî niî oipaniaatlon palectinlenne.7 Un 

grâce, péché), alors que les rai- actueL Certes Jean-Paul II rattachement de la police Judi- tains ont pu parler^ la «Justice communiqué du procureur général 

sons socio-historiques sont im- ^^yant pas évoqué ces srobZènw* ministère de la Justice, policière »._ ^qne, Hanc tous les P® 

TiT?n?^?r *iWlfté d® !«# éfutfler plus 4 /OîwL les partis Mbtiques et les syndl- nna inf nrmat.\em a*. réponse à un aiticle de Ulnuu. 

^neetyus,^ raSfSMÆ S'M S,rq.”S;rq.T. 

...n™ SS5qif«‘cq?e‘^1fbSf 


Un livre 

de Jean-Frangois Six 


UNE FOI 

POUR NOTRE TEMPS 

« Il ne faut pas douter de celui 
qui te dit qifil a peur. Mais II 
j faof avoir peur de celui qui te 
I dit qifit ne cannait pas le 
I doute, m Cetta réflexion d'un 
I poète, E. Fried, pourrait aervir 
I d'épigraphe au dernier livre de 
I Jean-François Six L’Inoroyance 
I m le fol ne sont pas ce quoir 

1 C o n t ] n U a n t sur sa lancée 
I d’apétre du temps présent, c’est* 
è-dfre de scrutateur da l’in- 
! croyance, Vauteur a raramani 
. exprimé avec autant de clarté et 
de bonheur l’essentiel de sa 
conrietlon. Maximilien Littré di- 
sait da Dieu qu’il est « un océan 
pour lequel noue n*avona ni 
barque ni voile*. Que les chré- 
tiens ne s'approprient donc pas 
Dieu, qu’ils reconnaissent son 
caractère subversif et n'en fas- 
sent pas un dieu de culptdiiHsiH 
tfon. Le dieu des chrétiens est 
vulnérable, c’est un être de com- 
munion, à la fois présent et 
absent, entièrement gratuit 

SI les dirétiens sa tant • /es ' 
gardiens térooee et tristaa» de 
l’Eglise, selon l’expression ds 
Mgr Etchegaray, ils empêchent 
l’évangélisation. L'Eglise a be- 
soin du monde, *bUb a besoin 
de son langage, de ea culture 
peur se comprendra Me-mënia * 
et pour entendre les questions 
que l'Esprit-Saint lui posa: — 

! H. F. 


la sainteté du àlergé et son neeni- 1 îf tog ^ dé finitives, de libérations pub! 
-- ig retour à| ®* “ lég a li sme, et pour la dignité anticipées.^ • 


temanf. espérons que le retour à 
un eüllégiailtê authentique, prô- 
née par Jean-Paul II â Fuebbz, 
iaotiera Za* Mseopafs à praire 


Lliabeas corpus 


informations et des nouvelles, par Le communiqué du procursur 
tous moyens d’expression de la général affirme que ces « ootftf- 
pensée, qu*U s’agisse- d’écrits, de atone • svalent été étouffées au 
paroles, cTImages ou de d essin s, moment où allaient pomperaltre 


•k Vfnerogoaoe et la ici ne \ 
■ sont pas ce qu’on erott, 'de Jean- . 
Fraaçoia six, Cectnilon. édit. 


me», et à ne pas penser que “ premoenï œ ui Mepuouqne oooe ae proceaure penaie. r:“i _ . ^ ■Tru. r n t T T. c est la première fols qtrn esi 

rexhortation dfepen»® i’analSea demandé au prei^er minls- L'act d'habeas corpus, voté en îf**5.iSS^^S?^H.îSi£ état «t® l’enquête de la D.S.T. al 

oZ«* ripoora^» tre de mieux protéger lee libertés Grande-Bretagne en 1679, U j a «t. d autre part, p^be. à ce da» fêvéïaiiona au’aiia J aooortéea 

Pius ngo ureuses. » individuelles et de préparer un tout juste tzota siècles, à âne foo- st^ d'une rnani^ fondanoen- f" ^'“uona ^ 

projet . institusmt en France que où l’on vivait encore^» taie, la mainmise, la saisie ou la des - colluslorw * sans qus 

(1) 3. svexnxe vann. tsom Paris, l'hobeo* eorpu*. France sous le r^ime des lettre oonfiscation du matérleL des ap- I on sache cependant rimportanca 

Si l'on neut être êtotmé an* las <*e cachet, est l’ordre donné de ^ “actünes ayant de ces contacts et les rôailtats 

ntmbjSx JmSS à conduire sur-to-champ une per- ^ pubUcati^ qu’ils ont pu avoir. Selon des lnl«rt^ 

A» pèlerinage 

des charismatiques de Lourdes 1 

S*^i!2Sm ladSSre^rt’sS- ‘ta ^ 1®8. te aiüctes H4 et 115 du disposition expresse et dérogatoire Cesl la découvert^ le 28 now^ 

Eiriteà’vuÈl tant U neirt^ètS “>ao pénsl. des textes du code de introdnlte dans la loi do 28 juillet bre 1978 à Biguallt. d'irebivas de 

irCTÂT ne riim UllàltEC fita dlunéSirS^cte tSres si Jretedtegtojte ele, pour Seen- 1978 protigeent Je monopole. F.l_N.a oui. «rnWo+JI. . (wmile M 

L tlAI Ut LINU MALAUu eeux qui ^rtatdjnrit déjà sont pea ^ libe^ li^vidueUe est présiâent de la Béimblique, enquêteurs de recueillir des Informa* 

a ^MT AM^linD^ ““l utilisés, et si leur esprit rtptmdyit à M. ^Efrnppd M^re. tlons sur les démarches des sépe* 

JLKAII ApiELIUKE n’est pas respecté, je suis de mux secrétaire général de la CFJD.T., ratlstes auprès de Palestiniena Les 

. i _» J qui (xit été intéressés par l’ini- Ang leterre^ C est^pour^ cela qull à propos des condamnations In- archive» accortaiant daa ranseione* 
Le pèlerinage à Lourdes des tiative du ortaideat de i». SAnn- - ®cra important de voir la suite tervenues amés les événements apportaiertt des f^f*®® 

chrétiens du renouveau eharls- hMg, na ** esioent de la Répu donnée aux Insbuctions dn prësl- da 23 rnar» gt du 1" »»»« a écrit ***®*fs sur ta» Implantation» du 

matique fie Monde du 30 Juin) ^ dent de la République, qui pour- qn'U est de sa < legpcmsmlllté de f.ln.C. et sa sti^égle. ainsi 4®* 

qui se termine le 3 juillet aurait A vrai - dire, l'idée n’est pas ront peut-être entraîner une prise veiller scrupuleusement à ia régu- sur un voyage effectué au Liban, 

provoqué une « consédérable orné- nouvelle, elle revient périodique- de conscience sur le de la laritë dn <êroulement des i»oeé- en février 1978 par deux militants : 
Zioration » dans l'Mat de cinq moit à ractualitê, comme elle défense des libériâL dures judidaJies ». Mê me si l’on Pantaiéon AJBMAncirf Bbénista de 

m alad e s qiü Mit été présentés pouvait penser que ce rUe appEir^ L’IIs-ruhms» b» Laimnt «avili ds 

aux Joumalistea n s’agit d*nne ■ i j i j» jsf* ■ S^it f^snoe à la Cour^ b ne-H.ou»8e, et Laurent ooviii, «» 

Portugaise de quarante-deux ans ' Ls RKHIOPOlB dO IB fSdjodfffUSiOII cassation, son propos l’incitera V®®®°va|o. 

qui déclare av(W retrouvé la mo- f m«a doute à exercer sa zespon- ^ raison de ces faits, ces aeax 

bluté de ses membres droits ; Des c aones de turbulence Jndl- jour, de 19 à 20 heures, en sabUité * Car Je ne peux croire Corses, emprisonnés à Paria eompB* 

d’un dominicain de soixante-treize claire », depuis les poursuites et émission était faite en vio- pes&onnellanent'que si Ja police a raRront plus tard — prebablement à 

ans et d’une religieuse atteints les ftondamnationfi oontroversées latlon de la loi du 28 Juillet agi en flagrant délit sur les 1ns- i'automna omchain — lor» d'un 

d’arthrose ; d’un homme de qua- à la suite des manifestations des 1978 ptottecant le monopole tmoQMisaa pioctawur de la Ré- .4.1..* i. amip sa 

rame-deux ans qui ne pouvait 23 znan et mal 1979, nous en d’émissions de radiodiffusloa ou putOique de Sris, eeiul-d n'ait rif rr?,\ ® ^ ^ 

plus plier un genou depuis dix- avons conna de nombreuses, et de télévision.. La flagrance de nas demandé raccord oréalabl» du ^bisl 

huit mois et tfune leligieose de toutes sortes ; 'quH s'agisse des l'Infraction avait pu toe lêga^ Tsocareur général ou dû ministre 

atteinte d’une mala^ de la on- textes sur les immi^és. du lement constatée, a l'Mde d'une de la justice... C’est pour oela que 

née. « débat d’orientation » sur la voiture de repérage goniomécri- Je ne doute pas qu'une mise au vCAN PAUL II 

Le earfina-T Suenens. archevS- peine de mort, des contestations que dont disposait la police, et point sem faite, «car tout pou- BKI Dr’^i 

que de MsJlnes - Bruxelles, qui an sujet des élections européen- les parles avalent été régulière- voir corrompt celui qui l’eaeroe KtJL.UL2lMC 

prend paît au pèlerini^ s’est tus. des incidents de Denain ou mem enregistrées. Mais la police, sans eontedle» (3). du 2 au 10 iuin 

exprime avec prudence à ce pto- de Longffy, d’un projet eonœr- qui n'avait, de toute manière, pas pierre arpaili amisb ... n... * . 

pos : a 71 est très dâicat d'aSas- nant le recrutement de magls- S traiter comme elle l'a fait Tes riBaaa AKrAïUANBE. m Hvre souvenir, 

ter un fftiToele ; un mfroele est trats, -il y aurait beaucoup à ote personnes présentes, dont plu- « photos couleurs, 

une chose particuUére. une mer- Sans parler de l'action dirigée sieurs parlementaires, n'avait pas Drarhaîn arfîrln ■ oxtraiis des sermons,— 

»»nz« Ae auérisfML «n «t cnivtr» im loeal Hn 1* dralt: rf- nénAlm>r nui* la tTObUdlII OflItW . .h...... - 


veiller scrupuleusement à ia régu- sur un voyage effectué au Liban, 
laritë dn deroulement des izroeé- en février 1978. par deux iniiftants : 
dures jadldalresi. Mêçie si l'on pantalèwi Alessandri, ébénls» il» 
L’11,^1»^,. « ureren, Codll. d» 

cassation, son propM l'incitera ’'»™»»“- 

ffp.wa doute a exercer sa reapon- ^ raison oe ces faits, ces cm* 


PIERRE ARPAILLANGE. 


JEAN PAUL II 
EN POLOGNE 
du 2 au 10 juin 

U) Hvro souvenir, 

85 photos couleu^ 


veüle de guérison en est UTte contre un local du parti wv*-|Ai|F fV» le droit de pénétrer par la force ^ ■ 

autre. Si le mouvement charisma- le jeudi 28 Juin 1979, cité dans les lieux,, pour y perqnisl- 

iiqué est une cAonee pour l'^Zûe, Malesherbes, & Pariâ, àlasuitede tionner et y rechercher le mfttfr* ritiménrunauAv 

ü faut aussi affirmer que VSgUse l’émlssîMi de r Radio-Rlpgsce », L inUCrCIIDAIniE 

est la seule cMace pour le «- to e ladlo j^te s qui a^t (s, stiteire ibnsre : .Le vai, l,K ilieEC 

TURSoaqu ctonsnwtiqus.» réalisé une AmiaBiew>_ le yntm* m zetw», la UtmOa du ao juin ums Utia wUbbS 


chez votre marchand de journaux 
ou contra 3S F. parch^ue ou 
mandat à O. Le Corre Editeur 
21, rue du Lieutenant Thomas 
93170BAGNOLET 




ut la Cour de sûreté 

'un petit peuple 


pas mourir; 


BOClaUste. a rappelé qms 

'xovendlcations qui 

àaa& les «htera 

eoises en 1788 n'avaientT^n^*- 

pas aliouti. « Rien 

demàs..aeux cents ans a 

.fU, a tes pmmaia S^.H. 
emtle ne te réalisera 

■ îss.r” ““ 

Mr ea ri g at nettt a dénoni^ 
itàmisstoru de l’R«. ‘ ie 

mente du droit et les 
\de la justice ». n 
zecentm que c2e budget 
. avau dapuu quelques ar\^}}^'. 
un e//oH ». c jfals cet 
•-trU ajouté, n’est pa& tîî}^ 


eatiié : la Corse, ^ea n^-'* 
donudneM sont mis en 
' par des gens venus 
tourisme est entre Zes 
grandes sociétés. 80 % /A’H ^ 
plais créés sont entre des 
. hrangires et 2l % de 
eontimie de s^expatner 
/ ne représentent qu’un 
habitants. On est subm^ 
riee habitants i’ailieuTt . 
témoin a regretté qu’aucun^ J; 
. tion tte puisse sortir des*»^ 
en raison des clans et natr* - 
« la Zof Sectorale n’est pa; g 


gi^ et te* l«es paWaÆ 
-poussées ». Bloquant les 
qo eette matière. M. 


' a fait remarquer ensuite qup^ 
• lote ne sroppliqvaient par ^ 


«^ÎTés des actions uioientes i 
est la pire, des fautes pî»,” 
£tot », et a rappelé le propos J 


Oécrga Pompidou sur 


tes' reoendfcatiOTze de vue « 

< Jtfate ce n’est pcs mr l 
gUlatoe et la contrante 


fMdnttendra la Corse dans iw 

qui précise que la violenut & 
* pas toujours du même ^ 


fl a distingué les i 

ntlstes, tes attentats de^ cH^ 
bornes dont on cornialt leu nom. 
eh ceux « des rackets et tù t 
tengeanee ». H coni-.,re if. 
qu'aucun autre P:a»i cijeur » 


les afeparaUstes ... 
préeent arrêté. S'il Mrppt» 
l*açUo|a du FJ<J?.C. • Front ^ 


Ubècatkm nationale de ! 
à qui n’a Tien à voî* i:uc ^ 
enfrtpriie de subifi-s^ii ,, 
.àCftRDC atte « ce 73 V>: ni po - 
répressha, ni per :.i pumto 
eatmplaiTe qui Jerc d>- 


11Z4.#, eTi 


assainim 


eeia 


* 


MiCHfL BOLE.RICHARO. 


m SÉPARATISTES 
«IT-IIS PRIS DES COHIiCn 
AVEC LES PALESTINIENS 


Dm contacts caMis #*< P'-irr- 
des membras du Frc’ c? i.r««r 
ne&onate de la Cc!? plnCji 
oM ofoanSsatlon psiêr ri,srr,8i'.' 
OCmmucuciué aa prr.*;'«;' 
prés Is Cayr de si s'? s? 'Es 
diffusé Je vendreîi :j" f 
réponse é un sf. : > :? W"-® 
Sio^e te ccnllîirer s i' :jâ :0f 
nmtion de I.séra: i-' s* •* 
ttm lO.LP.J. par 2 .:• :» F 
représentent A Pa';S. b 

fmoe de contacts 9j ^*-9 aït 
vHvé de scnîajîs 2.?: ?s 

tiKM corses. 

La co.'nmur.'c-ô =. 

général alhme G-* 

dDM • SŸs er.i e:e 

jnoceent où a; - 5"' 
lilMwn la Cour - 

s^ra!;s:es. 

Cesî la prerr.i-e -ç.. 
fsft état de tenc-ê’r ^ 
des réirei»î:c"8 5- * « ^ ^.T • 
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SPORTS 


NAVIGATION DE PLAISANCE 


De la 


A la Semaine internationale de Monte-Carlo 

formule 1 de la mer à la puce 


d’eau 


De notre envo/é spécial 


Monte-Carlo. — Bon nombre des 
plus beaux, des plus hixueut et sur- 

nond?L«'™ % iTSliirîto tafSÏÏlK*“^ *'*’ «• 

la Princloauié dout s* rtlmTit...» * poids de te fltaslfté. française. drant, bautena. iSaolm. fMur > 

Monte-Carlo oui a lieu du as inin ‘*®i« ^teun (n4oard. é U^num 37 ■‘arrache -, - 

au i*' juillet Et» è flot e’Mt lent de ^ Cy chacun. Li ver^ du quai et passe A 2 nesuds, tout Wagnuat paai allar deux fois at damla 

ravantaoe d’un tel SalsiC La h*t«Mi * “**^**® “®**"*‘ '«'tere de |Uarv- que n'eltelt le paquebot 

conatnicleur établi en Floride. Msfl- chea A voile qui régetwn A aul mîlw France. Une ehoee 


eae- pour ce bapteme A plus de 
60 noauda, Un initeni. on se prend A 

_ _ peneer qB'une vedette lance-torpilles 

drant, boutons, témclna, pour ceci ^ viteeee dee porte«vlons mtcléer- 




Sn^iIV^StorSiM mrT» Sdrâ Jïï. . "î. ” ” mIKK mro la pon „ M«lt»Crlo. »• MUarMIlOM qui sont «> 

eompl, m ’-'® ■'“"■W. <*W'» quelquploll SMI la laMa tanehlà. THudsll la» !•'»• « l« Prtaclpmt* p» cm 

maniS '* U" rml, c larg, ,| mi vlw. Ml. rnumm d, |uln, .me pl.1. 

les ehaniian. sAnf ^ enncheux trouvant même que U$g- la machine. La vitaeae. d‘un coup, “lelL chacun reoame peaaer atsg- 

à la^î?’lf?vT^« dTaZ *«*P cher, qu’il ne va dane le grondement rte gOQ CV «um «te envie. ^ 

" "V ■ rien de plus P« msk vite. Ment mal le mer. bref pana A m n«ucla pula A 40. pula A Preaqua tout la bateau a dé|augA. 
louia. que oa oeam- qu'en - peut trouver -mieux et aurtôut SS, pula A 60. Après, on ne sait plus 1* faut s'agripper A te barre lors- 


allèes d'u 


<tens las beaucoup moine cher ailleura et, en très Man car toute l*attandon se rebondit sur Tesu. Lee jambes 


hafaa.» ’** priorité, chez eux noturanemant Où concentra sur la coûma' jar^lqûê fôuenl’ia rdda d’amortlseeurÎL ’uâ 

Doiï aïuM ^ “* •* solldarilé tsat; du balesu. On dépaaie la vedette premièma mJruitae passées. 

^ ''“tee des gens de mer ? de la douane, qui trot^ A m neaud*. rnabliude permet de mieux appré- 

H. ^ •* *”*• F®***® Oubhé la fl/ve. pour on insunt ré- eier tout ce qui folha eu regard. 

«aJL ^® de toute CBS duK A l'état de 2 CV de te mer. D'apprécier um balade dane ce qui 

îteLvIllonï iteToVte “7 excepté - est Usgnum avale l'horizon et dans le •• Wt de.plua rapida au monde sur 

.^^^*^1,°® *?“,*® *»*•'’ *ûr d embarquer sur cette for-^ vent Theodell hurla qu‘11 peut joirt- l«*u en bateau oonventlonneL 

LS-Si oû ^®» • " mule 1 des mare. FIIlppo Theodoil, ; dre te Corée en une heure et trente Retour eu port. Weomim retrouve 

***’' e^lm- Ba- un lullm miigré «ix EMIn-Unl., Mt . minulm. L. nMr Mt d'hull. TÏ»o- sa ntac. lun. dn sraa.hu. «t d. 

c^lfe°d?o"i^,'!«»^!V°{n!!M U 2™'’'*“'* “"""“f “««n™ -Ml I, ragratt, un p«i car. dit-ll. Burin, dm biMux lux mtomun- 

m 25à as ” “I «" " °°Mn;ll Urmrm 27 ul mc«a plu, ,pMt,. nu uomiwmim. Non loin de. ymhu 

m 2S a 35 nœu^ InlftMuraBMS, ,, nUxante-dlx à gmlmvlngt, de -culelia mo un prit erainc. Ban dn aMO métru, cuivra, llvnbonnB 

haûTteï ' .upwllu. «n tout et radv. mut paichi,. 


I plus ^taelauM, Usgnim sa, est 
Pour qui cherche A aller vite sur aménagée svee lé confort que l'on 
reau, n y 8 mieux eneora On te trouve sur un ysclit 16,13 m de long, 
appelle les formules I de la mer et deux cabines, avec un grand lit,, s'il 


InuKit tcBster 


. Juste SU milieu. Insolite, anechroni- glnal, simple et pratique pour tout 
nul autre nom ne peut aseu réwe nt voue platt, cuisine, salle de bains, que, minuscule, mleroaeoplque. le monda, adultes eu entante Un 
mieux leur convenir. Le haut de etc. Rhppe Thaodoll est aussi hoe- même, A cétA des monetm, un petit momwit, Usgnum 27 et le eenoter 
gamme dans eette catégorie est hil plteller que aei bateaux ont de la sngln qui doit en défbiHIva rendre ont nsvlgi|é de eonssive dans 1e 
aussi réservé aux grands priviléglàa « gueule •. Et II ne semble jamais autant de aerviees. C’est un mini- port de te Principauté, au ralenti 
de la fortune. Ce gui sa fart de plue aussi contant que lorsqu’il peut dé- scooter de l’eau, baptisé Aqusseoo- bien sdr. pour le premier nommé. Et 


FRANÇOIS JAN1N. 


performant, de plus sophisMqué, montrer que. leurr qualités nautiques ting, mesurant SD oènUmAtrae de II n’eet pce sOr que la plue grand 

coûte environ 3 millions de francs, -correspondent aux earaciérlstlques, long, large de 18, haut de 29. Poids : succès de curiosité soit allé 

un peu plus, un peu moins, selon te que le plumage vaut bien te ramage. 7 kg. Olmanslona et earactéristiquea Magnum 27. 

cours du dollar, le bas de la four- Magnum 27, plue qioitJf, offre trois Indiquent qu’il s’agit pour J'easan- 
chette se situant autour de 3QQQQQ F. plaças, te pllàte, deux paasagate. liai, d'un angte de poing, donc uU- 

L’entreUan, éventuellement Téqul- C’aet une coque conçue peur la Usé . par un aagsur ou un baignsui 

page, et même la consommation ont coures. On ait .debout avec comme C'est l'un des damfers-néa peur te 

peu d'ifflpcrtaneé. Lorsqu’on peut poirit d’appui urte barre blari A la promenade tranquille et l’exploretten 

acheter pareil bateau, eurtout tee portée des mains, te corps est en- eu moindre efforl SI ce mlnL-aeootar 

plu» cfiers, l’intendance suit Et la eaétré dans dee alvéoles, rappelant est A la Semaine nautique Intemstlo- 

plupart de leurs propriéteires, qui te grands fauteuils' A oreilles. De- nale de Monte-Csrib, c’est sans doute 

' I très long pont A droite, A parce qu’il s un moteur. Mais 


t pas, par exemple, A sup- ta place du. plloie, ima planche de 


ÉDUCATION 


LA NOUVELU FORXVATION DES INSTITUTEURS 


Des précisions sur le DEUG 


Un 'arrêté pabUé an • Journal offlclel* do 3 juillet et d'autres 
textes en prèpâxatitm an mb^tère de l'èdacation etau ministère 
des luÜTersitèa et qui devraient paraître prochainement précisent 
les objectifs et les modalités qnl présideront à la formation initiale 
des nuûtree dn prender degré à partir de la rentrée procbalne i 
l'on des textes h venir définit le diplAme d'étndea nniversttatree 
générales (DEUG) qui sanctlonnerB dèsmmais cette fonnation 
(«le Monde» du 27 avril 1979). 


Ce DEno porteu» la memtaon ezi&idgDsnIs nzüvmEifalrea tétn- 


Enseignement du iiremier de- laires ; profegienTà maBres - de 


eonfézenoes <m maltree-asslstants. 


avec la année de l’école Sur les dix unltée de formation, 

normale, donc à la rentrée 1980. six seront obligatoires, et quatre 
Le futur maître anra alors passé optlonneHes. 


pendant laquelle il aura eu un (le Jfonde daté 30 Joln-l** Jub- 


contact avec les dlfféientee clas- let), les six xmltte obUgatolies 
ses maternelles et élémentaires,, et seraient: plvsiolôgîe et psyeho- 
des slxléznes de collée ; il aura ]o^e de fenfant ; doctrlnee et 


acquis au TWrttw huit unités -de phUosoiÂles de l'éducation ; 1ns- 
fOEmstlon de base, effectué un tltutiona politiques et administra- 
stage de deux semaines cen res- tives et cnvlronnezaent éoono- 
nonsaUlité » dans une classe et inique, social et culturel ; Isngur 
1 autre pendant les grandes va- et littérature françaises : mathé- 


ment de servir l'Etat pendant ment de certaines unités oblig 


I ans après la fin de sa for- toir^ soit 


mentales. A 1' 


GeUe-cl se poursuivra pendant 


: arts. A Téducatlon 


_ l'Ecole normale ; 

l’élève instituteui devra acquérir 
vingtHÎenx antres imités de for- 


matlon, dont dix constitueront le 


les TilSle^^t’pK 

î,5ff™iïS “ “ mnustere oes «Mantes ? Ancune dèci- 

universités. sion n’est prise pour ITnscaot. Uhe 

La durée totale des ensetere- note du ministère des universités 
ments conduisant au DEUG et rappelle qu’U appartiendra A cha- 
résmvés aux future instituteurs que université, quand le DEUG 
ne devra pas être inférieure A ■ Enseignement du premier degré» 
sept cents heures ; un tiers au sera en place, de . c précter à 
Twiiwe devra être dispensé par des çueHex licences il donriem accès ». 


ADMISSIONS 

AUX mm ÉCOLES 

N ECOLE NATIONALE DES 


UV>. 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 


.UAM et MM, aissbeth Eertte 


Marcel Nkola (4*) : St^bsne OMt 


(6*) ; OmevlèTe B o 


co y>si> » d'adzxüni&taraUQn du Cmi- 
tre najjftnflj des œuvres universi- 
taires a décidé, le lundi 2 Juil- 
let, une hausse de 10 % du prix 
du ticket de restaurant univer- 
sitaire; qui passe de 4 F A A40 F- 


A partir du 


août L’UMEP 
(es- Renouveau) proteste cœitre 

cette haussé qui d^jasse lé taux 
d’augmentatimx des bourses. 


I. -r Le prêsl- 

dent du conseil général de 
Seixie-et-MAm^ U. Jacques 
BoiyDette (P.S.), précise que le 
général «R'a pas eu, à ce 
jour, à déUbérer sur le problème 
d'inspection tTtdMdueüe et n’a, 
par oonséQuent. voté aucuns mo- 
tion telatiee à cette affaire' 
eemtréirement & ce que nous 
indSqtdozis - dans It Monde du j 
39 Juin. ■ 


dorme eusal une nota d'humouf, et 
en tout cas. Il détonne csnémenL 

Un moteur ? Oui, msla de 48 cmS, 
tout juste, 'celui 'd’un 'Vaiosoléxl Le 
réeervolr. d’uns capeettA de 2 Ittres, 
rappelte ^ul d’une moto, le démar- 
Tege du ‘ moteur 2 lem^, ' moho cy- 
lindre. se fait A te pouIieîHJn car. 
cage de protection pour l'hélice, 
tuba vertical pour'la prise d'air, sorte 
de .« .snorkel- m, vitnse,. environ 
B kmJv soft plus de 4 nœuds. Coût : 
moine dé 2000 francs. C’est dire que 
cet eriglii. . Inventé aux BetÀ4Jnls, 
construit -sous licence en Italie, ré- 
pond A beaucoup d'iaages. (I pMit 
même être utilisé comme moteur 
hors-bord — sans autre prétention 
que de se dispenser de ramer — au 
moyen ^d'une jglaçhé. Le tout.. sans 
guère de bruit 

Compte ténu du poids st de l’eo 
. combrement- de l'engin, ta mtes A 
l'eau, est d'une extréma slmpliciiA 
La contrainte de poit .est celte d’un 
aspirateur de taille moyenne, jsna 
plus. Dans l'eau, on tient le scooter 
par les deux poignées situées é 
Tal/anL l'accélérateur bien sous te 
main. Dès que- le nageur décide, 
pour quelque raison que ce soiL de 
le lAclier, le scooter effectue ausal- 
tot une rotation autour du nageur, de 
telle sorte que ss récupération ns 
pose aucun problème. Le conshu> 
teur a te plus simplement du monde 
résolu ce petit problème de coiiree 
circulaire, ghriplemenL deux du 
treize palettes fbcéu. au carter Mnt < 
Incliné» une fois pour toutes sur te : 
droite, tels des gouvernais, et c’est | 
en réalité te nageur, par. ta seuls 
prise en main de l'engin, qui 1e tel 
aller droit Le scooter, A sà eonstruo- 
tien, est conçu pour tourner en rond. 
Est-ir possible de procéder A quel- 
ques manœuvres sub-aqustlqués 
Oui. A 2 mètres de profondeur, juste 
ce qù’II faut pour regarder lu foeds. 
A cet effet; Il ut poulbla de rel- 
longer te « snoriœl » pour que te 
moteur. Immergé, continue de pom- 
per normalement 
C'est A coup sûr un gadget orf- 


CYCLISME 


LE TOUR DE FRANCE 

Guimard contre... Hinault 

De notre envoyé gpécîol 


Angers. — Oo ifava/t lemsts 
eeraglstfé «ne teOe aiHuenom à 
/S petite 9ve tf* NMivifte-en- 
PoHou : cent trente coureurs 
dêsoMdent du r/af/i rie Bordeaux 
peut reteterire te Peu de départ, 
en dénoté de feggroméretlon, ■ 

eus limites de ta pleine. 


bat. Furieux, H se porta é la 
hauteur de son coureur, et lui 
intima fordra de rentrer niteo 
dans la rang. Ce qWlt lem d’an- 
Jeun, sans doute contra son gré. 

« On n’a pas la droit de eot^ 
rfr d» eette façon quand on - 
possède le maillot Jaune, dira 
plus tard le directeur «porttf de 
Rerwuft-Gffane. Se lancer dane 


Une teufe nombreueo s'sr 
tasse derrière lee barrièree. EUe 
ap^audit Barnerd Hinault et, 
plus encor». PoiiUdor, qui a 
troqué te dossard peur un meca- 
de preaaa. Poutldor est ra- 


dieux. Hinault e reelt sombra des 
mauvais jours, tt sait qus Iss 
teedsrs de l’opposition entendent 
profiter de eette courte étape 


de plat pour tuf aiener la vie 
dure. Juste retour dee choses. 
La Srefoft, qid na ma a pas mé- 
nagés dans Isa Pyrénées, doit 
s’attendre aux taprésalllas. 
Qu’Importe, a fera fsee, et pter^ 


d'avance, produire des efforts 
Inutiles et Indisposer, de sur^ 
eroK, l'adversaire, c’est une sin- 
gulière tactique pour un homme 
qui veut gagner le Tour de 
France.» S'il avait persisté dans 
son Intention, j’aurais demandé 
é toute réqutp» de rouler contre 
IuL.. • 

JACQUES AUGENDRE. 


dre même tee devants, perauedé 
que ratteque est te malüaur sys- 
tème de défense. 


La voiture du directeur de le 
course libère le petefon. Hinault 
déaterte. Le votlè seul en tête. 
Il creuse un écart de quinze, 
pula dé trente sacondaa. Son 
offensive Inettendua déeonoarte 
et dfvtes ropinlon : admirable 
coup de poker , eu Ineoneeleneo 
désarmante 7 


SB zm CINQSXBMB STAPE : 
N BUVUiLB-DB- POITOU - 
ANOERS (148,2 km) 

1. Jaa RMs (P.-BasK S h. 38' ; 
2. EMlsMan (»r.) ; Z. KeUy 
(Irl.) ; 4. Demejer (Betg.) ; s. 
Bernard Bl&aalt (FrJ ; 6. VsB 
Cslster (Bslg.) : T. TSekaert 

(8elg>> : A Pevensg» rBalE.i : 9. 
Tburan (&JA.) : 




(Sels.), tous 

JL, Bernant Hinault (Fr.), 


18 b. 


IA** ; 2. Zoetunelk 
(P.-Bas), A 12": 1 Eulper 
(P,-Bas), A 31” ; 4. Agoattoho 
(Port.). A 1' 24** t S. MUenm 
(SnAde), à r M”; 8. Sutter 
(Bulaw). à tr SS” ; 7. VatUndeoi 
(Belg.). A 4’ 18”; 8. Bsmandeau 
(Pr.). à 4' IT' ; B. Baronobelll 
(ItaUft), à 4’ 52” ; 10. Dlerlekx 
(Belg.), à r 27”, etc. 


Cyrille Quimard tranche le, dé- 


TENNIS 


AU TOURNOI DE WIMBLEDON 


Le combat pathétique 
de Billie Jean King 

. De notre envoyé spécial 


'Wtmhledon. — AporAs les émotions fortes de I* premiAro 
semaine où les tètes de série dn tableau mascnlin sont tombées 
comxpe dans un jeu de quilles, puis nn dimancdie très britan- 
nique réservé au golf et au cricket, le tournoi de Wimbledon 
B rep ris en douceur lundi 2 juillet avec les qnarts de finale 
fé nrinAn a Ici pas dr surprise, lee boit premières tètes de série 
désignées étaient au rendete-vous, et on Tetrouvefra en demS- 
finale les quatre meOIeurss i l'apatride Martlna Navratilova, 
les Amérirretnes Chris Evert-LIoyd et Tkaep Austin. et l’Austrar 
lienne Evonne Coolagong-Cavriep. 


AUTOMOBILISME 


LE PARTI COMMUNISTE 

FÉLICITE RENAULT ETUBOUILLE 


lundi 3 Juillet nn télégramme de 


ConsBorée esurfriBilement aux qu’on sait que, pour parvenir A ses 
dsma, cBtte journée eureît pu être fins, Bfliie Jean KIng ■ dO subir, 
cella du souvenir. A quelques excap- depuis 1975. trois opérations 
doru près, Iss vieilles dames de genou et uns quaMAms au pied 
Wimbledon qui font loi pertie du geucha Face A Trecy Austin hn^ 
décor des tribunes ' retrouvsienL en Jours aussi pau expressive dans les 
effet, loiites leurs héroïnes de ces pires et les mellli 


VENDEZ * 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tours parlait état) 
Paiement comptant 
en espèces ou C.B. 

Si vous rachetez livres, papeterie 
9c disques, paiement en bons avec 

20 % 

en 

SACELP 


2, rue de l'Ecûle-de-Médècine, 
anglB 26, BOULEVARD Ssint-HiEhe). 
H ; ÛDÉON • HE-R, : LUWM0DURG- 
Î29-2Î-4Î, poste 32. 


ilères innées. C'est donc dsns Américains pss tranquille, 

OR ollmBt ds eompfioilé -Inimaginable . rement de feu, ne pouvait que mettre 
sllleurs, fondé sur dn liens quasi le public de son oété. Constamment 
affectifs entra les championnes et eouoleuse d'occuper le filet malgré 
leur public, que la Britannique Vir- les retours de servie» et lee pas- 
ginla Wsde -et. rAustreilenne Evonne elng-ehots fulgurants de son edver- 
Qoolsgong - Cewtey ont ouvert te esira, elle dOt pourtant s’avouer 
journée sur le court centreL L’affrcn- vaincue (54, 6-7, 0-ZI après avoir eu 
tement q’étalt. certes ■ pas original une balle de 34 sur aon service, 
puisque c'étaTt même le trentequs- dans le troisième set Heureusement, 
trième entre les deux femmes. Mais Billle Jean King devait trouver 
Tes Angiete voueront sans doirts une consolation en Pn de soirée avec 
raconnelassnce étsmells A - leur » Mertina NsvratHova en se quallflent 
yirolnla pour evolr eu le bon goût pour les denkflneles du double 
de gagaer Wimbledon l’année du dames eux dépens des Américaines 
centwalre et ont depuis longtemps ' Dsstor st Hsllqutet (5-3. 64). 
succombé au charme, A te simplicité 


tennis s) naiursl de te peUta 
aborigène australfenne. 

C'est si vnü que, malgré rexécu- 
tton de Virginia Wade'sn deux sets 


GERARD ALROUY. 


BIMPLBS DAMS9 

(6-4, 6-0} et'une heure et huit minutes (Qurts d» 

de Jeu, ta public a presque paru sou- mie Hsvntuevs (Teta.) b. mes 
iagé da retrouver rAustralrenne à FnsahoUx (Aust.), 24, 8-3, 8-0 ; mes 
■an malllBur nhfssu. AusUa (S.-D.) b. Mis Stog (8.-U.), 

K>n memsur nlvMU. M, M. M: lira CwlSTfAirt-) ». 

L'émetlon susettée par ce retour Miss Wsds (OnB.>, s-4. s-o ; Mis 
d’Evonne Qqolagong-Caivtey ne fut ^ 

cependant c^e peu de chose par 
rapport A ceMe engendrée par . le 


pathétique combat de BHUé Jean 
King. Au-dalA de ss Jeune compa- 
irfots'Tracy. qui n'étsit pss encore 
née alors qu'eFfe était dé{A deux fols 
championne de Wimbledon en doublé 
dames, BllHe Jean king vtealL en 
effet, te record absolu de viotclrM 
dane. te plus grand toumcl du mends. 
A trente-cinq ans, elle possède un 
palmarès Incomparable. Ici même. 
éKa B établi un autre record difficile 
à battre: celui de disputer quatre- 
vingt-quinze matches de simple, dont 
six vIetorîetK en ’ ttnaie (1966, 1997, 
1968. 1972, 1979 et 1979). 

On mesure mieux encore le carec- 

tère pethélique de ce combat Icra- 



’ (PePtiettéf ' 


vous CHERCHEZ 
UNE FOttMATION 
ET UNE DIPLOME 
UNIVERSITAIItE 
EN GESTION 
DU PERSONNEL 


Ecrivez 

à l'IAL de Sftasbturg 


En septembre 1979 
commence on D.Eii. 


Enseigaeineiff par ALTERNANCE 
10 Jours da sémiiMira - 15 jeun 
de vie ee enhaprîsa ^aqne meta. 


félicitations à la régie Benanlt 
et à Jean-Piene JabouDle pour 
leur victoire en farmuta 1 dans 
le Grand Prix de France. ML Fi- 
tennafi se réjouit notamment do 
résultat de Renault < parce qu'il 
s’agit aussi d'une grands victove 
pour la technique et Vinduetrie 
françaises.^» obtenue caoec-Kite 
ooitere ds conception et de rtalU 
sution entièrement françaises ». 

■ [Le Parti eunmnnlste tombe tteas 


(settereiaeot tuftsiuiiqve, italteoae;. 


de boltee de vttessce et d’un szacd 
nombre d'occeasolrcs «ssentieis 
eeastnits A l'étoangw. Cs 


D’DNSPORTA L’AUTRE.. 


VOILS. — Deux Français, Marc 
Bouet et Thierry Potrey, ont 
remporté, lundi Z fuGlet à Kiü 


Transatlantique 
*açit de SerniiBsi: 
Pen Oulch m et Scitec VL 

RUGBY.— A Napier.en NouàeBe- 


Zélande. Véquipe de Fiunee a 
battu, mardi 3 juBlet, la s&ec- 
tim de Eottikes Bag par 32 à 23. 


Devenez 

Technico- 

Commercial 

Délégué-IVIédical 

Acheteur 


Négociateur 


€ 


Ecole technique ^'Enseignement Prii'é 


Un enseignement 
de professionnels 


146, rue lie diaronne Paris ll^ 
Tél. 379.97,68 







dMteur Etlenoe WBILL 


iBge de leurs enfants, 

Béatrice et Gilles, 

s samedi 7 Juillet 1979, à Cta&tlUoi 


Frédéric. Caroline. Asathe, Marie- 
fesé. ses petlts-enrsnu, 

M. et Jdnie Jacques Martin et lenr 


Mme Capaelne Joire et sa enfants. 


M. PTUBCOls Jolre et ea fille, 
Mme Renée Scbaeffer. 

M. Henri Sla. 

snt la tife s - p anda trlstease de fi 


nie* Raymond - Barbet 
re.’^l 4 Juillet IS79. à 


des Associations d’Instailateun 


rectlon. le 1*' Juillet 19T9, mani des 
laeresaents de l'EcUse. I 

La cAréfBonle religieuse sers cèle- I 


I décédé le 2 Juîlîei IfTs! dans 


Visites et conférences 


7ve ef 



de l'exiselgnemeat tectmiqoe. 


survenu le 30 Juin 1979, à l’&ge i 


I Notre-Dame d'Auteuil. Parta-16*. 


3. rue Sebepeis. 59800 Lille 

4, rue de TaJleyrand, 75007 F 
IM, quai Lonls-Blériot, 


i’ésiUe Notre-Dame de Boulogne I 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
3, avenue Jean-BapUate-Clément. 


l'êgite du Saint - Curé - d'Ars, 
K reml !n -Bl cé tre. 

tLe Cberrliefeuüles», 


général Jean PÔu iCDIEG. 
dont les obsèques seront célébrées le 
mercredi 4 Juillet. 4 18 b. 30. en 
l'église de Logulv;-de-la-Mer (Côta- 


élève de Sam-Cyr, Jean Pourdieo est. 
en 19<1. diarqé de misslM é rinspeeiien 
! gcnéraie des trwipes eoionteies ei il sert. 


pare icraln par gare Salnt-Lazarei. 
M. Billot : « Le cbéteau de Malsons- 
Laffitte» (Caisse nationale da mo- 


Benoit Léopold I^AVAUD, 


a runivenité de Fribourg ISuIsk), I équatoriale française, il mrige. en dece m - 


décès, dans sa soisante-et-ooslème 

' Roger J. DREYFUS. 
L'Incinération a eu lieu à Mulhouse, 
le 39 juin 1979. 


Jean-Pblllppe et Thomas Oelsb, 
M. et Mme Albert Oelst, 

M. et Mme Angeio Molare. 


Ainsi que la famllla parenta et 
i alllètt, 

I ont la profonde douleur de faire part 
j du décès inopiné de 
I M. nançois GEIST, 

époux de Mireille Mobuo. 

I survenu It 1*' Jnlllet 1979. dans sa 


' à ITnstluit estbollque de Toolouae ^ 

rADgelienm é Borna i 

i entré dans la paix de Dieu, le 3 Joli- août r 
let 1979. 

La messe de funérallla ara concé- 
lébrée au couvent de Toulouse, ave- ^ ^ 
nue Lacordalre. mercredi 4 JuU- I 


I brc 1958, fe eabinef militaire 


18 h. 30, galeries oatlonala 


De la part de sa famille, de : 


j quarante-trobième année. 

I Le service funèbre aura lien à 
I Strasbourg, le Jeudi 5 Juillet 19T9. à 
17 b. 30. en régllse Saint-Maurice. 

Un service religieux sera célébré é 
Luxembourg, le mardi 10 Juillet 1979. 
i 17 b. 30. en l'églbe Sslnt-Alpbonse- 


Les personna qui désirent heuorer I 


MODOAGE SUR BOIS - MAQUETTES , 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois^ 

universel 

6, rue Bouin - 92 700 Colombes ' 
Télét^one : 782-40-C9 | 


^ porc de b créa grande perte de leur I 
chère mère et gra pd-m êre. I 

Bacbd SCHIN.^, 


— Mme Olivier Oa.TCîa. sa (Hïe. 
Müe Ca.’oie Gorreta, sa petite-fille, 
Mme Grégoire Marcbac et ses ea- 
[ants. 

Mme Lacare Svlrlno»& 3 ’, 

Et la Cazoïnc. 

3ct la douleur de faire part du 
M, Grégoin STOKIR. 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 


LIVRE PREMIER 


CHAPITRE PREMIER 

LA CATHERINE 

V OYEZ ce brick, ü glisse bien timidement • 
sur la mer des Troi^ques, car c'est à peine 
ri cette brise légère et C<^ peut gonfler ses 
larges voiles grises. 

Ecoutez le murmure eourd et mélancolique de 
rocéan ; on dirait le bruit confus d'une grande 
cité qui s’éveille ; voyez comme les vagues se 
soulèvent à de longs intervalles et déroulent avec 
calme leurs immenses anneaux ; quelquefois une 
mousse blanche et frémissante Jaillit du sommet 
diaphane de deux lames qui se rencontrent, se 
heurtent, s'élèvent ensemble et retombent en 
poussière humide ^près un l^er choc. • 

Oh ! qu'elle est sclntlIlRnte et nacrée, cette 
frange d'écume qui se découpe sur les flancs 
bruns du navire I Comme le cuivre de la caréné 
étincelle en reflets d’or au milieu de ces eaux 
vertes et limpides 1 Que le soleil brille doucement 
au travers de ces voiles arrondies qui projettent 
au loin leurs ombres tremblantes I 
Et, par l'ange de saint Pierre I c’est un vaillant 
brick que celui-ci, qui. mollement bercé sur une 
mer paresseuse, semble s'y Jouer comme une 
dorade par un beau temps. 

Au souffle de cette petite brise, il continue 
honnâcement son ehem\n vers le sud-est. arrivant 
sans doute d'Europe, oû U se sera défait de toute 
sa cargaison, car U navigue sur son lest, et montre 
presque deux pieds de cuivre hors de l'eau. 

S falt à bord une chaleur excessive, et le soleil 
ardent de l'équateur calcine le pont, malgré la 
double tente qui couvre la dunette. 

Dans ce navire, tout était propre, luisant, frotté ; 
il y' renaît un ordre admirable, tin arrangement 
minutieux des plus petits déftaüs, on eût dit un de 
ces eomptolzs d’acajou soigneusement cirés qui 
font la gloire et le bwlieur d’un respectable 
fabricant de bonneterie& 

Les fenêtres, ouvertes à la brise, laissaient péné- 
trer dans la dunette un coûtant d’air vif et frais 
qui soulevait de joUs rideaux de toile de Perse, 
et une vaste moustiquaire dont les plis légers 
entouraient un lit suspendu. 

L’ameublement de cette petit cabine était fort 


simple : deux quelques instruments de 

mathématiques, un porte-voix, une malle, une 
table à roulis, et sur la table deux verres et une 
cruche de genièvre. 

Au-dessus, le portrait d'une femme grasse et 
rebondie, souriant à un gros enfant Joufflu qui 
lui offrait une rose. Je crois, et, dans le fond du 
tableau, un chat angora, l'œil vif. la- patte en 
l’air, jouant avec une bobine de coton. 

' Quel portrait I Quelle femme I Quel enfant I 
Quelle rose ! Quel chat t 

Tout cela fade et blanc, faux et lourd, laid, 
g-jindé^ plâtré, pourtant on y trouvait Je ne sais 
quelle naïveté d'expression qui n'était pas sans 
charmes : on reconnaissait dans cette peinture 
informe une bonne nature de femme heureuse et 
gaie : et. Jusqu’à ce gros enfant rouge comme sa 
rose, tout semblait respirer le bonheur et la Jola 
Et puia au-dessus du tableau pendait, soigneusè- 
ment aocrocbée à un clou, une vieille couronne 
' de bleuets toute fanée. 

L’équipage du brick, accablé par la chaleur, 
s’était sans doute retiré dans ie faux-pont, et tout 
dormait à bord, excepté le matelot du gouvemaU 
et trois autres couchés au pied du grand 

mâL 

Le timonier fit alors tinter huit fois une petite 
cloche placée près de lui, et cria d’une voix forte : 
« Allons, vous autres, relevez le quart. » 

Le bruit causé par cette nianœuvre réveilla sans 
doute l’habitant de la dunette, car la mousti- 
quaire s'agita, on entendit tousser, remuer, gro- 
gner. et un bomme en sortit, après s'être trotté 
vingt fols les yeux en bâillant d’une étrange ma- 
nière. 

C'était M. Benoît fClaude-BomMnèe-Uartlal>, 
capitaine et propnétaire du brick fa Catherine, 
de 300 tonneaux, doublé et chevillé en cuivre (ie 
brick). 

M. Benoit (Claude-Boiromée-Martial) était 
court, replet, fortenent coioré, un peu chauve, 
avait le nez gros et rouge, les lèvres épaisses, le 
' menton ieni.rë.. les joues pleines et lisses, et de 
petits yeux d'un bleu clair qui exprimaient une 
parfaite quiétude ; en somme, c'était bien la plus 
honnête physionomie du mond& Une veste et un 
pantalon de toile rayée composaient toute sa toi- 
lette, et lorsque, après avoir entouré son cou d’un 
madras, couvert sa tète grisonnante d'un grand 
- chapeau de paille. U sortit de sa dunette, la rigure 
calme et reposée, i’alr souriant, satisfait, les 
mains croisées derrière le dos. vraL n'eussent été 
les feux dévorants de l’équateur 'qui faisaient 
étinceler l’Océan comme un miroir au soleil, la 
chaleur êtouffame et le plancher mobile du brick, 
on eût pris M Benoît pour un campagnard, hu- 
mant i:air parfumé du matin dans son bosquet 
de tilleuls Oeuris et allant s'asseoir sur le frais 
gazon pour respirer à son aise .la bonne odeur 
de ses jasmins tout brillants des gouttes de rosée. 


« Eh bien I garçon, dit-il an Ümonler en lui 
pinçant Joyeusement l’oreille, fa Caihenne file 
donc devant la brise comme une demo'âelle . res- 
pectueuse devant sa mère? (Car les comparai- 
sons de M. Benoit étaient toujours chastes.) 

^ OuL capitaine ; mais elle se tortille eomine 
une dâianchée, la vilaine. Tene&~ quel coup de 
roulis... et cet autre^ 

— Ah i dame, mon garçon, si zmus avions quel- 
ques quintaux de fer dans notre cale, elle serait 
appuyée, cette pauvre Caifteiine ; mais arrive 
notre chargement, et tu la verras ne pas i^us 
broncher que l’armoire à linge que J’ai à Nantes 
dans ma petite salle -à manger, oû je reçois mes 
amis *, disait naïvement le bon capicame en étouf- 
fant un soupir de regret 

A ce moment un grand hœnme, brun et dë- 
eharné. descendit des haubans de wiigaing et sauta 
sur le pont 

« Je ne l’ai plus revue. dlt-U au capicame Benoit 
en lui rendant sa lunette, il faut qu’elle soit 
cachée dans la brume ; car elle épaissit diable- 
ment, la brume ; et le soleil, hebu. est-il foncé ?.. ' 

— lie fait est monsieur Simon, que le soleil 
a Vair du four de campagne que Catherine 'falsatc 
rougir au feu pour dorer le macaroni que J’almals 
tant, ild nouveau soupir.) Mais, dis-mot cette 
goélette., elle me tracasse. 

— Disparue, capliaine. dl^mme : j'avais d'abord 
craint que ce ne fût une goélette de guerre, mais 
non : un gréement tenu comme la CignasM d’un 
mousse mahvopre, des mâts de hune et des flè- 
ches, de perroquet à faire chavirer le bon -Dieu, 
s’il s'embarquait â bord., et. 

— Simon.. Simon., tu recommences. Je n'alme 

pas à t’entendre blasphémer un paten ; 

tu fais le philosophe, et ça te Jouera un tour., 
tu verra& 

— Allons, bon. motos : mais, Je vous le dis. cette 
goélette n’est point un bâtiment de guerre, pour 
sûr ; d’aUleurs. les croiseurs angl^ ou français 
ne visitent Jamaia ce c6té de la ligne ; ainsi ne 
craignes rien. 

— Je oe crains rien non phis ; J’aL exprès, 
choisi ce côte de la ligne, parce que Je n'al pas 
de cooeurrenta : mes affaires n'en vont pas ploa 
mal ; encore un ou deux jours, et nous verrons 
ie Van-Hop.. n devient retors en diable, 
par exemple! le bols d’ébéne (1) renchérit Ah! 

U esc passé, ce bon temps oû. pour quelques caisses 
de quincailleries. J’en chargeais mon hrick.à ne 
savoir où mettre les pieds... 

— Alors^ dit Simon, on se moquait pas mal du 
deefaet 

— Un tiers, Slmw. toujons un tiers de déchet 
parce qu’il faut vols-tu. que .le bols d’ébéne fasse 
son Jeu dans le faux-pont à cause de rhumidité 
et de la chaleur. . . 

—I Aussi, capitaine, ce qid reste est fameux : 


effroyable secousse qu'lis furent jetés sur la elnl- 
. son. 

* saute de' vent (21, cria Benoît tout 

à fait dégrisé et se précipitant hors de la dunette. 

— Ce quJ nous annonce un ouragan.. Ainsi, 
nous allons rire », dit Simon en suivant sûü 
capitaine. 

EUGENE SUE. 


(1) La Bégriera appellai 
ffoin qu'U« prennent but 

(2) On donne ce nom i 







âêtuenésMnt dins 

répondra auztrts nombreS^'-i’' 

d'unltlé et d’estime reo. . ' 

DQDca du décès de ^ i 

^ Mare NEDelec. 
UiBOleDé leur syxapathi*«^'...'^'^“ 
leur ebagriu. -Par 


C5îî!X®^oîre, 

— K VOPOMtoii du - 
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1 GiMid Pelais, salle 4M. 


Pcsir les amateurs de ni tiMtppi; 
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et SCH\VF.I>PV«> 
c Indian Tonu > 
et SCRWEPPF.S I Kmoa 
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mpitalne, si vo-^ 
f tempi au 'jl'ur.v 
ax Fois QU‘.i e:t 
! bon Dieu n'a s- 
lOR. encore ! :> 
dooe, su "aô 

t ; taîS-:oi • v.e' 
boire ur.c 
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DE LA MÉDECINE 


EN MARGE DU CONCRiS INTERNATIONAL DE PSYCHOLOGIE DE L'ENFANT 


L e congrès interaatioiial de psychologie de 
Fenfast tient — pour ia promit fols 
depuis vingtrcinq ans — ses assises à 
Paris lusqn’ao 8 fuillet Organisé sous les 
auspices de rUnioa Ixrtematloaale de psychcH 
iogie sdentiflqne. de l'oniraslté pes- 

ca^, de rUNESCO. de rUNlCEF, de ÎAsso- 
cation intemaüoiiale de l'enfance et de toutes 
les grandes organisations se préoo- 

cnpast de Fenfance* il zéuikit 'des centaines de 


participants venus de tons 1 m pays sur las 
thèmes les plus diven allant dn dévahippement 
hannonietiz dn uoiiiiiason amc faetenrs *«*^*w^ 
de la carrière scolaire, de la «*wwm— 
aux éléments de llntelUgience, dM facteurs 
sexnels à la fatigne, & la payêhobialogla, des 
troubles émottonnels à ceux du Tngf, de la 
démographie familiale à la santé meniaJe. 

Oea équipes nmltldlsc'Dllnalres alliaiit sad^ 
logues et démographe^ psychlatrea et psydi»- 


lognes, péditfres et édncatenrg, nsponsabtes 
poUtlquM et pédagogues leurs dtorts 

pour elartfter ITm dM sniets 1 m plus Intéres- 
sants et tes plus noDveanz de la pédiatrie 
modeme. l'étnde dM facfeun qal o»«dfttftnae"t 
le dévSlqqiemeDt psydMdogiqae, culturel et 
jihyglqne de l’enfant, où s'imbriquent étroite- 
meift dM doBUéM (le terrain, te patri- 

motne géaéttqnal et aoqulsM Ue mlliea soda- 
cnItttreU. 


Carence affective et sécrétion hormonale 


iponsabtes Dans tm domains où tant de posHiIqds 
rs ^orts ex cesriv es d'ordre idéologique dénaturent la 
a Intéres- réalité dM hits, te docteur Cohen-Sdlal apporte 
pédiatrie son témoignage de pédiatre; noos Mpeag ns, 
iittonnent pour mrtre part; un gïiTifipw> exemiriaire, 

ütnrel et criol du «uanfsme de détresse». 11 illustre 
it étroite- parfaitement cette imbrication, dont la néga^ 
, te patxi- tlon ne peazt conduire, «law on sens ««wwiwg 
Eea sodo- dans l'anlre, qu’à une médecine dénaturée 
pour le phis grand détriment dM petite 

déreftmiement du nmiyeau-né 


LE NANISAAE DE FRUSTRATION SCIENCE ET PÉDIATRIE 


«STanlTdSgSSenrîïï: (»r le «tocteur BCOFFIER-LAMBIOTTE por le docteur JULIEN COHEN-SOLAL W 

biicafionCtrotte entnlliirt. . .. ^ MmOinrtte BeteilwitfA rhfl- 

et I acquis, eno-a ïnlaal^MaladM. Tp^HPDIS pMema amKa. oat ast tria pncha Dèa l’iga da alz 

que et le psychique, enfre cazeDce en bmione- M ook- t^raDh^ ^ eonelixstoas n*en scDt ni I 1 été abontes, avec be ane onp «nm ainee. les b& 6 s ont plnslem 

la nature et Fenvironno- eaaee, avec tm visage Immaiwe molmaDoe) Lira enfaatei^fam évideates ni shnplea. La plupart de vindicte et de vlraelté, cils différenciés . eaprionnc la 

ment que l’étrange syn- i pms tris un front saH- de oe (rouble neuvent être traita ' ^ temllÏ M eoDcetniM sont en tes proUtsMS de l’inné et de faim, la reâier^ de sommefi. 
drome bimtisé par les Amé- tent, un petit meutou. un éem* par radmküsteBitirai âo ctiTk app a rence normales» sans tecteur l’boqaU dans le dévetamement l’inconlort, les oollquea ou le 

rfcains dn terme expnesif semeat de la racine dn nés. la Snncoe défleteOend d<St êUe difaverable «te l’homme; de l’hiritabùlte te cdéslr» te c nrrg i egnle . 

de « te frostn- te oette bonncme, eéeré- extraite d^ypocdnsee évlte^ et jtttent att gtoéri^ l’int^teenee, a snnw e te te Le bfbé vlect an numte avec 

Mm. « , 1 , ,,» , , . , tie par l’hypaphrae, mcntrenC prélevées sttr dm nanoB^m I wwnt membre d*Bne fralaie où cowpréhen sl o o du «léveioppeB M e ii t on «servean tris Immatoxe dont 

SSS^®n?? SSSÜaffi FeSa^eÆTSS déSTS S^JTSS^iSte F «gj® JS» * P***^ oes alïeettf et tateUe«*iiel de Findl- te aSSSSSoa» SS 


por le docteur ESCOFFlER-LAMBIOTTE 


et racqnis. eno-e Tprsecl. 

qne et le psycMtp ie, enfr e cazeDce en b^moi^te crak- t^opH^ 
la natur e et lenvironno- aanee, avec tm visage Immazûze otolmanoe) 




te la part tant «te wmitip toft 
équipes azDétieaines «nie de 
Mtwa ohiette Baizttbault à FhA- 


Les eoBdnstens n’en aimt ni | 


tion >. et «ini atteint an 
nombre non ségHgeabia 
d’enfants. 

Etudié en France par 


tée par l'taypapbvae. mcnirenC. prélevém Imvnt membre d’une tralale où I comprÆsnsteo du «léveteppeanent 

tefsqw Te^a^adSa^ déoS * présenter oes affèecif et tateUeetoel de Findl- 


négHgeabia ^nwn daa un aerviee bospi- stnctuie ehtanlqite de te s^te- %i *“***“*“■ 

taUer, des défldta ingKBtaata. tzophlne ait été en dttmtlvM In diqu en t oepe 


Fé«ialpe des professeurs . Ce type te déficit eat observé réoesle Jnscia'è mteeat St te sné- -- et te sxt rtoe de j’év ea. Ia pédte^e utérine, ter eeUuZes nerveuses, les 

Pierre Rover et B. Besoa^ 4M l’on nomme Im elflebé <F«nèoe*i^eS^ar^u matement — te te part ne vtn^ guère m notion, vuronet, ont efCeetoé lenr mi- 

port, ce svndrDxna su traduit hypophyasires *, est teUe Srimm extrait dapro- **®J* aère ; Ineoaaelent. En 1M7, on tnité cflèbre affl^ 'giatlon à tiav^ le tissa nerveux 

nar un^tehleau Hinf^e graves de la crolssaaoe, venanoe *«'**«*i« ne peut «ê mais ^paru nats s aTiefr . malt : « Pemtent nteZgues semât- et ont pris, grosso motte, leur 

Py «n tapiOM amiqne dus à ta foaoUoi»MieQt défecr ti».««cé Dans une famille de tcois . na,^le aouoegtt-né na meny une piat» sm l'bdtaence du pro- 


l evea. La petteMe utérine, tes eeUutes nerveuse*, les 
^ notion, uguronet, ont efteetoé lenr mi- 

tralté eâèbre affl^ 'giatlon à oav^ le tissa nerveux 


très particulier, dominé par 
un retard extrême de la 
oolssance. d<mnant à Fea- 
faat qiii en 'sbuÂu Fappar 
rance d'un 


Europe ‘Hypophys* 


enfants nbeervée par isma jum- sxisteaee ptawnoni o^étaUoe a 
banlt, M père, cadre, se déala- Bien n’est pins faux. Le aouvenu- 
téressalt dn Hjwtaww» «i« . qui né est ime céponps tauoriâüe» 

nrJnanfn tt n*, • * - mt« n'jMtt nu a*n1*mAnt MmatMA 


faut qiiî en 'sbuffra Fappar Les diffloiûtés de l’anorovi. nina ri«Jre gii« i«. nm.«ni,+i.,n ™ n a n ism e specta- QÛl n'm pu senten^^ trimant de vohune, ponssec leurs 

T E «IA d« SS s ÊSS’^piSkPif'îg»’^ s . îS”S^a?4ÏSSS“(ÏÏS 

I par cette maladie est géné- pgcho-a«^ et qu’elle halmalt. dlSfrS5(«toetïï^ » qaelqnes heures, ü neardo et SÆsW<«mtt^^™Si 

iif »lem^ normal pour leur SSeSe bîmâf*îî?°f«;?^niî SS^ être pcÿondérneiit pertnr- eenlemeat), car a lui appelait des yeux dans un champ repsfeentaiîtte syatèmete 

**^*’..^ ,V***^^ ^ mcSS*aTS 2ÏS«S ^«Jîf ^ *?. point <f engendrer des une poupée qu’elle avS^aSe limité. Dans sa -période Intra- ^SSs toterSteteiSf m' 

très balknné avec, parfois, ÏÏnSt » pl^^nes et mentales elle auMLtaaSi’elte ***** tanne., utérine, û entend, mal parce «me teams oterefcraËt S 

d es tPo uMes intestinaux. Leur P« n«« sltnatten Ibans la plSSSt dre SteSS^ sem ««me nwyeniie est rempile g^este 

c om porta u eitt est étrange : eou- w te te « carenoe émo- tlon cst^^Mop m^M claire, de liquide amndottqiie. mais il entnnr ant S» 

vent ««tés. nerveux. SSSS^fiîffi*Sîu«ï*«\4'^ . «t 1* natnre^^ du « entend, n est aeiuâbU eux pree- gt peimettant mm i^KSS 

bisocmteoues. ils présreitent uzke ou te cri- L étude «tu milieu familial te twvehniovimiA ■ slons sur l’ntéms matamrf et 


L’ét;^ «tu milieu familial te piycbdogatlM i intléfînlreablBL 
is enfants a DatureUeisent fait 

iblet «FobservatioDS attentives (Ltrt te nfte page lâj 


Jusque dtmw les flaques d%au et ds^ notre PMs -gn 1971^ alors 
lu cnrettei deï tdnrtteL ’ 'SÏÆ 

- geatent tanlt cents ( 1 ). 

i, ■- I - • . ■ - -- •— ■ I Le coût et leé dlfRcidtés 

â’wprovlri«Mmeawfit -liés a une 

De I < hospitdlisinc * tn^ 

au < faniilialisme > 

O» «... nstte unriq.. 

de l'ani«ri(»ln Spiti STsit attiré .ju.* 

l'attaatfoB, dèa 19 ». mr Ira Iireclaémœt cette répfr- 

letwtUranngat» de eoâdlttoiu 


tés lÉ^oiies de la iaoissance 


(Test air 1974 que fut élucMde 


sneemblB «l'éqaRTlxee méts- 


titiOD des dosages qui a «oulult. 


fûts. Cumparsat dei groopra 
d’euruta en angletem et aux 
Btat»>ünb, lee ua placée dani 
nne ennisaiv». Ira aulus dus 
on foyer d'enfante abandennéa, 
U avait b^tlaé a bo^ttallnae a 
«m syndrome M tmlnlaant; 
ehea les enfants privée de soins 
maternels, par- des tnablra de 
la «arafaaanee et des altérations 
plijalqaw et monles 

Les enfants Sevës dsos la 
a nnneiy s étalent issus de 
mtres déUnqnantes, psyehi^ 


Jnsqn’i la fin de la premléie 
année. Ceux du a foyer d’enfants 
trouvés B provenaiena pour nne 
part, de mfUenx companbles et 


C qid avaient décMé l’abandon I 


cbes tes enfanta attelnta du ayo- 
drenne «Ut .te e nanlsmer te frus- 
tration a ou (le < carence ptycb«>- 


affM tive I. a de surprenants 
résultats, à l’étivie aimritfancUe 
de leur problème Méwlque et à 
^«IsntiflBatlon te teur- slogu- 
lière affection. 

Lorsqu’ils sont séparés de leur 
mlliea familial, et après avoir 
eéloumé «loelqoes Joura dans un 
eervloe te pédiatrie, te renouvel- 
. texnent des mesm e s dhoniKme 
de cro b san ce montre en effet, 
et te façon tiés suEpienante, 
que les taux redeviennent tout & 
fait ntmoaux dès 1e septième ou 
le dixième tour te la eépaxatloa 
familiale. Dans le même tmty * , 
la reprise <ie la croisBance est 
T^Ude et bnoortanto; A une vl-. 
tesse eouvent spectaculaire ^ 
8,5 centimètres en six mois ehés 
l'un «les enfanta observée par le 
professeur Royer, — et <^te sans 
aucun traitement ou régime par- 


la structure chlmkpie te l’hor^ brilques, comme la réguiatlon 
mono de croluanca.(bu somato- des sucres [diabète) 

“• tWIlMnC. d-una 

da don,^ 4n„Bé0qui«. 

Oette normone a des offoti MinArimim 
mutHplea. par l'intarniédlalre .. ... 

d’une autre )i«inodne è atruttaire Souo r^oenre des ineldon- 
plus simple (un pepüdel, la émotionnel, les 

somatomédine, qui ael syntbéti- les , oet- 

sée St libérés en divers points de ^ céfébrsJaa pour leur actf- 


(’organlsme, notamment le feie, commurieaten ner- 

stMJs l’ecUon de stimulation de 

l’hormone hypophysairei ertaemWe de réseaux horetonatsc 

Les. effets de stimutetlon du eomm^^teuf le dêveloppe- 


métabelksiiw,, de is morphog^ 
mèee. d'ét s bo iai lon des crilulee 


de la .taKIe) «mllquecd que ce mégeies qui résulte d'un ed^ 
a/etème hoimonal eolt eararrUei nome hypophysaire et «Tune . 


déploie de la taçon la plus tarta. 


entend. Q est sensOde box pies- gt permettant mw> «muiiu'e.Win 

slons sur l’utérns matenie! et uerveuse 

capable de sucer son pouce; - - • « m. 

Dèa l’Ice te trola caiw«jtii»«, ie _.C*»qoe nreuone cérébiBl a en- 
bébé n’aw «ta tomtemtae ■riiia. peaa tmn e M emen t el l’«m 
que m mère te eonnexkma. 

prend sur le Iras p~tir»tiA , sur passe «mmmft st tes sti- 

toq nri bahitueinement . ^ tal mutations sensraleUre Valent né- 
SSiTiA te ou SV .le bras «créâtaes au développement am^ 

droit. tanfiqu e même, dans te systèmo 

Je sols pexsuailè qnA «lês Fflge layiiiix, et si un bon 

te dx semalnre, il distâsgue la fCP«rttonneBHfnt dumt les pre- 


r te vue abial «lue la mise c 


Des données pgyelianalytiqnes 


s’effacexit si des samulations taire à 80 «tue à Fenvinxme- 

semUebles ne se leDOuvcdleiit pm ntant è 30 ta. Béceanment; «ians 
nltérieoreinent Bt pourtanl^ elles ta Momie, François Jacob et Al- 
lalssent «les empreintes sons bert Jacquard emt fait litière de 
foeme d^u fooctionDemept neu- cette dèmaicbe. pèriatae peut 
. tonal parttenltar ; cBstHxi là en app«rrter «tuelques erguments 
présence tes pbénozDènes classés dans oette discus sio n, u paraît 
dans le «iniT>a.lïw» dg lliMociselest évident que l’Intelligence; notiou 
oatesubcoDscteDtf » Cettéques- aMri peu . déflnte mite «ta tant 
tûm permet «fabordeT d*ozie ma- te «tepaçjtés et de qualités de 
nière satlafafsa&te bdeu des don- jugement, â’apjxériatton, de 


e qoe tout aensiûlité et en même teinps de 
actuel nie 'vivacité tnteHectoellCL ne peut 


tecaids mote ura par défaut te te^ g ÿvttere ^ 
sttamteUoDs, des dlfiioDltés te ***>.*?, 

P^pnrfaimAnf. par ta- doonéc flx^ invariable, de la 

te* yS« préoooeàdes tronbles de personnalité et il n'est VPe de 
aSSa^pveeiSioe^^^ caoSMa ses vailatiozis è un an 
et des déOiate tT4eltectaels ban- dista n ce, pm maemii^ 


Lee eoDdltloas de confort, Grsndll’ par* «wi rtiir 

d'hygiène et d’allmentatiQa _ _ . , 

étalent les mèms *■«»« les deu Dette reprise 'de 1a «solssanos ' 
étabUssemena, "»■*«. h«h« le ÿaccomiiagne d’une augmmita- 
tayea les bébés «talent confinés tion du votam te CT tae et de 

dus des TirTrr«TTT eox parois R m ame céré brale. Lee brtnlbles 

opeqnei et d^oinvns «ta ionets du c«Hnportement s’amendent: 
ci de aetmiitatioBS sneetivrâ 

ou (une tefinnltTe hyper-émotif, recherche avec In- 


Les observations eondoltra 
dorant un an ont numtré qne 
les enfants de -cette nnneiy, 

défavOElsés par rapport ans 
ioppement nonnal, g r iip p al m t 


( foyer étaient tons inooatfnenti, j 


tes Sériaux déaordres phyriques 
et psyebl«iiiaa aLml eonsteté< 
et tira de era obsezvatlone des 
essentielles rar te 
rOe que Jone, dès les tontes 
prem&ss étapes dn dévriop- 
pement de l'enfant, les liens 
attectite àvee la mère et Fépa- 

nonlnemcnt émotionnel qni en 
résulte La sfmlUtnde des tion- 
blcs »*"■* observés Incite l*éqnlpe 
de niApUal êfa Bnfairts ma- 
lades à Bonuner e famUiBllsine s 
jeg f Boiiignies de frustration s 
observés ebes Icnn petite 
patients. 


d’une Infirmière à laquelle 


comp^ te recherebe avide 


pédiatrie du professeur Royer, à 
l’hôpital tes antante- M alates, 
eran«lisalt nozxnalemexrt, tera- 
qu*U- était -placé dans Vun des 
secteurs de ce oentre où la salle 
et les inflimiëres lui plaisaient ; 
sa (Toissance était totalement. 

lorsqu’il était trensCéré 
riftns une 'antre salle. 

Dès qne l’enfant, même kns- 
«lu’il Mt oomïdètement trana- 
fbnoé, réintègre son . miitan 
varw«umi (ce QuH récteme aou- 
c wnt. avqc tnririuce), 1e eyndnxue 
de bkxa^ .de la erote^ce, de 
tronbles du cotùportsn^^ et 
d’arrêt mesurable des sécrétions 
d’bomuBies. hypophysaires réap- 
sans tarder. *00 tel phé- 
nomène indique de la façon la . 

(1) Une association vient Is se 
eonstiCiier à lEaisellte pour tenew 
im appel an publie aOn «pu- . te 


venant de la portion du cerveau 


braies exercent oette régutation ; 


pnifeeuur Roger GuHlamln, prix 
Nobel en 187S, et sRerce urie 
BcUon Inhibltrlca " 

H semble d'affleurs que les 


A nnverve. certains retards 


Il Importa de ne pas lee 
confondre evec Isa « nanlsnMS 
de fnatratlon » où . le trouble 
honnonaJ est ta résuttnt d’une 


affela de cette dernière aube- souffrance pqfcbologique, et qui . 

■ tance soient multiplee et qu’H est complètement réverelbie lore- 

e’aglaae d'un verttabla « médle- qu'on remédie A cette déûesseu 

teur tissulaire » dont on eoirb C'est ta bonheur «tul est, dm 

menee seulement A percevoir tae ce cas, ta véritable moteur de 


Centres rierveux aupérleure : équUTbre paycho-effsctlf 

-J. 


honnone Inhibante ou soaiatostaffne 

Hypophyw y honnoro te croissance ou somatotro^iô» 

Sécrétion par ta foie «ta eometornid/ns 

: .1 - • 

Aeflon sur ta métabollemè et I« 'cartHagM de orctasance. 


Dans tes oomportemeats des 

mmléittB Bwwfttfuw U ma paraît ootte, Ch M u o eonnaf t des en- 
p^SSÆf^jarterwSS- fants abandonnés a te naltt apee, 

les bébta ae^ daps <to pour 

Sü saUdSlS^S^S^ 

■ f ou non, que te dëveiltgipesnenb 


g’trwttaJTept nonnatemefiC. Et les tjm» obeervattens et les 
comportements précoces d%ista- de Hariow. enteei«is deoois 1930. 
bm^lxxltahUitC sont améUorés Flmprxâ^ ^ 

pv le fflalcgtte te pare^ «xmtact physiigie avec la mère et 


meute paraissant le plus etnie- ou en éponge qui ne les nouait 
tarant est te qualité de la voix pas, a ime mtae artifieieUe en 

de la mère, avec tout ce que eda fli de fer qui te nouzitt. Ds «mfc 
peut impUqoes «l'amour, «te eom- mantirè te dte&ts mitxateéa peu 
prébeDSiaii, «te nou-agressività et un teo3ementâuzaat te prenüè- 
plus tard de laisonnemeatt, lo- lee semiünM on te pmmtom m oi s 
gigue ou nmL. _ «le te vie et le temps auHlete 


prébeDSkui, «te nou-agressivitÂ et un tao3ementâuzaat les premlè- 
plus tard de laisonnemeatt, lo- les semiünM on te pmmtom m oi s 
gigue ou n^ «le te vie et le temps auHlete 

Les jxogrès tte la génétique ont duquel ils devenaient 'bsévenl- 
IMt avancer la pédiatrie, la Ues. Us ont wmfjrma te lAser- 
compréhensten du mécanisme in- vatbms de ^iHb sur te nouniB- ' 
tlme et la détecticm de meTadiew goQg huTnain^ séPùiès de leux 
métaboliques et parfris lenr tral- objet d'amour. • • 
tement préventif. La notl«)n d’ s s, 

èfots touf ceta t^expOçue pas tmmma besoin prirntum , a été 
te comjwtsments. Les enfante dégagée par le pRychanalyste J. 
ne- viennait pas an monde pa- Bowlby pour eazaetériaer cette 
lessBux, opposants «m aÿtée.- nécessité du nounisson, d’avoir, 
Comment peut-on eonoevolr «tue pour un dévelomemeiri baxmo-^ 
des gègg^ qui «smunandent à nwiwx, un cm -objets 


«te foncQomemente ehlmiqiiea, d'attarAemM^t gni gnnt d*s 
eonespondeot à des earactèzes «Tamouz, il faut w«»i^ le 
an sens psychologique du (tete notion parait extrêmement 
tenne ? ldeDtlfiant.de façon par- ikbe par te petqieèBvea qu’elle 
(V) BCMeem^esIstut à l’hôpital ouvrir. 

Rtaold. fLtre Ta suite vaae 14.) 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


le développement dn nonvean-né I Le nanisme^ 


(SuOe de la page 13.) 


mêétant en dvldenoe rimportance 
de la stabilité dans la tie d'un 
nourrisson durant les premières 
^ jes piestlers mois ; 


d’une sériation de quelques 


on <rezâtabnitë. Tftesse de fone> 
tionuement. de mémo- 

risation, pent-toe des éléments 
de riinaieur. Bnoote faot-fl que 
l'enrironnement permette le 


Ttté et de Inintelligence sont liés 


• Ce qui 5'est stmctoré dans 

les eircalts normaux, aoarti que I beaucovp plus elairâment dra 
l’enfant ait la capacité de verba- [ qu'une séné de travanz daâ 


(Suite de la page 13.) 
mie TiiinérablUté émofrCre 
coosütntfonnélle de œ type (fen^ 
fants les prédispose sang «toite à 
de ttiles oéconbensatéons ; mais 
l ^ r révère IMlité dans un nUUëd- 
favorable est si mec t acula ^ 
quH est dtffieiu d’anaeimr à oe 
facteur constltutiocmel une im- 
portsàioe majeuie-. 

te mécanisme par leqnâ . se 
produisent de tek boule roree 
ments hormonaux apparaît 


Toutes les mères savent quel 
peut être l’Impact de telle ou 
telle nouziice sur rbumeur, le 
comportement du bébé, et com- 
bien il est Important de sentir 
sTl est, chez sa nourrice, heu- 
teox ou triste. 


• Les gnfimts ne viennent pss' 
au monde affublés d’un certain 
nombre de qosiités ou de défauts 
au sens psyobolagiqtM dn termes 
maiB leur personnalité se déve- 
loppe en fonction de Tenvlxonne- 


donnéeo innées portant sur des 


tfoDoemene cérâiral -(et notam- 
ment les centres nerveux r^a* 
sant l'affectivité et les émotions) 
et la régulation, psr les tuamcnes 


ment, dan« les thénqwotiques dites hypothalamiques, de tout 
instttutlonnâles en partienlier, l'équlUbre «ndocrlnkn. 
un abus de prises en charse Les troubles dits psychosama- 
(T inspiration soi-disant psyeha- tiques bénéficient dès — — 

nalytique, effectuées avec des nouveau, et 

compétences diseutahle& et mal da e nanigme de tme 
engagées. Cela les rend peu crè- montre & qnâ point' le 
dînes dans une grande partie du «umt. d*un mfani ‘ 
publie. Ce n'est pss une ralsoa sdtéré. sa ^obelité 
pour zder rimmense apport de la et psychique, par une 
psychanalyse i la connaissance affective parfois s 
du développement de l’enfant, qu'une étude pédlatn 


dn e nanisme de fiustmttoa » 


et psychique, par une 


leor compétence dans la connais- 
sanee des comportements infan- 
tiles, et pour que s’instauxe un 
dialogue véritable, avec une ter- 
minologie acceptable par tons, 
mtre la psycmatrie, la psycho- 
logie, la psychanalyse et la pédia- 


Dr JULIEN COHEN-SOLAL, 


DE 

i:u)U'OK*\ 


I NUMÉRO JUILLET-AOUT 1979 


®LE 

RAIMARESl^ 

DESUNIVERSIIÊS 
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• QUE FAIRE APRÈS UN BAC LITTÉRAIRE? 

• ENFANTS : UN CHOIX DE UVRES POUR LES 
VACANCES. 

• LES NOUVEAUX MANUELS DE QUATRIÈME. 

En vente partout. Le numéro : é F. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

' Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Mende de rédueatien, il .suffit de nous .envoyer le bulletin, 
cl-dassous. Vous ne poierez que 60 F pour onze numéros ou Heu . 
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un, des- numéros déjà 
.publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 

l'un dea numéros sunronts : ■ 


O « Livres, jouets ei disques pour les enfants-, n* 45. déc. Ta 

□ « Le chômage des jeunes diplômés -, n* ^ novembre 197a • 

□ .-Lee lycéens -, II*. 4a octobre 197a 

G « Le pelRiarée des universHés YS7B ». n* 41, IuOIe&«oat 1S7a 

□ -Mal eS^Mai 78-, n* Sa mal 197a 

G -Les Isunés parents», n* Sa avili I97a 

□ « Lee livres d'enfants ^ n* 37, mars 197a . 

Vous, pouvez, si vous fe'souhaitez, commander, en pta» de vobrê 
numéro .cadeau d'autres numéros. Il suffit que vous .rajoutiesi 
à votre réglement -la somme de 6 P par mcemplBlrs demandé. 


Je voua fègle b somme de 60 F pour mon abonnement, d'un ôn . 
(onze nuntéfos) ou Mende, de l'édêeeHea, et [e reçois es ceéwu' 
l'un des -numéros cochés d-desms. 

Envoyez votre bulletin et votre règlement (chèque bencaire ou posM ô 


De tels exemptes eooUgDeat 
les des potitlons ozga- 

nlefstea aünpllstea, montient les 
eoenzB de diagnostic, dintopré- 


vent aussi qull ne ssmft y 
Avoir de bonne pédiatrie on de 
bonne psychiatrie sans une prise 
en charge hamtonlense d'on 
tout Indisstxilable résoltant dee 
interactions constantes entre 
le eoips et l^esprit, condltloas 
mêmes de répenanlsBement de 


Témo/gÊÊoge 
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CÉSAMENNES ABOSMS I UNE JOURNÉE SU MSEIGNEMENT 


Dons le Monde du 16 moL 
le profeueoT Robert Merger, 
ancien président de Fordre 
départemental des médecins 
de la Seine et expert aupria 
dee trOnmaia. dénonçait dee 
« opérations obttsinss ». 
'notamment en obstétrigue et 
en gynécologie, çtd eeraient 
dues « à Vignoranee, à la 
cupidité OK A la crainte dun 
procès ». D'après le témoin 
gnage que nous publions ef- 
deaeoua, û semble que, peur 
dea raiaana cuUurèOea, lea 
.^mmes afrioainea aentient 
porttceüirèmaA expoaéee A 
ce riaqvuL 

On ne peut que se f^âter de 
la position adoptée par le ikxh 
fessear Merger aor la pratique 
de plus en plus fréquente de 
césanmmes, et du di^t qu'il 
ouvre atnU. 

ItavalUenaë sotiale exerçant 
anptès des fmamiès immigr -ée s 
' d'Afrique noiieg Je voudrais y 
sqipoiter ma contrlbutiaxL 
On note un taux très élevé de 
césariennes subies par les fem- 
mes africaines tTWTwijwvimp Ten- 
tant d’en reche r cher les cansea, 
plusleuiB m'ont été avancées, 
argumente ptas on moins solides, 
dont Je vous laisse Juge : outre 
une médlcsllsation. de plus en 
pltB poussée et une rechorche 
de rentabilité généralisée, oer- 
*a.iFM pjiritint ausBl d*un temps 
d'accoochepugit plus' long ches 
la femme africaine, dâ à une . 
morpboiogle (bassin étroit, cam- -r 
brnxe) qui diffère et fait que ie 
travail e'acoompllt autrement. 
D’autres Incrlrrünent le fait de 
l’excUon quf rendrait raceou- 
chement difficile. 

Ce n'est toutefois pas tant sur 
. les causes que sur' les oossè- 
quences q[ue Je détiterals 'attirer 
l'attention. 

De gréce,' prenons en oozxqrte 
le respect da la penonne,; re- 
plaçons l'Indlvldu dan» son 
contexte cultniel et social ( 

C'est dans la m&terntté que la 
.femme afxlcalisê 'trouve, aoo vé- 
ritable statut Bnfànter la valo- 
rise lace à la famille, an groupe. ' 
Ia césarienne est vécus comme 
une dèfalllaace A ce devoir, 
ooimne nne ioflrmitè. une Inca- 
pacité. lA femme se sent brimée, 
elle fera eouvent l'objet de œe- 
queries, de plalsanterlea. 

fisüquer une césarisczie re- 
vient A limiter -les naiaenneee. 
Gela va A l'enoontie de. la men- 
talité africaine pour laquëUe un 
grand nombre d'œfants est re- 
cherché et valorisant. De plus, 
dans un eontexte pdygsœlqee, 
quelles raisons p**"slMfiB pour le 
mari dans .son déatr de pmdre 
une seconde femme, quel han- 
dicap face aux co^^ioases, si 
l'on sait que - reniant est use 
arme précieuse dans la riv^ité 
entre épouses. ■ 

Enfin, mèsure-t-on les risques 
encourus pu ces fonmes Ims du 
retour an pays ? Ayant subi une, 
deux eésariouise en Frenee, 
comment se déroulera un noovèl 
accouchement en brousse afri- 
caine, sous-équipée et soos- 
médioaüsée î , 

OATH9HAMI TDUBA 


aeignement des mBthémBtfqim ganlgue-, ün xsam de son pre- 
quf lenr semblait lanforoer l’eiK nier pièsIdBU. Il an est réwRé 
pect trop théorique des études une wfc si te des programnies 

eecondrires. plusleura physl- dans les dusse» de seconde. 


te besoin d’un « service après-veaile » 

La Dommlaalon Lagarrigiie, ciasses eu deuc groopes. 


créés par le ministère pour impcmlbiB de lafeare vingt* 
suivre rappncatlon de is rèfor* quatre adolescents gianier sbnul- 

ma H n’atf a risn AM. La SLF.F. tanémsm des pnMlxills chiini- 


Ferrand) et . à rapplleation corriger. Le besoin a été afRnné 
actuelle de la rètarme. - . cTun «service après-vents» (foi» 

La craints générale est que. arntien des maîtres, aides de ' 


. malgré raccerft mis sur l’aa 


banc. Faute cTurte division des promesses. 


laboratoires, équipement de lo^ - 


fort de ne pas tenir certaines 


INITMTION A U DIÉTÉTIQUE 

Un numéro spéciid de la 

REVUE bu PALAIS DE LA DÉÇOtlVERTEg 

Les eniaaiiM, les b tieies de yergeeine, eoMperitiee et icporliliend 
des repos» les edditifs des efimuati... 

IBS psges, nombnuz tebleeuz et schémas 
ftlB ffooflo nsooer IB F • Ftaaeo ënaoger: tpjo F 


CoÊTespoudiam 


Chômage 
et troisième cycJe 


A ' Za suite de Ta pUbVeatlon 
tftei artiide sur remploi dea jeu- 
nes jdiysiciens fie Monde du 
20 ÿafoj. M. Jacques FrledO, pro- 
fesseur à Vunéoerstté de Paris- 
Sud et prépdent du comité 
ecnsnltatff de la rethertfie aeien- 
tiftçue et tè^tâiiiae, noua adresse 
pbâteura remarquea. 

1* Le but egentiid de renqoéte 
était de savoir m cette formation 
(les troisièmes cycles) formait 
beenoonp de chômeurs, isnwwrw 
cela était dit tant dans Funlver- 
slté que dans les ministères. La 
r^Njnse, confirmée pour les allo- 
cataires réemts, est négative. 

2* Le pooEoentage de débou- 


oomhre notable de services inlZJ- 
taiies; ü dénote la préférence 
des pfayrictens (que vous noto) 
pour les emplois universitaires ou 
dans jes grands organismes (no- 


d’em^lB; S est oomparable A 
celui observé poor les RlD. (1) 
américains, le - montre 

une enquête récente. 

3* Je ne pôise pas peisimndle- ' 
ment que le nombre de ptaysf- 



Un groupe phannaceu8çjue muIibiBfional» <fGKl9hie açant . 

acqiQS une na Kuru béa roondirie-gritos A desprodiffisonÿnaiix issus de • 
sespnipre s siBWtae»«ifldéue ky|i e iii ent^ i w r ^ « MnJ ^MbMBf^<yTf>po^ir iiriT^ - 

^EARflEMBST I^^ERNATH^^^ 

Ce coQabocaéeur (pd sam leépttisabU du seefeitt OROrr et 
ORIENT Uim aôjiés pht^âtes. aitenâss (feiqiéiieince dans J^idusUe 
phannaceu&que etpo$^dereuireexcdIenienRflri8BderaD^&_.'. 

Le potie eti a pouEP^ A Pafenafe nécessite des v dyaaMliéqiieDfaN .. 
A un Tdvou de r&nunérsiSon Sevé 'Ska|oute tel intéresement. 

Btvoyer Cy., photo récente et rémunécaBon actudle sous la téfêienoe 
1QS9 M~ Çi maiflonn er sur Fenudoty^, 

Le secret afaBohi des caoefidetures ét garaniï per t ‘ 

arvr/» «ernard krief consultants 

. 1.ni.Duilon752e3R.rlsC«lK08 - 
S» L*^.y^ ■■ J 


CLINIQUE 

LA Métairie 

ai-m NŸÔN Kk ÉBKVE 

lAe .Léman - T. Ull/3a/61 15^ 

Or O. w. «»»"»ilfmt, niédM-<Uz. 
^^teôlîsisiiieirt médieM pmi 
és preàùer ordre- ■ 
pour les aHecüoea 
de sfsHme oe rwâ z 


Uqna - Phyaio^n^ - dpom 









BC UC pu^siquç 

à^sniAiit des sciences nh 
qidn phyrfcîen dans la sixSaJ: 
Mie aux eftorls menêr^^''- 
ttploia oiterts ans îennes 
e Mais d*eoqposltioiis ou de n ''' 

SS‘ fwiwetttirtaa CuttUTeUes h' 

iraxlconiiattre au grand nuh • 
sdeaoe et dn métier de ph^ 

tdre sdenoe et tndasbie n’ô#,- 
; * Porfro du tour. D en !i®,“ 
ird-s en mars 1980, touiouî," 
j^^jMg anisera des journées 


gnbn ^est même souvent i i 

suite 'd*nne telle translatir.n 

la -toanche réceptrice 
xspidemeiit. Ainsi <m a ny.^ 
ees dernières années que to jt » 
tormajisme créé depuis 
enapourëtodler les chan-'--^^. 

de phase CJa vaporisation" 
UQniâe. le passage d'une rorîî 
OriStalBne- à une autre, la de»t 
mayit-ttfeinn d*on aimant... I cuù 
utilisable pour étudier 
— Quitte à létntexprèter ''«^naiv 
pwÀmèitzes et à leur donner d»- 
vaJenzs dénuées de sij^,ifi,sati/^ 
i^gna l'Interprétation iniiia;* ^ 
eoiup,' dé nombreux résultat^' oui 
pù«be transposés de fa<;o.'. qu«^ 
anbomatlQue. 

V De zo&De, des problème.’s b)^ 
connus des électroniciens .sur i» 
comilsge mutuel d’osciiiaieu-s » 
xefaronvent en bvdioâit'nam>ou» 
D y a d’autres exemple.^ de ces 
traosteite de méthodes c ' u n 
doffta-ioe à un autie. II n'e.^c gJ 
fw»fai que la théorie def rv<<s 
Quelqoe chose A nous dire sur 
ISB planétaires. 

MAURICE ARYONNY. 


fytnspondanee 

Chômage 
ît troisième cycle 

■ A' te suite de îc p-^ .'ccfin 
'gVA .sr^e^ ntr i’err.p.c. je; icu. 
IMS vtupàeiera f\e 'A'r,zi 
20 fmJ, M. Jœouee Fr.-. :,' . ot. 
feaear A Funicenit^ -if Ps^a- 
Sud et «îéiûfen: du c ?i.‘tue 


ooasidtExn/ de la rechi^: ' 
t^iOiie et tecftnïq'^e, r.o.: : 
puiénrr remargzies. 

J- bot essecnel de 
était de savoir al ce: te T-:'; 
fies troisièmes cv.' 
heatuonp de ehôr‘/' 'r* 
cela était dit tant dar.- 
flUé que dans les sr..r.. t 
xéponse, confirmée ?•■'•-: . 
cixalres récents, es: . 

rLe pooîuentaze 
#;b7a dans l*tRdUStr.é r; . 
sur une base qui 
nootee notab> de se:- 
tairesi D déao:e :a 
des physiciens ique -•> 
pour les emplois un. *-': . 
d^na les grand» or^.ir..-. 
tamment le • y - 

im MOF i- MiT de 2'ir.C'.j' 
et Texistence de debo ■ 
eubtes dans '.e 
d’emi^Is; ü es: 
celas observé pour ■- 
américains, comme ■ 
une enquête rêcer. î-. 

3* Je ne per^ P 
XMOteue le nor.,.r-^ " 
eieva allant dans . r.. .. 
suffisant. ?o--.- : 
phs. lî faut plus c ' 

osa hnTws- Leur r.-.-'*’ •- 
divisé par deux en c 
dostrie, qui recr.: 

ii^léQleuts pur ar. r. 
opposée a aurn:er..i 
temenl au n.ve..: 
qyeleen physiq-ï C- 
les étudiants qu. ~ 


5ig»ate7;5 en-:-: 
ifüête nr 
tytiems, Is p-- 


CLINIQ-^S 
LA MÉTAsRl^ 

NYON r:: 
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On commence à s'intéresser à leur 


Des artisans aux Champs 


U NE salle d'exposition et de 
vente de rartisanat fran^ 
çais va ouvrir aux Champs- 
Elysées sous l'égide de la diam- 
bre des znétiecs de Paris. C'est 
là une des dispositions prises lors 
d'un conseil restrelat le 7 Juin à 
l’Elysée qui avait pour but de 
poursuivre la politique de pro- 
motion des méties d'art engagée 
disais trois ans à la- demande 
de 2£. Valéry Giscard dSstaing. 

Deux mesures eompLémemalrea 
viennent d’étre annon e é fi g 
Sénat (séance dn 15 juin) par 
M. Jacques Barrot, mlniatr. du 
commerce et de l'aztlsanau en 
réponse A une quesUon de 
2Æ. Francis Faimero, sénatenr 
(U.C.DP.) des A^Ms-Maritimes. 

n ÿsgit en premier lien de te 
réforme de la M*<yvi des métiers 
d'art français, slsa me dn Bac. 
à laqncne on souhaite dMUier on 
rayonnement pins national. 
Baymmement qui devrait s'expri- 
mer par l'accueil de nouveaux 
participants, par l'organlsatlott 
de grandes expositions — la pro- 
chaine aura lieu en 1980 — et par 
une animation en pro^ea 


Certaines branches de l'artlsa- 
nat font. d*a«tra part, robiat 
d'études approfondies, Un rapport 
sur la teetore Instrumentale 
vient . Botaounent d'être dépM^* 
On a passé en revue toutes tes 
filières de tebiicatioa des In^ 
tnxmenK de mostizue en Praoeq 
ce qui permettra d'engager, des 
actions destinées à ranimer cer- 
taii» secteurs de cette produo^- 


saos de mieux s'insérer dans te 
vie, des coznxtueelons seront 
ouvertes dans les ehaznbres des 
métiers de province. One telle 
r epréaen tatlon adste déA 4 te 
chambra des métless de Puis. 


Une Anglaise sort de la grisaille 

Laura en couleurs 


Wrfaentulon MM.' diPi « I. 

4« o.«ter. d. P«ü. iJ 

«-• Sâints-Pères) parait une oasis 

de fraSeheur. Venue présider te 
C'est un Canada aux nom- réouverture de son premier ma- 


globale. L'action menée sera in- 
tenninistértedle, avec notamment ■ 
te participation du ministère de 
te enltura I] a été en effet décidé 
d'accorder une phu grande place ■ 
aux métiers (Tait dans les 
commandes publiques eoustl- 
tuant nn élément do cadre de 
vie des Rnuicate, et ce dans 
le cadra du 1 %. ''' 

Enfin, pour protéger la clien- 
tèle contre l'Intervention ' de 
non-profeeslonnels ■ insofflsam- 
ment fonnéa on peiue créer nxi 
^pe de quallflcatlon ^kéelflque 
aux artisans d'art En dernier 
lien, afin de permettre aux' arti- 


Nos ennemis les insectes 


£ notnmaux Insaaacldoa 
viennent eom/déter, oet 
A/ été, le gamme des pro- 
dulta « Reid • de Johnaon. Le 
• Raid mataon et plantea > eat 
un tnaaaieidû à doubla action; 
Il pemet dé lutter 1 le Ma 
contre lea Insectes volante et 
contra ceux qui élisant domicile 
aur lea--s>laataa d’appaitemanL 
Ceat un produit non toxique, à 
basa de pyrèthre, élémaat (Torh 
-glae végétàle que trouve eà 
AMque. Pour ^olgnar 'lie moua- 
tlquaa de la chambre et laa 
empèchar de perturber Je aon- 
meïl de ses occupants, • Raid 
électrique • est un boîtier qui ' 
aa braaebe sur une priae de 
courant 220 yotta ,* on y 
une paadlla Utsecdclde qui æ. 
consuma pendant une dizaine 
d'heures. 

Pour mettre eu ptOnt ses Insso- 
dcldea, te société, américeirte 
possède prée de son usAie ~ 
sur lea bords du lac WcM- 
' gen — un ieboratoire tf êntonxH 
logle qui est un modèla du 
game. Depuis plus de dix ans', 
aea cAerebaum y travaillent sur 
des Insectes couèctéa dans dit’ 


térerta paya du monde. Dana une 
grande pAee où règne une oh^ 
leur humide, dea . motatiques, 
mouehea et oa/arda de diveraaa 
espèeaa tant Tob/M d’émdM sur 
leur résistance aux Inaaadcldes. 
Dana un autre ./sborataim, des 
.caissons àpéclaur (reproduisant 
Fatmoaphéra dea plècea de la 
■ malaont' permoaont tf*o(Nterver 
le comporiament dea loseaes 

aoit dana Fobacurttt, soit à ta 
iuàilèré électriquà- Caat- è partit 
dà ceé '^ciûiatqana recbairohee 
que dea prouuHa é le toia plus 
eltlcacas et non toxiques pour . 
Fhomme sont mla eu point. 

Autre originalité : te service 
m consomnieteuia*. Créé U y] ë 
quarante ans, 17 eà animé par 
vingt peraoiméa qui, assurent le 
nalsoa entre le fabrleetlon. la 
GommerelaliaatJon et lea oonaonh- ' 
meteurs. Dea intormetionê très 
oomplètee sont ddtuaéea 1 cas 
demlera pour tes aider , é mieux 
utiliser lea divers produlta : 
entretien de la maison, deFauto 
et feux £teta~Unla aeulemertt} 
produlta pour le bain et ■ le 
GOifture. — J.- A 


Harcci 5UK «»*<*« 

COSTUMES laine et mohair :A390- 990 F - BLAZERS 
en dacron non doublés : J690- 590 F - CHEMISES 
fins de séries : -MV" 99 E - CHEMISES fantaisies 
voile suisse : -259" 100 F - Costumes wash and 
wear - Enumbles sportsweor - Blousons. Vestos.^ 
liiiibosi).SaiiO~H«ioié 


CHARLES JOURDAN 


Centres commerciaux : ' 

Galaxie (place d'Italie) ' 
Belle-Épine 




COLLECTIONS 

^^aussures-maroquinerie 

sportswear 

23, RUE DU FOUR -PARIS 


et anglophones, pour te plupart I 


ses radoes. Mais aussi plein et rouge carmin. Les formes res- 
d'humoux et d'ime^nsàlon po^- j t^t romantiqtiea avec des robes 


.orgaalsèepar Mariette BoosBeao- ] sur pan tâtons ainsi que les robes 


Léo (Servais est us chasseur, délicieux modèles habDlés; très 
m pécbenr, et un sculpteur ani- J déeoUetés, A fines brateUes on A 


Les robes de mariées en voile 



Lsusa asHLKx t fpbs a décanscé 


sont des attelages. Oe tous oes au 44. . ehta ba! 

•véhlculeq le 'ftins étonnant est NATHALIE MONT-SERVAN. teditè en 

une Toltoie citerne en bols qui. • 

servait A geler les chemina 

Le allait remplir au Jac. \ Problème de vacances 

êa Citerne. L'eau puisée s'écou- I l I P 

La benne ne passe jamais deux fois 

neaia pouvalenî alsémentgUseer. J ^ «te 

Mais .rexpôsltion montié veçUA te catnpagpe, qu'une vidange de l’êvler. imiqMWMiTit: 

des . cenvzes oontempozaiziies de seule fois par semaine:. Pour se déchete ' d'ortglne alimen- 

qiùdltè des matèrlaiiz débamaBer des déSzittB mftna- taire t éphudnzres de et 

variés. Le verre pour lone Thor- gen. des papiers, cartons et des de fruits., os. arêtes, restes de 
fcrtwwp ^ assieûe^ vases, fia- feulUes mortes et branchages, on nourriture, (tes déchets, broyés 
COQS aux cooleoia irisées, — te Peut Installer au Jantin un tnei- en fines' imrtfcales et liquéfiés 
poioetelns pure et .vazt nèrateur. Placés aases loin de te par Teau coulant dii iDhlnet. 

pAIe pour Harlan la laine znalsou pour ne pas être gêné par s’évacuent par le réseau da 

enfin pour Marcel te fumé» les incln&atears du < tout à régout » ou vers te fosse 


enfin pour Marcel 


Paul wmiaina. maroquinier f septique, ifais a ction :.rto8-|| 

vanisée avec couvercle A troua. tsUation dtm broyeur d’évier 
tovHjUe le cq tt bu^ g <ai»eltte : a’M w tmoiteto partout et U 

iS*' ’S Ütrea (US P. eatalOKUi! tant se iroselguer a znaUa. 

î '^Î5“"îîr'' Coup), son lis titna (188 P, au Bien que les fabrtciuits aient 
^ fc C'est al^qu-n a Ba.VJ. abaissé son niveau sonont un 

ïatïto'*ui^ Pour éviter une aoeumnlatiun s®*® brajant pen- 

a apres un torse de fe mme . ^ fonettonnemeDt Un 

■ L’ohlet est davantase destiné A “** ordures . mén a g ères — qui .a j riitiirmn. æê»a 

te prennent de te place et sont anti- W»*»» o® déblocage est prévu 

.te vltnne d’un «^lecaonneur sur te plUDait des appareils 


Bien que les fabricants aient 
abaissé son niveau sonore, un 
broyeur zeste esses bruyant pen- 
dant son foDcttonnenieDt Un 


tetdîÎM te n g-agit des ■«» «ément dur se trouve cdncé 

broyeurs d'évter et da OMjpac- dlsqua de broyage. Un 

TOW» aeror a oa omnpac- d'évier vaut entre 900 F 


IM HOMME 
DE BRIFFE 

A partir de Fété ' prochain, 
klauriùe Bldertnahn proposera, 
sous son nom, une (ntérassantB 
oollection de vêtements de sport 
pour hommes : blousons, aahe- 
rlannes, pantalons, auivêtemanla 
et autres coordonnés, à des prix 
acceaalblea àu' grand publie, 
dans des talllaa confortables. 


leurs at da rallat. Las coatumea 
ooupiaa et lavablee. dsuxféois 
volet de esda nouvelle gemme, 
devraient «nsArUfa im oréReau 
tfs consommarnum plus éfendu. , 


Trouvailles 

Nappe à ]ei«r.- 


Le broyeur est un petit vpo- velle nappe à jeter possède qud- 

^nrm^Tn^M^ TBfl de forme -cylindrique ou rj ^ u^ixnu. quoJités supplémentalrea 


Joun»’(£i 9 htuzes-à te beuna 


SOLDE 

SA COLLECTION 

robes, taiiieuré, nrantosux 
robes iongùee, 
tuniques, btezere, hnpsr* etc 

6RANDES TAILLES 

dattlmtmn 

32 bie. Bd HAUSSMANN , 


1 troocGOlque qui a fixe sous 

lr~~La,'~n 

BA&AGERIE’ 

SOLDE 

Paris : 13. rue Tronchet- 75008 
4L me du Four- 75006 
74.fuedePassy.75016 


. Stéphane michel 



Fourrevr-Créateur 

• • Modéiirie-«t)rlistc 

• Treveii artncaoi 

# Foemms s éeutiqH • 

. , • Heote Feumire 

. -♦ Gomrie totale 

So' Msare : nlaes pris 
AInVii Rêpeitia]. T i Muleoe tles. iHrti 
FaoTitis de purenwot 
FOURRURES reUR HOMMES 
Teqess pour ELLE ef peur LUI 

34. BMiiue de le Bouréoarwte PARIS IT’} 
<ao pied 00 la Tour BliZsU 

/ 551-52-00 

551-71-S4 

Acliatez evanf la haiiise 


• Aid, i»-<jaucier/; ^ , - ques qualités supplémentalresk 

toTOT.vur EU. ratœuimaéetfune dcxiU. 
ate uMltot un uojyiyte ur yci- d. pu™ ouu» de eellu- 

dnien Bln^oaté dn aiutan. ^ loquelle est inséiée une 
consiste t réduire, sous une ^és fine de plastique. Ble 

forte presston. le vrtuine te „i„si ^ dos uchos 

teuros on ™e sorte de suletto. lorsqu'elle est sol» d'un cété. 
Le oï lu retourne sur l'nutre ^ 

y compm es boite rné telllq uB 

et les bouteilJea. Cet appareU, mansjôns i4 3D m x 1.54 m) 
«nsBl vnl ualnem qnime aachtae p.„nettet i lu dta»,pef^pour 
é laver, posetde un srund bec plusiauis noppesa, 

PCOT roene^ ^ «<• 1° teloyer sur une tte^nde 

* <*»»! couverts. Ello est 

«SuJt l" " “““ 

tege. _ ^ .a * WP» O'xar. es vent* eau 

Un compacteur est SSOPT ods- lee grendB et eupannaa* 

reux (entra 9350 F et .3850 F 

I selon les capacités), mais U peut 
être t r** utile une résidence 

permanente située é l'éeait d'un mmmmÊmmmmmammmm 
ctrcult de ramassage quotidien 

des ordures. Le chargement de IVVJUni.lHMlil 
l’appaieil œ fait en fftcadA par lf#Jia|IIL1VM|| 
une porte, sur le compacteur If JM | ■ Mm WJ ■ ■■ 

Riwdti w n disEEUmé par G a llde r 
et BOT ceux da Jfeff ai de (Sene- 
ral Blectxie. Le modèle de Slt- 
' cben-Aid tfouvre par un grand GHBynsiEit.ilABiLLEUfl' 
tiroir, et ü possède, au sommet, jy 
un vi^ qm permet de glisser des ÆWm ^ V 

petite objets qui tombent dans 1 J # Il II- |l I 
le bac A l'o u verture du tiroir. I # ^1 lll 

Même système de tiroir pour le \ Ê II IN % 

nouveau compactear Rossignol, te Ê ' Il H | te 
qui se fait en deux capheltés : tel 1 1 II te 

30 litres et. 45 Ilcres. I II # I .. ■■ ^ I 

Le compacteur Scholtès esfele Vljil 

plus petit qui existe sur le mar- # ll|^ 

ebè. Ressemblant A une poubelle, ^ ^ ^mww 

U pmd place sous un évier. j»» > 


■ ^ Seovood. 14-lA svenus de Bts- 

Ungred. M36S Presnee. Kltahen-Alci. 
53.’ avenre Anatole-Pranee. 9MOO VU 
try. Gslieler. r. iTAinlenB. 60130 Bre- 
tenlL X«fr-Fnuiee, 353, avenue du 
PrécidœuWUson, 03210 u Platne- 


11, pisee de la Porte-Cbampenet | 
(73017), BMSlgDOl. S31MMMUSam.| 
.SclÛMtAA BP 45, 97in TblonvUle I 


dhrticles d%té 

dn 3 anli juillet 

OUVBET 
de 9h30 â. 19]i. 
sauf lundi matia 

36, Av. George V 
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culfuire 


LE JOUR- 
DES ARTS 


iBcpo/ition/ 


ICinéinQ 


. Prbc à Cagnes. 

Ce sont les pays lattno-amé- 
Ticains qui ont été les plus re- 
marqués au 27* Festival tnter- 
natUmal de Ul petnture de 
CaçneS'~suT-lieT, o& sont re- 
proup^ jusqu’en septembre les 
oeuvres de jUus de eent artistes. 

Le grand lauréat du /estival 
est Pentando Râbles Garcia, »n 
ATesieatn de trente a» 9Ui 
peint la femme, énorme ' de 
vitalité, et souligne la déca- 
dence et Pexibitionnisme des 
grandes métropoles modernes. 
Ont été primés notamment le 
GuatéTnattèque Rolando Is- 
gulacSicara, un eOUmste gui, 
dans ses thèmes, évoque l’am- 
biajtoe rurale de son pays, et 
le Français Hubert Munier, 
peintre d’ampZes paysages, in- 
fluencé par Soulages et Max 
EmsL 

Céladons à Singapour. 

Une r ema r q u able esposttton 
de céladons ^exportation chi- 
noise, mats aussi d’origine sia- 
moise, ^est ouverte fin juin au 
Musée de Singapour. Elle re- 
groupe trois eent quarante- 
deux pièces issues de coUmitions 
privées et de musées de la ré- 
gion, dont la plus ancienne est 
une cruche au goulot en forme 
de tête de poulet datant du 
iV* siècle. Vases est coupes, 
jarres et bols, plots et assiettes 
donnent une image de ce qui 
fut à la fois un art et le sym- 
bole d’échanges commerciaux 
plus que mménaires entre la 
ChiTie et les pays d’Asie du 
Sud-Bst. Céladons et autres 
porcelaines chinoises se retrou- 
vent dans toute la région, jus- 
que dans les jungles de Bornéo, 
où les jarres chnioises étaient 
un signe de richesse et de puis- 
sance et auxquelles on attri- 
buait même des pouvoirs sur- 
naturels. 

Un ouvrage de grande qualité 
a été publié à cette occasion 
qui reproduit en couleurs toutes 
les pièces et propose une étude 
chronologique sur le commerce 
tributaire — Chinese céladons 
and other related wares in 
Scmtheast Asla, — qvd est Vaeu- 
vredeia Southeast Asian Cera- 
mic Society de Singapour et est 
édité dans ce pays par Arts 
Orientons, 18, Walmer Ztrive. 
Stnpopottr, 19SS. — (Correspj 


Cnltore technique 
à Amtoziay. 

IM deuxième oon/érenoe 
nationale pour le développe- 
ment de la culture technique, 
aura Heu les 3, 4 et S octobre 
à Annonay. Organisée par te 
CR.CJ’. (Centre de recherche 
sur la culture technique!, 
récemment créé, et la ville 
d’Annonag, avec là collabora- 
tion du ministère de l’indus- 
trie, cette fTumi/estatûm per- 
mettra aux chercheurs — ingé- 
nieurs, industriels, universitai- 
res, représentants des musées 
techniques, des pouvoirs publics 
et des coUeetivités locales, 
etc. — de faire le point et de 
travailler sur les quatre thèmes 
suivants: culture technique et 
innovation, muséographie scfen- 
ti/ique et technique, étude et 
mise en valeur du patrimoine 
industriel, architecture indus- 
trielle. On important dossier de 
présentation sera diffusé à 
cette occasion. Aenseipne- 
ments ; Joeelyn de Noblet. Cen- 
tre de recherche sur ta culture 
technique, 92. bonüeuard Victor- 
Hugo - 92200 NeuOly-surSeine. 

Conconrs international 
sur PhabHat 
traditîoniieJ. 

■La Fondation postuniversi- 
taire internationale organise, 
avec Paide du Conseü interna- 
tional de ta tangue française, 
un concours sur l’architecture 
et rhabitat traditionnel. Elle 
souhaite ainsi contribuer à UTie 
meiUeure appréciation de leur 
pairtmatne par les habitants 
des dix-hutt pays riverains de 
la Méditerranée, les encourager 
à ta coopération dans ce do- 
maine, favoriser les échanges 
eutturOs entre ces pays. Doté 
de plusieurs prie, dont un pre- 
mier prix de 30000 /runes, ce 
coacauTS -devrait ouvrir en 
octobre pour être dos au mois 
de moi 1980. Le jury doit être 
comptai, sous réserve de leur 
accord définitif, par les maires 
ou les responsables des grandes 
vlües du bassin médite rra néen. 
(Fondatlott postuntoersitaire 
tntemationaîe, 103, rue de LiZZe. 
75007 PoTtsJ 


HUYSMANS A LA BIBLIOTHÈQUE DE L'ARSENAL 

Du Diable à Dieu par les détours de Tarf 

Jori»<K8r1 Huysmans refait surface. Ce n'est pas seulement dans A général, assez bien les étapes de 
On le réédite. On lui consacre une rebours que Huysmans a pris parti eetté conversion — étapes auxquel- 
exposition. Mais à chaque détour du pour un art alors conspué et contre les d'ailleurs Part sous toutes ses 
temps, l'écrivain change de public, le pompiérisme officiel. Les cr^ formes, et la liturgie an est une, 
la postérité change d’optiqua II y tiques, iss compte rendus des salons, a été ind*issotublement mSIé. Et 
eut les lecteurs bien - pensants, de « l'inventeur de rimpresslon- tandis que ses aspirations rellgieu- 
n'sysnt d'yeux que pour te Cathé- nisme » (Il faudrait nuancer cette sea se précisent peu à peu — il 
dralB ou roblat. il y eut les formule de Félix Pénéon) nous valent lit saint Jean de la Croix: les signets 
contemporains des surréalistes fas- en tout cas, à l’Arsensl. une noin et les nombreux passages soulf- 
clnés par le satanisme de Là-bae. velle galerie de tableaux de Forain, gnés de son mtempiaire rattestent 
(Ce livre et A rebours, autre maître Manet Slsley, Plssairo. Félicien — Il.s*attadie k éterniser le channs 
livre, viennent de reparaîtra dans Rops, Whlsder, et quelques-ur» de du vieux Paris : la Blême et Saint- 
I uns collection de poche.) El récem- ceux que férocement il éielntatt, telle Sévsrfn, la Bièvre encore ^bie, 

I ment ce sont ceux de la première ■ fa cAafr molle de poufpe » de Sainl-Séverin dont Auguste La père 
. période, un peu négligés lusque-ièu rOeéanlde de Bouguereau. grava des eaux-fortes et des bols 

' qui. enfin accessibles, répondent aux Avec Là-bas, on aborde, sept ans pour son ami Huysman& Mais 
I préoccupations d'une certaine intelll- après, la période la plus passion- Huysmans est En route. 

I gentsia : Uarthe, les Sœurs Vafarrf. nante de la carrière de l'écrivain. L’abbé Mugnier. qui hil est pré- 
Rien de tout cela n'a pourtant Pour cetta pfiongée dans le sata- santé par Bertha Courtière, le dir'^e 
motivé la passionnante exposition de nisme. Huysmans ne e'sst pas sur la trappe d*lgny. Son Journal 
Ib BIbliettièque nationale. Son pré- contenté d'une accumulation intime fait état de ss première 
texte : le dixième anniversaire de livresque dont le visiteur peut Jauger confession. Puis on le suit à la 
la mort du libraire érudit Pierre l'opulence : il s'est renseigné Ai vivo Salette, aux aUiaysa bénédictines 
Lambert (• Chez Durtal >, rue Jacob), auprès des occultistes et des per^ de Saint-Wandrille où il rencontre 
qui a l^ué ses eolleetlons d'une sonnages les plus inquiétants. L’ex- Dwn Dosao , de SoTesmaa. On le 
Incomparable ridiesse, relatives k abbé Boullan, sur lequel Pierre Lam- voK ensuite s’atteler à l'énorme tra- 
Huysmans et k ses amis, au déper^ bert a constitué un dossier exem- vail qui donnera naissance A fa 
temeni de la bibliothèque de l'Arse- plaire, a reçu sa visite, a échangé CatAédfafe (189Q. Trois ans plus 
nal, que dirige M. Jacques Guignard, avec lui une intéressante correspon- tard, c'est A Saint-Marfa'n de Ugugé 
et où une masse de documents iné- dance. Et sortent de l’oubli BMha qu'il feit profession d'oblaL 
dits, illustrés par une abondants Courrfère, Henriette MaillaL un des Persistance peut4tre de son ata- 
iconographie, font revivre Des modèles d’Hyacinthe Chanteiouve, vteme hollandais. Il ee rend à 
Esseintes dans son milieu, daiu ses Julie ThibauH qui fut servante de Bchiedam ' pour écrire la vie de 
milieux. Joseph Boullan avant de fai» le SaAifs Lydniae, A Lourdes pour en 


<N0W, VOYAGER >, d’Irving Sapper 

Bette Davis révélée 


Le titre même de l'exposition : ménage de Huysmans. 


célébrer fss Foutes et finit par s 


• Du nmuraUsme i 
Dieu >, laisse, e 
que Huysmans a v 


se modiffer peu présager i: 


n odeur de soufra. Là- taller, pour les trois années qui lui 
I ultime chapitre, laisse restent A vivre, rue Saint-Placide, 
I remontée vers une sur- à Paris. Très malade, il trouve ia 


ou prou son entourage A chaque naturelle lumière. La publication du force d’écrire la dernière lettre tra- 
phase d'une progression mouve- roman n’en provoqua pas moins la eée de sa main A son ami Lseltire 
menlée. Maintes preuves tangibles rupture d’une amitié dont tarR de — le 11 mars 1907 ; il mourra te 
nous en sont fournies, sans qu'il y traess. étalées ici, auraient dO 12 mal : •Personne, rr’ayanf fs foi 
eût toujours cassure totale. Parmi garantir la solidité : celle de Léon et deux sous de courage, ne se 
les compagnons de la dernière heure Bloy. qui. désormais, poursuivra serait tait dêfà sauter la cervelle 
on retrouve certains des coniempo- • Folanlln • d’une haine mortelle. Eh bien, ie ne suis pas malheureux, 
rains des premiers écrits, du Drageoir Bloy n’étalt pas le seul à figurer . le jour où /’af dit fiat. Dieu m’a 
aux épices, salon les pièces auto- sux •• dimanches de la rue de donné une force Ineroyable et une 
graphes (pas toutes publiées) devenu Sèvres •. L'entourage de récrivain paix de rime admirable... • 
le Drageoir aux ôpioes, de MarfAe, pendant ia longue gestation de Là- Pour la pettte histoire, une tring- 
dont on nous ouvre le manuscrit bas est reconstitué, d'abord en la taine de documents rappellent que 
(comme les autres) ; les habitués des personne d'Anna Meunier « seule Huysmans lut le premier président 
So/rées de Uédan, dont Huysmans présence féminine dans la vie du de la soclM devenue académie 
fut un des six co-auteurs. Ainsi misogyne Huysmans m, selon Goncourt On nous montre même le 
l'amitié de Zola résista au chan- M. Pierre Cogny, et que son ancien manuscrit du règlement avec quel- 
gement de cap de Là-bas : ■ Cela amant n'abandonna pas dans sa ques modifications et les quatre der- 
ne nous a pas empêchés de nous déchéance physique. El, autour de niais articles, de la main paiement 
aimer dans nos couvres m, écilHI. lui, Georges Landry. VHnsre de de l'écrivain. 

Quart a Furain, auteur du melIKrtr Flale-Adajit VBtaiite. iEAHJdAWÏ DUNOTEIt. 

portrait de Huysmans, le pastel «fu II fallait en sortir. On sait de . „ ... . . , 

musée de Versailles, niustrateur de quel côté Huysmans a cherché et I^JouraTtoiK^ 

beaucoup de ses livres. Il lui restera trouvé l'issus. On connatt, en compris, de U h. A 18 b. 
fidèle Jusqu'A la fin. — — — — 

Auparavant av^l paru ce que 

M. Jacques Lethdva appelle (dans le _• 

catalogue) • un livre charnière dans .||||I^T^Mlœ* 
rouvre de Huysmans • : A Rebours. " " 

Livre terriblement travaillé à en juger 

tirs du manuserfL qui célébra et ^ LE DOCIEUBMIMCII^Â CASTRES 

conforta une véritable révolution 

^hétlqu^ voire spiritualiste m ce jjji partout en France, H était temps de sToecuper aussi 
dix-neuvième siècle moribond. Le dans les viBes moyennes, ü y a du théâtre. 


man), elle est la fille dernière 
née. non désirée, d'une milliar- 
daire veuve, de Boston, qui a 
étouffé sa jeunesse, sas élans, 
l’a forcée A vivre dans son om- 
bre. enlsidis par la tristesse et 
le port de lunettes, grosse, mai 
habillée. En pleine dépression, 
Charlotte est arrachée é rabats 
sphère familiale par un psy^ 
chiatre qui lui redonne confianca 
en elle et l’envoie, transformée 
moralement et physiquement, faire 
une croisière au cours de la- 
quelle elle rencontre un homme 
marié. Us s'éprennent Tun de 
l’autre. Amour impossible, que 
Charlotte va transcender dans 
une nouvelle métamorphose la 
révélant définitivement A ells- 
méme. 

Now, voyager, e'eet un admi- 
rabia scénario de Casey Robin- 
son (tiré d'un roman rfOlive HEg- 
gins Prouty. i'auteur du célèbre 
Stella Dallas), où Pétude de ca- 
ractère l'emporte sur les conven- 
tions romarmsques ; c’est une 
miss en scène d’Irvfng Rapper 
(cinéaste hollywoodien méconnu), 
intelligente, nuancée (même dans 
les rapports avec la mère abu- 
sive), semée d'idées poétiques 
(les deux cigarettes allumées en 
même temps par Paul Henreid) 
et tout entière construite sur le 
thème moral de la régénération 
d’uns victime de la domination 
matriarcale et du puritanisme 
bostonien ; c'est Bette Oavis, 
étonnante de retenue, de frémis- 
sements Intérieurs, pas du tout 
« monstre sacré •, et dont le jeu 
semble souvent « moderne •. Une 
révélation, en somme. 


Sorti en France, A la fin de 
1947, sous le titre Une femme 
ebercAe son destin, NDw, voya- 
ger (194S9 appartenait à une 
série de drames sentimentaux 
que Bette Davis avait tournés 
pour la Warner Bras, entre 1939 
et 1945. et qui ne furent dlstri- 
boés chez nous, pèle - mêle, 
qu'aprës la guerre. La critique 


— réalisés par Edmund Goul- 
ding; Irvfng Rapper et Vincent 
Sherman — qu’à la Lettre (1940) 
et la Vipère (Ten LHtia Boxes, 
d’après UlSan Hallman, 1941). 
où William Wyler avaiL par 
son léalisnta psyehelogfque alera 
très prisé, perfectionné le type 
de personnage dans lequel 
Bette Datds s'était imposée A la 
fin des années 30 : une femme 
autoritaire, orgueilleuse, domina- 
trice, allant de la méchanceté 
au crime. 

La reprise de Now, voyager 
fait apparaître u n énorme 
contraste entre cette mythologie 
de Bette Davis passée à Thistolre 
du cinéma et les dons réels, la 
subtilité de composition d’une 
' actrice, es.’tes pas jofle, mais pas 
« laide » non plus, comme on 
le dit toujours, entittièse de la 
star sophistiquée, et capable 
d’émouvoir. En iaîL Vietoire sur 
ia mit (1939), la Viailla Fille 
(1939 et fe Grand Uensonge 
(1941), d'Edmund Gouldlng. 
avaient préparé le terrain à ce 
film d'Irving Rapper. avec une 
Bette Dawrs poursuivie par la 
fatalité, malheureuse en amour. 
sacrifïÂs ou portée vers l’abné- 


Oans Now, voyager (titre qui JACQUES SICLIER. 

se réfère au poète Walt Whit- W Olymplc (v.o.). 


EDITION 

La erise Jt l’imprim eria 

LE LIVRE C.G.T. REÇU AU MINISTÈRE DE LIHDUSTRIE 


rHu/îque 

c LE DOCTEUR MIRACII> A CASTRES 


Uœ délégation de la Fédération 
frauagaJse des travaUleuxs du livre 
(CXx.T.) s'est naidqe an mi- 


^netiqu^ voire spirmianste m ce partout en France, H était temps de s’occuper aussi 

dix-neuvième siècle moribond. Le dans les viBes moyennes, ü y a du théâtre. 

voici présenté avec sea sources des théâtres qui sommeUlent Le bâtiment date du début du 
d’inspiration, notamment les Fleurs du Certains, transformés en einimas. sièide, mais ü s’agit d'un théâtre 
Mal dans l'exemplaire ayant appar- ont connu une nouvelle jeunesse, à Cttalienne toute Za décoratUm 
tenu , Huysmene. avec son musée ^fob ; la outra int^ieon porte ta pargoe ÿ 

imaainaira da taitas au da armnin» occueiBeni bon «1 vnoZ 071 quel- modem’ Style : les figures de 
do ^riurtavo UArnau ” rij.ua 9’“** OTtistes de possoge — pia- dragons chinois sur les rampes 

de Gustave Moreau, Goya, Odiktn niâtes, guitaristes, — des eonpa- ^escalier, les radiateurs cotabes 
Redon, Bresdin, avec la peu eonfor- gnies théâtrales itinérantes, des et épineux du foyer, les couleurs 
miste bibliothèque de Des Esseintes gaZas de danse ou des fêtes de pastel des fresques du jOafond, 
(Pétrone, Hello, Mallarmé-.) pour qui bienfaisance. Pour les luüritants les Zâsnes et Zes chardons lorrains 
Robert de Montesquiou a plus ou pfue âgés, l’opéra n'est qu’un enfin, hommage, peut-être, à 
moins servi de modèle II était juste souvenir et, pour les jeunes, un l’école de Ifancy, berceau de Vart 
que rexcentrique gentilhomme fût ^ ‘ T 

aaa,oaa aa„Ja,.t maa„aiin,a.a» municipoZe ds musfgue osf fu>- préseTtteT Felleas et Mélisande, 
■éroqué. eemme p eux qui eecuellll.enl dejn^loelpa, m- ^ a ne tout po, rioor. et. 

ce livre explosif ou en tarent mer- nées, le succès du concours de pour la réouverture après tant 
qués : Bartiey d Aurevilly, Oscar guitare Classique porte le nom d’années de sOence, on a eftoisi 
Wilde, Paul Valéry. de Za otZZe au-deZâ des frontièns-: le Docteur Miracle, opérette en 

un acte de Bizet, composée en 

1858 pour un concours qufaoait 

^ m mm m organisé Offenbaeh 

il a>j~R l'air A dia^Auit ans. Biset pouvait 

ni wniurwun W seulement laisser pressentir qtfü 

signerait un jour Carmen et 
l'Arlésienne, mois, à écouter cette 

Le patrimoine objet de sondage sSb’IÆ 


A ■ - organisé Offenbaeh 

il a>j~R l'air A dix-huit ans. Biset pouvait 

ni wniurwun W seulement laisser pressentir qtfü 

signerait un jour Carmen et 
l'Arlésienne, mois, à écouter cette 

Le patrimoine objet de sondage sSb’IÆ 

Le numéro du 1" juillet de la pour qui cet effort devrait Incomber ^pm m 

revue le Pèlerin, consacre un doa- A l'EtaL coup dep^M & drafner que ces 

pis.r.'’ oirTiteS: 

Outre un entretien avec M. Jean- Ülîî?! j®® .ÎS* opposant jo baguette de Marc 

Philippe LecaL ministre de la culture ” ®® ® Caries, directeur de l'école de 

et de la documentation un article “ "® '"®* pas en ôvi- musique, Z’ensembZe mstrumental 

de présentation générale et plusieure 3®"‘1LÎ*? **i™*®S*’ "îf*® 

notas sur {es emaeis oartieuHan du pesanteurs nationales. SI. au lieu fesseurs et- élèves de Fécole aux- 
notw sur (es espeeœpsrttcu lars Ou opposées les deux ouels oiennent se /oindre 

problème, ce numéro pub le es , . ***" oueZcBM • anuttaae. • «»« 

tàültet, d’ue sondage léeJleé par •'ïf' I» «MSen 

la Sofres pour fe Pèlarin A ta fin du ne se ^uveratt p^ défaut de métiw, elle posède'câ 

mois de mai et au cours duquel un ®*™ P? ® ^ditlonnellemeot entAouslasme sérieux qui fait 

millier de personnes ont été Inter- Le patrimoine, ensuite, excuser bien des choses. 

logées. Selon ce sondage. 56 "/• des *** ® travers la question La distr^ution réunissait 

Srierrri,érj= =‘‘reres'rd'^s;r^’ïïïs''?s 

3u™rtl™'^a^n.^n■âTc^ d°" ‘‘"d"n T VmeS^nJ^taU 

aon .rtIs»q,» « CPtortlIe. B. JSlïLTrél ÏSin nnoTei n» ^ 

revanche, 38 “/s des personnes Intar^ ***** • *» «eène et des décors 

rogées seulement seraient personnel- Il est et que mettait b^ en avec le souci de rester exaete- 

lement prêtes à faire un effort sup- raPPOiJ des passif 

plënteniaire pour la sauvegarde de f/e Monde du 8 mal biUtéa fune entreprise aussi 

ee patrimoine, contre sdVn qui ne PÏÏ’'*Ü'® fï®, ^ ^ 

e'tr ^«inf daos Isquel Interviennent les mui- . âinsf, le premter pas est fait ; 

dis réauiiais fa» rTn!)^ tlples espeCIs du domaine bâti, tout ^ suite, lorsque le théâtre aura 

des réaultata fart apparaître, d autre ^ ^ l'aspect - précaire -- «« minimum d'aminage- 

part, que l’importance accordée au — ment» modernes, exigera un peu 

patrimoine croît avec l'âge, et avec ?*? de paiience et de persévérant 

l'appartenance politique (U.D.R., 5 ‘ ™ P*^. mots surtout de savoir garder la 

R.P.R.) ■— les jeunes et eeux oui se teehniquee de mesure des moyens dont on dis- 

disent socialistes ou communistes ’® Industrielle. pose,- *«• ne manqw 

étant plus portés à détendre la créa- Si lé patrimoine n'est qu’une affaire 

tlon. Enfin, le refus d'un effort sup- de - conservateura I« clivages eilef^méprSSaceux^L^- 
plémenlaire est plus vif chez Iss sociaux et politiques dont tait état tement, conviendraient amer- 
ouvrlere (60 °/o), les agricuiteura le sondage Sofres-fe Pèiarln ne sont p^ZZa. 

(52 et les communistes (65 */■), guère étonnants. — F. E. GËRMtD CONDl 


la FJ^.Tli. souUgnant < le grave 
dêséquiUbre des échanges A Tin- 
térzeur de la CRE.. ainsi que ta 
généralisation et raggravation du 
chùmage dams Id branche ofi les 
fermetures d'entreprises se sont 
accrues de 30 % en un an ». 

En ce qui ooncezne c Za situa- 
tion plus qu’inquiétante dans 
l'im p r im e ri e lourde (-J, la déZé- 
gation du livre C£r.T. a rappelé 


primés et du déoeZoppement d’un 
moestissemesit cohérent dans le 
secteur industriel, problèmes sur 
lesquels les pouvoirs publies peu- 
vent avoir une action directe ». 

Seloa te coEEuumilqné syndical, 
a Ze représentant du msnistre s’est 
borné à affirmer que seuls les 


domaines, l'aide de l'Etat étant 
acquise... à ceux qui sont capables 
de présenter des plans sérieux de 


B Pour la rentrée 4* 1979, gua- 
tre-vîTigt-deux titres ont paru, 
aucun n’a été imprimé à 
rétranger. 

» Quand on oonnaSt les calen- 
driers imposés aux éditeurs par 
Ze ministère de Véducation, quand 
on sait la diffieulté pour trouver, 
à une époque de l’année très ten- 
due pour toutes les professions, 
les imprimeries de haute techni- 
cité nécessaires à ta production 
seoZoire, on doit reconnaître que 
les éditeurs d’ens^gnement ont 
un mérite supptémentaire : celui 
de' continuer à faire travailler 
rtmprvmerie française. » 


PRESSE 

M. ROGER BOUZINAC 
NE QUITTERA PAS L'A.F.P. 
«POUR LE MOMENT» 


directeur général de l’Agence 
France presse, a Indiqué lundi 
3 Juillet, devant les membres du 


capitalistes pour le démantèle- 
ment de l’mduetrie graphique et 
rejette toute respon«oMMté qttant. 
aux effets dans les domaines 
économique et social », conclut la 


conseil d' arimtnîst mtl on d e 
l'Agence, que celui-ci serait le 
premier Informé d'une ëventaelle 


pris la tète de 1'A.F.P. te 


Au sujef de rmipreuion 
des livres scolaires 


du 27 juin), nous recevons de 
M. Jean Adam, préeldeat du ^n- 
dteat national de l’édition, la 
teltru suivante : 
c J'apprends atnat, par une eüa- ■ 


» imprimés à rétranger (pour 1978 
» lesrüores de 5* et de 5*J s. 

» De pareflZea oontrevérités ont 

déjà été entendues, mais cela ne 

venait pas de professionntÂs du 
du livre. Il est dommage que le 
Syndicat du Zîore C.G.T., qui sait 
tire un achevé dNmprimêr, appa- 
raisse, lui aussi, maZ informé. 

» Four ta rentrée 6* 2977, 
soixante-quinze titres ont paru, 
un aeuZ a été imprimé & Vétranger 
» Pour la rentrée 5* 2978. cin- 
quante-sépt titres ont paru, deux 
ont été imprimés à rétranger. 


tlnêe A infirmer une rumeur, 

dont ie Point se fait l'éebo dans 
! son dernier numéro, selon teqnelle 
M. Bouzinac quitterait l’Agence 
{nochainemenL pour prendre la 
succession de M. Gaston Oaudy 
comme directeur de la Fêdëiation 
nationale de la presse française. 

fliS conaall aapâanr de . ragenee 

France-presse Tient, poor ss part, 
d'Ctre RBOBvelée. Le président, 

H. Etienne Burin des BestaTS, ambas- 
sadeor de Fznnee, a été recondoît 

daju ses fbuetloBS. Slgneleos le 


(qui succède à J.-AI. Grnnébsiim)»] 


du collège employeurs sont 
MM. René Pilketeteiû en tant qu® 
vice - président et Christian 
Loyauté comme secrétaire géoé- 
Jdi- Le trésorier est M. Jean 



h ij- ..-S -ï — ir 

ïFjgj . i ► * 
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SPECTACLES 


‘rmn}, elle est le fuie 3. . 

Rte, non désiite, ffu„e Jl't 
: Osbe veuve, de Bosia„ J ^ 
.étouffé SS isunesse. sm Ï, > 
:.--ra foioôe S vivre daes 
lu*, enlaidie par la iri,t°" 
iB poit de lunettes, gress* ®* 
tMblliée. Eh pleine 
" Chtrlotte est arrachée à 
. sphère familiale par un 
çhlàtre qui lui redonne conii^ 

- en elle et l'envole, traasfom^ 

' ' mMeJsraant et physiquemxnt i 

wie croMère au cours 
qudle elle rencontre un hnm 
marié. Ifs s'éprennent i u„ T* 

■ Tautre. Anrour imposs.b’a J** 

- Charlotte va transcence/’ 4^ 

. une nouvelle nfiétamorohosB u 
. révélant définitivement à 

. iBéme. 

’ Notr, voyager, c'est un admu 
‘ râble scénario de Casev Roijj. I 
. son (dré d'un roman d'Oiivg rj. 
gins Prouljf. Pauteur du céiébî 
Stetla Dallas), oli l’étuoe ce et. 
TKtère remporte sur les conver^ 
dons romanesques ; c'sst unt 
> . nrise en scène d'Irving 
'•'ÊfcinéBSte hollywoodien m-tconnui 
*' trâelllgehts, nuancée fmé.-nafjanj 
‘■■ies rapports avec la r.ére abu- 
r shi^, semée d’idées pc-euauej 
(les deux cigarettes al'cns^ en 
.. •même temps par Paui Henrtid) 

' et tout entière constru ie $ur ij 
thèaw moral de la re^én^raion 
' d’un irietime de la dc>rnin3tiQ:i 
. fflttbrlarcale et du p'4.'>?anism^ 
bostonien ; c'est Se!;» Dams, 
é t onn a nte de retenue. iréme. 
saments intérieurs, pas au tou 
> morotra sacré •, et s;v jeu 
' «emble souvent « moc$r,*,s -, une 

'Tévélstibn, en somme. 

JACQUES SICLIER. 

•ir Otrmplc (T.o.}. 


t rîwpria iwle 

NIMSTËRE DE L'INDUSTIIII 


th^trES' 

ntbo^ntionnf^ 

et municipales 

Comédie •Fxancalse (298-iO-SO). 

20 h. SO ; le terUer de SévlUe. 
Tbé&tn de Is viue (27t-xi-M). 
30 b, 30 : Set NSUoaaie BaUst 


NosTetntés (Tn)-S3-T6). 31 b. t Cert 
à eviuiir»<eL qo» te rantnsf 
Obifqae (3SS-02-04>, 30 h. 4S s Is 


Las Mitres salles 

dire lAre (332-70-78), SP h. 45 : Spee- 
tssle Xenesco; 32 b. : is Votx 
bumetae.' 

Aitlstto - Athévates (700 - 13 - IS). 
20 b. 30 : Jacques Thibault.. 

Carteueberis de Vlaeenua; néàtre. 
du Soleil C974-3«-M>. 30 b. S 
Méphlsto. 

Comédie des Champs - BiTiéca 
1399-37-03), SO b. 30 : le Tour du 


ftomial : 21 h. 30 ; Soimr Goût- 
teuMt 23 b. 30 : ftessreatwia bsU« 
jaxs. ' . • - 

Valais-Bosal (287-S»«t, 30 feu « *. 

JO vaux voir Mioamev. 

IPeehe - MentpacBMsa (943-80-21). 

21 b« I le Premier, - 
Paru- Ssiat. Martin (007-37-35). 

30 hv 30 : les Oeui Oqibeilnes, 
Préeret {308-02-S5). M b 30 : «*** 
twne. ' 

Salai-Oeorces (878-BMD, 30 tu ; 
a. •Magiene : 21 b. te; im mOd- 
vnnx Garçons de la nu. 

Tbéfttte d‘Bdfsr (332-11 J)2), 30 b. 4S 1 . 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

r LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.4ZJ34 

(de 11 heures à 21 heures» 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 3 juSUee. 


moaDt-Maniee. 17* (79e-34.M). 


US MOISSONS OU CIXL (A., VA) : 
flantarsBlUs, 6* (638-70-38) S StlBt- 
MMbeL 0* (336-79-17)$ OoMoede. 
•" (S89^é3-6«). — TJ. S Mootesr- 
«MS» S3. (SM-U-37) ; tamMsa. 

9» f77fret>e«). 

uOLmiB (Prj s BUboqBet; e> (3S3* 
87-SI) 

MORT SOB LM JOL (A* VXJ 1 


#■ (3S-80-SS). 

NOBMA SAS (A., VA) : Q uim etta, 
3* ((O3-te-e0) : Qranee-AugoaUBs^ 
ff> (60-23-13): Pasoda, 7- (706 - 
12-19 ; Peanea - B)i6ea. ^ (723- 


^tto- Athévates ^rTO-l3-i3), TM|tea-«-ftoDd (387-8S-tt), Si tk : pBvfllon da parti (305-44-)2). 20 h. ; TR.fCrri flPr.) r^, st^Aadré-dM- 

® ^ 3^.J*«*nee Thibanlt.. «FSalîî u ' éM_M «• J. Bock et St. Olàrke. Aru. (&-M-ia),. 


e> (60-23-13): Pasoda, 7- (706 - 
12-19 ; Peanea - B)i6ea. ^ (723- 
7MI) : felarltew. 8* (3S0-e-S3) ; 


PJéJA-Satet-Jxaqiam» 14* tSM- 


Comédie dee Champe - BIjaéca 
1399-37-03), te b. 30 : le Tour du 
monde en quatxe-rtiigts leurâ. 
PO M W (361-89-24). 31 b. r aemaile- 

Oalerie de Neeiea 1329-99-50), 21 h. : 
la Belle et la Béte 79. 

Hoebecte (326-38-99), 30 b. 30 : la 
Caotauice ebauve; la Lecoa, 
n Teetrfno (322-28-02), 21 b. t 
)*Epenee pnideoie. 

Loeer&aire (544-97-34). A 19 h. 30 : . 
Ose heure avec BaudeUln; 
30 ta. SO ! Suppiéiaeiit au voyase da 
Cook ; 22 b. : Journal fou dhine 
InfirmUie. — XI, 18 b. 30 : Une 
beUK avec B. U. nufc*- 
Biarlpaj (356.4M-4X). te b. te : la 


Mtehedlèse (7<3-«S-22). & b. s Ou 
case de vtite 

MoDCpamaaw (320-80-00). te h. : 


CAIÆNDRIER 
DES ORGAmSATEDRS 
DE CONCERTS 


XbéitTC Marte -stoart <80è-t7-aii). 

te h. 90 : Set-ee que ta oTatmee 7 : 
22 ta. 20 r la Foret dei âmes. 
Tarlèiée (333-00-02); 30 h. 30 : la 
Casi au* ioUes. 

Les eoneerts ■ 

BsUie Salait-Séveria, 31 h. ; Ornhe^ 
tK et Miorale P. Suents (Baeh. 
MurÿMr). 

■ 7-fj ehansonniers 
Caven de ia RépablJqaa (SneM-lS)» 
21 h. : lee Surapopbasee. . 

Jû9x, rock, folk 

Salae-DoBCbee (887-34-40). 23 b. 


'TSoILSZÏfii » n. w» * PBSIMB SNTBB CBOCR ST LOOP 

M. POBueeui. ^81^^ , flam.). aaoiaienuie. 8- 

. (833-T9-38). Siyaéea-Poiat-abgw. 8* 

La dans* : vi : teni» j- i7«- 

''TîSJSS^ = "nSî«S;l.“ 5 ïî! 2 ïï* S*- Si 

T h é a t r e dm Cbampa - Kytét» S*?V5îfîS?®“** ‘ Memtpamaem. 

. (359-72-43). 30 h. 30 ; la Jeune (329-90-10). . 

Bouquetière. PUC OU TOTOU (Pr,), BlebMIett. 

Lucemaire (9M-S7-34)r 30 b. 30 : ^ R39-58-70), fetailsaan, 8* (359- 

Teadreme. Tel l’Indien. te»»). Mootp ara e m e-pathfc 14* 


% Us finis noaveanx 


Pestitfol dm Marais 


B8SSIL (A- VA) (*”), Pazamoaut- 
Cltf. 8> <289-49-7«) ; vJ. : Pare- 
meunt-Opéra. 0- (073-34-37). Par^ 


•*' Groupe SytU I M h. 30 : Meura SO-IO). 

2Sî_!^ ■“ »“«>— iMnuooii» aouMUK M.R. u—.bi., 

Capital ïemen. • - * deUHnie). •• (on-so-OSi. H. 8o. 

M ^ehette (338-^3-iB), BOtei de Beanvali, 30 b. 30 : René rade (A., va). p» 

P hv 80 : B. Freeaiu. Innear, Joai Pairaa : 23 h. : Cem- (833-7P-3B). 


CIAO US MJBC8. nim fraaeate i 


U6$ FLOCONS D'OS, fUiQ aile- j 


DEUX nUKSS DB COULB 


Chapelle dm Lombarde .(338-89-11). 


OuèriA L. FtaaoioU. Bimlen. te h. 30 : la PUle da Bap- 


(839-7P-3B), Oaamont-BlTB OanelMk 
8» (948-28-36). Qunier lAtlB. 9« 
(281 14 ea), Gaumont - Champe - 
Blya^ >* 059-04-67). vJ. : Irapè- 


90) ; Maxéniia. 9* (770-72-98) : 
0.0 c,-Oare-de-lfaa. i^ (34^ 
01-99) : (TG.O.-Oebelins. 13* ; 


PtetSONNAUTB RBDD2TB M 
TOUTES PARTS VA) 1 Lé 
Sefu. é> (362-98-89)78. 8p. 

PHOTOS SCANDALE (Frj (**) 2 
Eldorado. 10- (SOB-18-76). 

LA PLUS BSLLB SOIREB OB MA 
TIB (IL. TA) : Bpèe de BMi. B» 
(SS7-R-47). 

PROVA D'ORCSBSTRA (XL. VA) 1 
Saint (Sermaia - Tillage, (83S- 
27-59) : Pateda 7* |7U - 13 • U) ; 
OoUeée, S* (359-39-48), Parnaa- 
Bleaa, 14- (329-83-11) s Maffail^ 

16* (538-37-06). — TJ. : Batbt- 
lAxare-Paaqaier. 8 " (38V-39-41>. 

QUiNTBT (A, VA) S Oostrmrâxpeb 
5* (329>78-37). 

BEBBCCA (A. TA) -r Kadetome. 8* 
(093-88-02)) her. ap-l *J- t Nathm. 
ta- (34Sv04-ei>. 

ROBERTE (PrJ : Le Seine, 8* (339- 

99-99). 

SERIE NOIRE (Pr.) : DJ9.0X>pftra, 
2 « (261-S0-S3) : Qnlntette. 5* (033- 
35-40) : Oelleèe, 8* (358-39-40) $ 


Uta. 2* (743-60-23) ; Qnlntetee, B* 
(033-89-40) ; OJ>G.-MarbenL S* 
(339H7-10). 

U ratPS DBS TACAJCCBS (PrJ s 


68-22) ; TJ. . t Beiuta, 3* fl41- 
6IL33) ; Omnia. 2* (338-S»d6) ; 

Rotonde. 0* (833-08-82) ; MaxérOle. 
'9- (T70-T3-80> ; CAJI.-Oare da 

Lyon, 12« (343^-50) ; OanmoBL< 
Bod, 14* (321-51-16) ; GanmonW 
Gambetta, S(H (797-02-74) ; CDOlljw 


ma (A_ TA). D.ac.-OdèeA 8* (325- 

r*fffW7ffnSICS ,71-08). Biartilo. 8* (723-89-23) ; 

i -MI IK.M I in^ vJ. ; Haiiwmann, 8* (770-47-59). 

-“- •nmnm V" . HISTOIRES ABOMINABLES (PrJ : 

Les fllme.maïqaée (•> eeot tnCerdfte LA COLLINE A DBS TlUX (A, ta) RORRniLB Car££^Îa. ^ J?* - 
aux metu te u^aoe- • (^) O.GC llarbeof. I* (389- (sft-iâe) ; 


33-00) ; Paramount-Uontmai^ 
tra, 18* (606-56-40) ; Becritan, 


TBOISIBMS GENERATION (AO, 
TA) : Racine, 6* (633-42-71). 
UTOPIA (Pr.) : Maxala. 4> (378- 


La Ctnematheqme seer«iaa lo* (306-9i-a). 

— — • LE COUP DI SIROCCO O 

, ChatOot 16 h, Tlngt-cteq : xsa da ehelVeu, 2* 1238-36^). 


' M ' vJ.' » faramonot-Opera. 9* (073- 

«MO- 24-97) ; Paiamount- Maotmerâreb 
tP'^a-43): 12* (806-34-25). • 


U COUP DI SIROCCO (PVJ : Bt- 


MYDN 

LES SAISONS 
Gueer PolyplimîMm 8 

HOKISÉAL 


cinéma ftallen ; .Oe4*e Jolie Jan-. 
neeee. te O. FraoicleOnl ; . 18 hl, la ' 
Sang Anm poète, te J. Cocèaea-t 
21. b, Homiriaee A feL Oarnè : la 
MeTTelUeoM Visita. 

Beanbonrs' : xelftcbe. ' 

Les exetusivifix 

AMERICAN COLLEGE (A, TA) I 
ayiNoo Peim Sbow. S* (335-87-30). 
AMOUR DE ' PERDITION • (Put, 

‘ TA) t amiDo - RèpabUqu. ' 13* 
A Nous DEUX (Fr.) BerBMt > 
rres-ao-JM 1 Martgnan. 8- (MO- 
82 -« 2 ) : . PhnTeue, 1 ». (331-08-881 : 
teonqianuuM - PatbA, 1323 • 

18-33) I TtotübSBUÉO. ' W mV- ' 
■68.75). y : i-"- 

AO- BODT DU BOUT -DO BANC 


LES BBULES UANTBRSS (Pr.). fela» 
raia. 4» <37»-47-88). 

I CAUSE toujours; ru m*intr.- 


67-97) I Caoièo. a> 4248^08-44) $ 


U COUTEAU DANS LA TETE (AU., 


L'BTPOTHESE DU TABLEAU TOU 
(Prj : La SeUie, S* (335-98-99). 
LINCROTABLE BULK (A^ ta) : 


63, 6* (544-14-27) ; tfada- 


JbedBlA Sbqfi TOrayame. — 
UQC -Opéra, > (361-90-32): 
Panthéon. 5* (083- 15 - 04) ; 1 


^ TA) : UAJXpOdèon. 8- (325- 
n-08); BtarrltR S* (733-66-23): 
tJ. ; U.O.O.-crâéra. 3* (361-50-33). 
ZOO ZERO (Fr.) : 1 a CM. 9* <337- 


5* (033-84-66) ) HaatefeniUo. 6* 14» (331-51-16) : Cambimuia. 15 

(838-70-38); Elyeém lAnenlo, 6». ' (734 - 43 - 66): Cntebp-Pattaé; 18* 

(290-38-14) : PamasiMna. !«■ (329- . (928-87-41) : Gaomant - 

63-11) s Tj. ; SainV^lAxare-Pae- 20* (797-03-74). 

quer.- 8- (387-86-43); Natum. 12* INTIBIBUBS (A.^ V-O) I Sindb 

(343-04-67} ■: -14 - Juillet • Beaucr»* Alpha. St (033-30-47); 

. lima BRAAEE fait SAUTER Là 

LA DBOLESSE (Pr.) f SalSC-Ger- BANQUE (AU, TA) Bains 

mata - Hueaetca. 8* (633v87-89) $ . Oemain-Suidlo, 9* (033-42-72) : 


. , laoo, 1> (343-01-59) U.Q C.- L 

leme. B* (07S-68-03) ; Panrâtte» I (aobeUna. 13» (S31-06-1S) ; MM- 1 jTg» Éranaes reprisai * 

. ffï......,— I- 14» (530-5843); Uaflo- F = î- 


MftMgwwfl. M (359-31-97).' —‘I 


. ._it- lAxare.- Faaquiar. B* <387- 
35-43) Mente-carm <32S- . 

7) : Maudn,- 12* .(343-04-67) $ . 


Blyeéce-LtaeplA â* (359*38-14) : 


14-JaUlct-BànUle. tl* <397-60-81); 
PanuuHiena. 14t (329-63-11)$ ej. $ 
UGJX-Opéra.. > <361-80 - 32) $ 


L*2^io(nin - DE LA PASSION 
(AIL. TA > : idaraix. « (278-47-68). 


te-Al). Gzqnd-paToM. 15* (594^ 


Gaunum.SvConTeatlon. 19? (82S- 


6BLODT m LOTS (A.. VJJ S 
D O.CL-Opèia. » (381-50-32)$ Lord 
Byion. 8* (225-04-23)'; Maxéniia. 


tU>o-SaiPH:taArlM. IM (579- 
33-00) : paramoont-UelIlTt. )7t 
(758-24-24) : Panunount-Moot-' 


paramoant-Ô|)èra. P> (073-^ 
371 ; Paramoont-OataxiB. 13t 
(580-18-03) $ Moalln-Bouae. Igt 


dOma. 2* (742-97-53) ; Stndlo Cnjaa, 
- S* (Dss-te-as) $ oumpie. i4* 
(542-67-43). 

ANDRIl 80UBLEV (A, VA) k Cote 


L'ARNAQUB (AJ I lAmmAlm, J* 

. (54A^S7-34). 

' AROUND TBB 8TONE8 (AJ t Tldèo- 
Btone. 0> (335-<n-3«). 

ATTENTION. ON VA SVACHER' (A.. 
tJJ I Montparoaem 83. 8* <544- 
14-«n : Mancaan. 8- (3te-92-^ $ 
FraocaJfl. 9* (770-33-88) i- Fauvette 
13- (331-58-86) $ CUchy PatbA, 18* 
(523-37-41). 


Cbaova-ElyTèmi. 6* (n6-7S’23) $ 
Tj. : Patainoant-OPéra. 9^ (073- ■- 
54-90 > Paramomnt-Mionte*imaeMi. I 


U.6.C BIARRITZ CvaJ - U.&C. DANTON (vjo.) - RIO OPéRA (v.fJ 
MONTPARNASSE BIENVENUE (v.fj - CONVENTION ST-CHARLE5 (v.fj 
CYRANO VemoiRes . ARTEL Villeiieiive - ARTEL Nogmt 
MéUÊS AAoatienU - CARREFOUR PanUn - ENGHIEN 


















Sfaat ( Les vacances. 

^ - 

Fk 3 

- Jes-leimes : 18 h. SS. Triv 
hi 10. Journal : 19 b. an t 

55, Des^ anime'; io J?* 

«J^Çfeufmaa.R.Giro„\= 

dème sâeâs, vn mereenafrs <•».. 
,jta pouveruvr espagnol iî« ç.ii®'-* 
arti â^une ofteniwtian tecr.«-. 
w.rtlwUlOB eotitre Isa 
Sc'.eBpt et i’épée baTiai 


tlBUNES ET OFi^\TS 
■ KASDI 3 JTIïXFr 
- iC René ifor.o.%'. r 
{'teeneode. rvp-ar.c 
« des - y_r. 


* moxé «C de 

1ti« du jaunui: ■ 

I bsiires. 


jlriilet, à 20 h 

«SES 

A 


«feules les 

réunion 


OFFRES ireyiPLOI 
demandes D^PLOI 

IMMOBUER 

AUTOMOBILES 

AOENOA 

PROF. COMM. CMnVAUX 


Mmoncs cuufSEï 



emploi/ internoUonouK emploi/ iolemotionouK emploi/ internotionouK 


Jeune responsable 
Amérique Latine 
Ingénieur électmtechnîcîen 

Nous Sommes une entreprise d’appsiieiUage électrique -en rapide expamlon,. 


ingénieur éleeiroteclinicien eu électreméeenlclen (ou niveau équivalent), ayant 
une expérience Industrielle (B£) et connneivlale A (‘exportation, il doit avoir 
une pratique courante de respagnol et des connaissances en anglais. 

Base dans une ville agréable du Sud-Ouest oâ Se trouve notre SIAga Sodal, 


Poste passionnanL convenant A un homme de terrain. Jeune et dynamique, très 
disponible, pouvant se libérer dans un bref délai. 
flèmunéraUen lixe él evée + indemnitéa et Iran. 

sélé Adresser lame msn. et C,V. détaillé aous la réMranea 

■ ^ 1 O y » m 13S66/U A a de LARIVIERE • SAlé-CEGOS. 
L#fSrCl#Kl Fuaf âaillani - SSifi SURESNES • 


SOCitTÉ AMÉRICAINE 

nebcretae 

paar ee fifiela ee Altèiîe 

EXPERTS TÉLECOMMOMCXTIOHS 

— ' «aciu de.réafleti tfiépbaalQtw (seteé 
atuas d'ssplQlUfileB. analyae dea rtrinéru 
de tnfla. uaféalnls eorieeUve) : 

~ téléTt^rtanin, maté/isia de ceeu&Dta> 
ttoa da msmsiM. tAlA-t&CermaOAaet 
— tra&amiBsiea (eAbioa erbaina, eiblea a», 
«t tropaspbéiiqua). 

Atpédaaea «»iwi«>tmw ^a s *nn flna Xa pratlqae de 
la laogua est on avaDtafs. 

Baveyar loaa IS jottn. . A l*sdi«aM salTuts^ esRl» 
eoliuB vitaa détalUaas de nûalAre préetas l'ispé- 
xteam : 

OXOITAZ. aB800BCK9 COSPOSaTZOM 
Projet 

BÆ. S03L PlatMQ SauUén, ALOBt (ALQBBIZ). 


Deux respcmsalites 
administratifs et financiers 
pour l'Af rîqpoe 

L'AfiSqne fianeoplioa^ notre tcmiii d'élection ; aous y vendons des Têbiculês, 


< ALGÊO > 

Ifflpoitaote Société Aigécieima da Oéopbyaiaiis 
leenne d’arEsaee pour PMiGmB 

- DBiX (2) SENIORS 6É0PHYSiaENI 
OnNemêrf des données sismiques) 


• Tiï'iîSî t aaltsaiant 

• Uee de travail : Siège. 

— DEUX (2) SENIORS INTERPRETATQIRS 

e DtpiO&u t lagéaUntt Oéooiiyilctea. 

• B 9 étifinee : 10 asa dans nntsiprétatlact 4 m 
donoèea slamlquea. 

O Lien de 'bmali s Siège. 

— DEUX (2) SENIOeS GEomySIEIBIS 

O OlplOma ; Ingénlear OéDpiiymclai^ ..(.v 
e Sxpérieaea lo Ana en OéôpbyUqoa ou Xngé«. 
nlQTtr exL reche relui pètrolUn gaz mètaiodas sia-. 

O Ura de OataU t Slèa» et- Sud. - - - 

— UN (1) ÏÏCHNICIEN SUPERIEUR 

O OlplOnia : spéclsllaé go mécazilqTia nydrauUqne, 
e Kxpéricnoe s clng (S) mu miniinxim. 
e Uea de tiaTmll t ebaotiexa rahartezia. 

Adreaser etzmealtmi tUSm A ALOBO, rue noaltAd. 
BL BZA8 • ALCaS (AlgèOe). 


lESmPLOtS 

INTByUTIOIttlK 

Cette elatsifiCÉ^ 
tien permet eux 
eeeUiet netioneUs 
eu internatiûueies 
de fXire publier 
pour leur rssjfr ou 
leurs éiûblûse» 
mente Htuéa hors 
Je France leure 
eppeU éToffres 
^empltne^ 


I desinat£dekTP»dfliblâsd’éqaipaneaL 


GénéiiL Brespo ns ablespaf AfltoSasdetotitehgeitd^ctiyitéqinn'egtpasdudo- 
inaîno coaunaeial on fwfariqoe. 

Poor léuuÈr dans ces postes, vos études s ap éoe nr e g osientéet comptabiUté et 
gestion» vos tir A dhr enirfea A^esrpèrience «ftnt tifeeMaifftR, maw ju» mm«wrtwe ; n 
VOUS finit ADStt nn xéel détir de pntic pour rAftiqne» OU d’y lepeitic... 

Eedvez sans lasderanx eoosoltaiits de SIRCA sons xêfëienee 792 260 M ; en vous 
recevant. Us vous doimaont les pcécisiODS complémenlaiires que vous attendez 
sut cea postes. Une dj^mbaitÉ rapide sera apptédée. 


.Sirca 

/ ll,avcameDekusé>750Û8PARIS. 


Ifflrârtanle Sté racherchs pi 
IM activités a^omraeeer : 
rtirp COMPTABILITE 
Ulcr MATISRES 
pouvant Miurer misa 
système Infannet 


HEC ESSEC, ESC EEP (Eco. FO 
débutanb ou ayant env&on tffl an 
tfexpèrienœ professionndle. 

Destoffert: 

-• un programme de formaflon et de 
sérniriâres orgafüsêsàu niveau national 
etintmiafa'onal; 

» les moyens nécessaires à Fabterdion du 
tftiéd'ExpÉut Agréé (stages, etc ' 

— unplandecameremenantàlapositiaa ^ 
d'assodé; . 

• un travail en éqi^Q . 

• une ëxpériaice enridiissante par la 
cUveisité des missions; 

• desoppoitunAÊsd1ntervtfitIpn& r 
FÉtrangcL 

Adresserldtre manuscrite avecevL dëtaQlé 
et photo sous réf. 77053 b - 
HAVASCONTACT- 

156, boulevard Haussmvn> PARIS 75(XB 
qui tninamettnii 



Èce avec CV et prétentions 6377 
EMPLOIS CT ENTREPRISES 
18» me Vobiey; 79002 PARIS. 






C0N(X) BRAZZAVILLE 

Groape de soctitêa da (Bstrlbatiea 
Sapermaicbè et 

reeheKba aon 

DIRECTEUR COMPTABLE 

ET FINANCIER 

candidat qui peut Atra un atpuwwA Rjmat 
une eoorCB tapérlaaea pTofHalotuMUa eu nn 
eomptabi» pltu eonnimé aura de préféranea déjà 
en l*habltndt dn travail «n AMqna noln at la 
eonnaiasanee de la eomptabmté ÔCAM. 

Rémunéra tien élevAe et tous avanta^ haMtaai» 


POUR U MARTMIÏDE 

Ttnè SoelétA d'importatten «t vanta véblealca PL VL 


COMPTABLE NIVEAD DJE.(ÎS. 


Bnv. C.V.. photo et prétentlana n» T ILOW U 
BECaB-PBBBSK. BS Ua. nu BAatimur. T5002 PABZS. 


emploi/ régionouK emploi/ régionouK emploi/ régionoux emploi/ régionoux 




secrétaire general 


Une Importante société de servicee à vocation agricole | 

S de la Région Centre cherche son secrétaire générEd.Celu[-:Gt prend { 
encharge: . j 

• les relalk)raa(Mrtistrative5anmc les urvtésdécentjelisées et ranimation | 
■ deœlles^.leaquestionsJuridiquesetfiscaleSplacllFectiondupersonnei 
— au niveau de la Société, rînforrnation interne et externe , les servrees ' 
généraux. Cest un juriste (licence en (feert et/ou lEP) de plus de 30 ans, 


lMEh/B=EDESïTJTEC\ 


I T 


■ il L’UNION LAITIÈRE NORMANDE, premier ■ 

■ U groupe laitier français, 6000 salariés, ■ 

B l^n 6 mllliaids de CJL, cherche pour son siège. 

■£■1 I âSt-Ld(50). J 

■ le directeur 

■ "gestion et comptabilité” j 

I Reportant à la D.Gn ü les services comptables et de gestion | 

■ (40 salariés) rcomptabîBté générale, bilans, comptes d*co(plottat^ i 

■ gestion buti9étaira,coiiiptabaité analytique. Il centralise tes cornp^ i 

■ de 15 sociétés, çonseffle et conWte les services comp^w des j 

socâêtès du groupe et assure la oorTsoBd ationfi trale (en to ^ 4Q sociétfr) . 

■ Cecadrecompteblesupérieiir«IEP,HEC;ESSE^pfusDrçSetexpatta^, s 
a 40 ans miiL H possède ta naftrfse de la comptabOfré SOI» 


I^SodéiéPOTAiN-S 

LEWER MONDIAL DANS ' SON • PRODU^ 

CHEF COMPTABLE 




flTWn talés-. d» Lyon) 


.OrarnabanGo dé la gaaiion co mpt a ble dvu la cadre 
d'un.BwtfmaJnfonëadÿie.. . 

ÇtaantÉ* (fmlniadon et da ftxwnm i Ü Bi iwul 
barvkalSpenonnaei 

Sepérianos pr o tB ai o niHrf le in^iBpenrabfe. 
HifiiardilquBmht attadii au P.D.G^ da la fîtlda 
■maîB foncdonneneawnt è ia Direction ^tsricîlrv 
duGnurpe,' 

RawepourmîsdQn: ' 

- Cmtrànsatfon da teua'lcv Aémante de compta-. 
L.feNifdi, tempe général, analytique que budgèteire 
Ëerfre .ft la Dtracdpn .dee Reraovreee HumerRS > 
iPOTAJN.- EF.. 173 - flou» de ChsibonnEravi 
V . • . 69130-ECUUY. ' . Jl 


Groupe Agzv- alimentaire 

- CA. J5Z9; 5W MT- V&L-DE-LOBŒ 


responsableda dépahém&xt 

&ânce& contrôle de gestion 


jeie etde néaeradCL 
Fbr la snitA 3 Sara an 


Far la snitA 3 Sara amené à picadra es e&aige la tofaSIé ffe la 

direction axbnuüsfraiîve& ■ 

Bnanxdère 

Beitadié au iRaedlrar Gêaéi^ ee posta ccaiidaocfra3é.imi)b3diiié JSEQ 


aiunaUipiéeUÊrserFimrUopp»^ 





























I 


““‘“dcho, 



WSODDCXIOIt JMIXBBZXB 


scrfTS BB ssavrcEs et »«■ «- 

V tnrOSitATi^üS m pieiH0^^*'SEii 

rech^ehe ■'*'“'^•<1., 

projets importants de LQGin^. 

UPS SBGL et de boees de Oe &. 

'Mtraager, ^ e-r“‘’^E 


NGÉNIEVRS 

fiGÉNIEURS 

ifiÂLYSTES 

ttotirtemt n»n des avetémea “ ' 

, soLAS - mraA Js/iss * ; 

SQÉNIEVRS ^OMMej^qij 

s à 4 attë it'rrpàrmee <tar* i 

a iSFOBltATIQUBS. renie a* 

iiè$ eôtKoiennent A des intornni-^ 

Bggnt, * nnuies A'exS^^^'^ emn^t 

et te sens d^ ^ 

t//rons ta peeelbUlte d'eeqven- u» 

QMe vermatenla grûee à d«*‘ 
i tmpoHanU. 

offrons ta posetbülté de !}„• , 
i variée .vitüaant des techniçup.'^ “ de: 
éf/nms de réelles pOssUrihtes a' “* 
les Mments de vatevr. ^romotto,, 

Man dei rémttnérettons 
t d* la compttenee techniqCs. 

î, r. DsfibMtOB, 75005 Péris . s 


olohnson 

Société ÎDteniationalc. 

3er sur le marché des nrodui,, 
d*entretîen 
recherche 
dans le cadre 

le son or^anîsadoa française 


CHEF DU SE 
PIANIFICATIÛH 


MTROLEDEGESTION 

coordonnera la prêparaiion do 
ms -itnanciers des difl'éreocei 
TÎsions de la société et Js<$urtn 
PC -'consoiïdadon. 
ia|ormera les directeurs de &v | 
in dà résultat de leur destion.a» 
ra leur attention sur \v< ccan$é 
alisatîon et à travers «es AriaIvM< 
(utières ou ponctuelles, élahorm 
ec eux les actions de redres» 
iOt. 

plômé d*une grande écnle de 
mneFce, il aura une evpériena 
3 à 5 ans en tant c;u*j«' 
itrôleur de gestion nu cnntrôleDr 
flofiifirt dans une si'icibie où ü 
rU' pratiqoé les méihoJws de tes< 
n an^lo-saxonne. 

Q sens des contaci<«. '•2 dipiooi' 
et son autorité pr.'i\-'«<i.'inne]l* 
permettront de dé\ el.'Pper sf 
Anne les dîffcrenie« uniie 
ïriitionnellcs de I3 cnniae 

aesa de son propre 
imâissanee de Venai.si'- ' 


■Kl- MARE.' 


la travaU : Cerây-P. 
ser lettre man.. ‘-A 
itions à : O. de 
Service du Pers.>n!i--'l. 

L JOHNSON TH AN‘ I 
B.P. 606 ^ , 

CaERGY-PONTnisr. 


' înoénieyr v 

organisQîion 

hûut-niveoü 


lipi'an'r Tjr-n c. 

hSwS-’Âs'* 

ir de ‘ 

tgoetde;»?'^^’ - 

«àr à f ^ ' 


aœusoT 




■défiidr,KfJieiçha',duiÀ^daiHwd 
.iiégodei,gérar,.^en snt 

C'est acheter 

C'est afad que noue le voyom pour notre 
activité ~ Ion tschniquci. mécanique et dlee- 
tri^’’quIrBpréienteplittda45MFd'achais - 
^ Noue sQuhahons confier «t'poUB (Paris l à 
une pèrmine connaieent fas produite, les 
travaux ou les éludes lechati Agence). 

— ÿ II pertidpera è< ta pbBttque générale d'achat 
duÿoupe. 


sous référença 53 5 à : 


LfeonfidanttalM anuiée) 


Une importante entreprise française 

de bâtiment 

FILIALE BATIMENT (Paris) 

SaeeMut au erécMur de . la flilala bAtlmeat, 


ia ffspeaaabUlté. d*uae éqolpe de SM peraonaea, 
dont le CJL 1978 était de 8Q de traoei. 

Le eaadldat zetemi, été de 40 aaa eaelrao, dlplfltné 
dîme grand* école d'ingéalaare, aura nne expA- 


dfl Olrection de l'un dea premiets groupes traapüe 
~“~ent St TTavaur 
dtallZA es pneu 

S. R. C., 

Immeuble Périeentre, rue Von.(3ogb 
59650 VILLENEUVE-D'ASCQ. ' 


BANQUE PRIVEE 

PARIS 


FlUALE D'UN GROUPE IMPORTANT 
1.300 PERSONNES 
rech. pour sa Direction du PWsorinel ! 
etdde'R.H. , 


JEUNE ADJOINT 

DU'RESPONSABLE 

RELATIONS 

SOCIALES 


L'ASStSTE pour les RELATIONS, SOCIALES 
(relations avec les partenaires sociaux) et 
L'INFORMATION- Participation A des .recrû- 
tements. 


FORMATION SUPERIEURE- 
OU EXPERIENCE EQUIVALENTE 
SPECIALISTE 

DES RELATIONS SOCIALES ET 
DE LA COMMUNICATION : 
AFRNITES ET EXPERIENCE 
INDISPENSABLES- ^ 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C. V. détaillé, rémunér-, photo ss réf. 41 25 à 


I sélection conseil 

I 6. PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


I DlTlaLcm 
CqUXFSBlKNTS AUTOKOBlLBa 

JEUNE INèEmEUR 

(CENliSALE on AJM.)- 


désirant «lenter an caméie ' 

après foimatKm. U setm ebargé. nu sein de In 
Direction Commerciale, des relations aveo un ou 
pUuleura eonasnaetaura automobUea. 

le candidat dsrm démontrer une bonne 'pm 
d« l'&iiemnnd on. de l'Anglala «t ub- goOt 
pour Je conuneroe -■ Une première enén 
eommeeclaln ou saniketlng ennlt nppiéelée. 

SoTorer O.V. et prétentions à B* 'I7,SM. 
GOSTSSâ PUbUtité. " “ ' - — - 


LA -VJINÏS.' 


A. Opéa. Paxia-l«, q. te. 





offres rj'emploi 


offres d ’emploi 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
Grande Dish-ibiition 

Pour Sodété à fort taux d'expan^on 


VOUSVOULÇ 'manager' une équipe 
de vente dynamique... 

Des produits électroniques nouveaux... 

: En assurer le môrketing Jusqu'd la publicité. 

VOUS AIMEZ dlrigeretvoussavezvendre. 

VOUS CONNAISSEZ bien la gronda 
distribution, et vous avez plus de 30 ans. 
de l'enthousiasme et resprit d'entreprise qui 
seront lo clef dii succès de ce poste. 

La décision devant être prise ovant la fin da mois, F. HUMBLOT vous remercie de lui adresser, 
sâus FéférenceM 1201 J un CV délalllé et une leltra manuscrite, avant le 13 Juillel 1979. 

EGOR. 5. tue Meyerbeer 7500S PARIS 


NOUS AVONS une équipe de base qu'il 

tout développer et animer depuis Pans. 

Nous sommes devenus leaders sur une gom- 
me d'opporeits électrwiques grand public 
sous nos propres marques. 

NOUS ALLONS LANCER œ nou: 

veaux produits inexi$too)s sur le marché. 

NOUSSOMMES CONNUS dpsgros- 
sistes ettiÿpers pour lesquels nous voulons 
développerune Infrastniclure de base. 
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offres d’emploi 


unmgemeur 

d’affaires 

spéciaBste 

des télécommunïcaiions 

Un bureau cTètudes techniques (prodie 
banHeueOuesb cherche un ingénieurcapable 
de contrôler d'importants marchés 
d’installations de têiêcommunicatlons : 
vérifier les spèdficalions techniques, tes ^ipels 
et remises d’offres, les plans d'exécution, 
ravancement des travaux. 

Cesttmjeuie ingénieur dlptômipexpéAneiriè 
en B.E. et en chantiers d’installations de 
téléphone^ radio, télévision, VHR La pratique 


GROUPEMENT PROFESSIONNEL 
SECTEUR ASSURANCES 
IBM âTQ/138 et 14a/VM/CMS 


pour postee stables dans ses locaux 

PROGRAMMEURS PL /1 

PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES PL/l 

Ces postes, edhvlendréieflt à candidats de 
niveau DUT «nformatigue ou équivalent 
■* Horaires à ta carte 
Restaurant d’entreprise 
• Vacances 79 possibles 

awoyer C.V. et prétentions annuelles à : 
MonsfaurOERYNCK - AGSAA 
'118, rué deTocquevHIe 
7S8SO PARIS CEDEX 17 


branch manager 

180 000 F ' Région Parfdsnne 

CtMt un Jsuns, un wsn d sur, un ben gMtlennalrs. 

Il s^te. an fkft. d* prendra «n eharga (• dktrlbw- 
tton «t I* m|g* «n plae* d» net produiti tsehntquM, 
e*«té^lr* leur ce qui teuehs aux wsnnec, aux 
elspm. veisie, ste.; en mlllMi indun-lal. 

Bien aàr. n faut aweir Ut eannslHenea du muehé 
.fr*ne*U. l'habhud* de la eltaniéla «t un* hann* 
l^nglalg, malt Minout écra i 


• déelileng par ael-inima, da ntanar u 


evae ia maison mira puiiqua nous agissons dans un 


peur-un iauna a 


avoir » propre sntrspriaa. e 


S DESJEUX: 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, SV. de lytessine 


t dantt lenguas qui souhahemlc 


t probablamant ii 


s référaiaca 4171 I 



importonte dons son secteur cussibaen 
qu% rïntêneur du Groupe ESSO (CA. 2,3 Mïlliaids de Francs dont 
30% emrâon â Péfrange^. 

Ses Æmensons oduelles et ses obiecHfs lui permettent de prévow 
-cfnnp d t fo n t s dévelop pem e n t a. 

Effesouhe^ renforcer eédivera^cr son potantiel dons ffiversdomomnes 
• et prépeser ain» ses fotures strvidutes tfencadremeilL 
£He propose à plusieurs jeunes 

ingénieurs 
grandes écoles 

X • Centrale, Mine^ A 3t M. + Fmnotien complénentaîre en Gestioiv 
Rnonce^ Marketing, I nfor motique— 


une prernwie aïïechition dons son 
udne de la Région du HAVRE. 

' Au sein de drvers dépuileiiMNiis, ib se 
t onnèrent q nos octiviléset nos procé- 
cfoies tout en uauiik u ti ra|Ndem«if 
des te q aonsabiBtès opé a t iii onneUes. 
Les afimenabiis i i il e mci t î oi iu les denes 
odîvîlés et la connaissance parfaite 


Les cendBdaluies sent à 
adresser, sous réf.MB/1, 
à ESSO CHIMIE 
Direction des refoKons 


de nos stradures que cçs cadres dot- 

s orninerontà leur 




sives en France et à rCliuug^ 

Ces postes s^efressenf donc à des Ib- 
génieun attirés par des r esp o ns obî- 
Btés très diversifiées. Uongl^ est no- 
. tureflement indispensable. 


sodoles 6, avenue 
André PR01HIN 
Cedex2-920B0 
PARIS LA DEFENSE. 


CHIMIE 


I 


ALEX.ANDRETI(:S.A. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
lYDH-UUf.BflUXElLtS-eENEVE,LONDBtS 


llÆMBFEDESiNiæ 


JEUNES DIPLÔMÉS 

ESC - SC fCO . DROIT 


Le réseau cMnmsfelal 
b aMlduunt Izotplaabk sur — _ 

. ... .. —1 bêle de chaque ré^on, sous 

nommé des t»n>onsables âkarsés d'aneadrer 1 m 
...... .. ^ ^ déiéguDns de larges respon- 


RESPONSABLES DE RÉGIONS 

Vous arex ime reimstioa sapteleun et votre goQt 
des contact» mr le terrejn vous tait nfoser tout 
emploi pewlf Votre drnamisme et votre efqirlt 
d'enuepriae vent dans la U^a da notre Xempk- 


Kons vont offrona une formation de base de 
ploàlraK mets vous permettant par la suite d’étre 
opératloxmel au sela de i*une da nos reguâa 

Uetci de nons écrire et d'envorer vos doesters 
de eandldatnie eoue a* 8.1B1 à cie Uoude» Pub. 
S. rue des Italiens. 75427 PABIS CBDBZ M. 



Etablitsemcnt de erldite 
au prafessione nédîBaies 

offre post* 

dlNSPECm COMMERCIAL 


à élteent de valeur, ayant i 


de plnslenxv année 


_ ) grande expérience 
■0*0» ce domaine d’activité et 
I conditions d’intervention de 


Ze poste comporte une partietpaiion directe à ta 


dé/initUm de la poUtiâve eommeretale et la 

ponsabiUté de sa mise en ceuvr» sur le terrain. 
bss murions en province sont à prévoir pour 
l'ttifennaticn et le /omation des Gorre sp o nd antt 
de ta Sodâté. 

Convtendrajt à élément dynamique présentant 
d'exoeUentee réfèreDéts. Adresser lettre manuscrite. 
ouRienlum vltae. pboto et ppétentlona sous le . 
n» aiM à : * te Monde » Pnbllclté. 

S, rue des Itellan». — 7S42T PaSIB Cedex 09. 


^^CHRYSLER 

F=I=tyVISipE 

propose à 

DESIHeililEWS 
n CADRES DEBUTAHK 


{libérés des obt^atSoos MiRtsîrcsé 
Iles p er q ^ ae tleesdé cirriéte dans les domiIneySBjaiita; 

PRODUCTION, METHODES. .. l '.îSSSÎ? 

ETUDES. ESSAIS^ ' > Grandes Ecoles (Ceiwale. 

^TORMjaTlQUE DE GESTION j Mines. A. &. M., 010.4 
FINANCE. ACHATS 
COMM^IAU 


PERSONNEL PermatïensMiftrîsedeDrelL ' 

PERSonnnu Formation complé- 

mentaire appréciée. 

Deux années dWecfatlons wççeaib» dens^eto^^b 
d'activités complémentalrés permettront c*"*****^^®!!***!^ 
d'acquérir, outra la connaissance de l'EntrapriM, “2® *5*î*^f? 
pratique et d'accéder ainsi â des postes de respoiwbilités. 
Adresser dossier de candidature complet en précirant rortantation 
CHRYSLER FRANCE— Socfétarïet Général 
Administration du P^n,»S4fi?Sî,ccv 

dSjueJean^ierieTjmûju^^TBSO^^gS^ 


Kl Adresser > 
W soubaitéc 


IMPORTAHT GROUPE DE TRARSPORT 

(QUART. LA DÉFENSE) 

UN CADRE ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

mv. Xngénteur ou I.U.T., s ans expérisnce tnln^ 
pour renforcer son équipe inrorzaïuque dans ses 
activités oenxraUséss. 

BXP8U. COBOL, beisi de données et’gséttOD du 
pèraonnel apprétiée». 

iceicl d'adraeser C. V. et prétentlooa % sotre eerrlM 
Islonnatique GBSCO, U5, n» Danton, 

92m COOHBBTOJS CSDBX. 


COLLABORATEUR 

poor développement eemmerdal 
eravnaant & un Pranfalu blUagna 
I &s|lo-Sszo& rés1d8&£ 


coonalnant iv prlaclpes dea mét&odes 
&UDIO-T1SUBLLES 

Formation mi oxpérleoos oommerdale 
GECKLS. 59, »* La Boétie - TSOM Fazla - 


IMPT GROUPE FRANÇAIS DE SERVICES 


2 MILLIARDS DE F (consolidé) dont 30 % bon 
T 8.000 PERSONNES 
rech. pour sog activités en FRANCE 


UN JEUNE 

CONTROLEUR DE GESTION 


RESPONSABLE D'UNE LIGNE D'ACTIVITE. 


Dépend du C. de 6. CENTRAL et animé (fonetfonneHémem) l'action des C. de G. en 
nsalea. CènuaEaetion et aynthèse des résuttats. Bacé à PARIS, avec déptacenMnts 

brefs et' fréquents en PROVINCE. 


CONDITIONS EXIGEES 


INGENIEUR (X, CENTRALE....) 

_OU GRANDE ECOLE (HEC, ESSEC, ESCP,...) 

PLUS INSEAD.— 

.2 à 3 ANS D’EXPERIENCE dans la fonction 
CONTROLE DE GESTION — - 


DSCfETION ABSOLUE L«m n 


.. C.V. dit. rémunération, M photo saréfér. 4T28 9 


[sélection conseil 

1 6. ntCE DU MtRECHAL JUIN. 15017 PARIS 








ggra QDTTcnos nxutotog 


offres d'emploi 


LOCAFHANGE 


ANALYSTES ORGANIQUES 


''''"'^commencer pcnr la gesfion 
et le développement de la fermotien 



ESSO CHIMIE souhaite renforeer son équipe de 
gesKon «I de déveteppemant de la famiotîow. 

EOe recrute pour cela un jeune Diplômé cfEtudes 
Supéneuves (commerciales ou de gestion] ou un 
ingéideuçdéibutmtf «Abéiédasob b ga B ons 
mAHaras - ou ayant dé{à assumé de ffdles 
fonctions, pcv ex e mp le dcais un oolênet conseS ou 
dons la service organisaliefi-foiTnflrtion d^me 
gronde e nt reprise. 

Cette offectotion de 2-3 onn Ac s dons le service 


femi ulîuM de nette ttriee (900 p e is enoes - b 

150 cadres] shuêe en NormancNe > Réÿen HovrcBS^ g 

le prépare à évoluer en fonctio n de scs 0 

compétences et de ses mo tîvc ifi on s vers de plus ^ 

larges lesponsnbiBtés dons les domnnes do ^ 

tnorlceting, de ks procbdKN^ de kl gestion eu 
des ReloKons Sorioliw. 

Son développement de eottîére peut se frodime 

pm* des crffec k rtians à Rtrcn g e fc La pratique de 
fAnskns est natureHementîncbpsnsQbie. 


6/ ervemie AndréPROTHM > 
I Cedsx2-92080 
PARfSIADEFB>lS& 


SOCIETE NATIONALE 

elf aquitaine 

(PRODUCTION) 

reeherebe 

techniciens 

GEOPHYSICIENS 

fifninifT oblisatîons mîlîtaîres, nîyesu 
Se «Snunque ou technique. 
ÊSSi2ïrce®¥roUssionneJle de quelques 

mutations Provioce ou Etranger poBiMes 
uKérieuremeiit. 

Eerm avec C.V. détafllé et prétentions 
à SM g o-P - - D.C. Recru- 
tement, 21 bis, avenue d<w Ules - 
Bitîniât Mestressat - 64000 PAU. 


roOR LALOGATIOli DESES HOIEUBLES 

Ceoostece n riendieHèunc ençida ^ gM 

mWmSi cto ftiniittiiin 

rance, possédant une bonne cuteian mnce du 

mamtdelïSmobTOrlndurt^ 

PW acquiss par exaiiple au service InunoDilier 

crungnMpefinandv. , 

Adresser lettre mamac.^ c.v.. photo et 
forage, »'œLicnÉBOG|B ^EV 

101, me Réaumur«.7S0Q2 PARIS. 


SOCtETEITlTER-EUEC 


CHIMIE 


mainteiiance travaïunenfs 
responsriile électiidté 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ i 

MDLTIHATIOHALE DE DISTRIBUTION ; 


CHEF DE PROJET 

fooT prKulre 1« rt^ns.waM î’bîeii°ÎK™£ 


ASSISTANT 
GESTION 
DG PERSONNEL 


en DroitSocial et une imtialîon à rinfonnafiqii^ 
^convicfKlialté un diplômé DGT Option Pexsoan^ 
débutant ou ayant une prenaère expêricooe daiB 
lafondîoiL 

Lien de travd:llRAH<nr> 

Écrire awecCV.détaHlé et l é iiwB i fadî onadDcille. 

) soDBrêL77060N.àCatt«tiieROZES i 

plein emploi y 

ianwduMa3-75002PAiaS. ^ 


analystes programmeurs 
confirmés 

ingénieurs débutants 

Grande École ou Maîtrise d’Infbnnstique 

ingénieurs confirmés 

2 à 3 ans d'e^rience 


située eu j^oehe banlieue Est de Paris au lagénieur Eiectrieien. Au sein tm Départe- 
ment Maintenaaee-Traraux Ne^s (IIO personnes) Ü sera ie patron du service eïeari- 
cité. Sa /ûineip^e mission sera d’assurer la maintenance, la sécurité et Vamélioratùm de 
la fiabilité des équipements électriques et éleetroniques actuellement en plaee, aii m que de 
siévre et implanter au sein l’usine les nouvelles technologies (automatismes, ndao^oees- 
seurs,..j. Il aura également à assurer le Joint entre la phase études Y/roMux jteir^J et la /not- 
ée esqdaUation (ügbrmation et formation du personnel). Pour ce foire, il dÜ^poEenz d’une 
équipe de 10 ouvriers professionnels animés par un agent de maîtrise. Son bad^ annuelsera 
de l'ordre de 1 MF. Ce poste, tmuveüement créé. Implique d’être d’au moûts 

30 ans, de posséder un tSpIâme d’ingénieur ainsi qu'une expérience d’au amtos 5 ans ot eZee- 
tricité, électronique, microprocesseurs..., acquise si /tossible dans des uiàtés de fabrieatîott à 
feu continu de grande série ou de maintenance ; il fait appel à des qualités d'animateur et 
d'organisateur. La connaissance de l'anglais technique est indispensable. 

Si ces /terspectives vont intéressent, écrives très rapidement sous référence .52-bf aux Conseils 
du Département Recrutement d’EVREQÜIP à qui nous avons confié le soin d’aanmner les 
candidatures. 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 


r avons confié le soin d’examiner les 


EÜREQUIP 

DÉPARTmBcr umnpcKr 
Bd. 30 - 92420 Vaicresson. 


Dégagés obligations militaires 
ayant oblfgatoirement DUT ou BTS 
(option finance - comptabilité) eu 
ccrtincat comptable du D£C5. 4 A 5 
ans d*expérîence en comptabil^ ana- 
lytique, ou générale dans une entreprise 

Bonnes connaiunees de l'anglaia. 
PouTTont être affectés mivant besoins 
du Groupe dans une faîale A l’étran- 
ger apns formation à PARIS. 

Adresser CV détaSié evee photo et 
préteations sous réf. 1 7393 3 SJSJE 
D.C. Rscnitecnent 21 bis, avenue des 
unas - Bit. Mestressat - 64000 PAU. 


chefs de projet 


pour la conception et la réalisation de systèmes înfo r ma fiques-dans les 
domaines suivants : 

• Systèmes de gestion. • Téléinformatique. 

• Systèmes transactionnels et réseaux. 

• Conduite de procédés industriels. 

Lieu de travail : Banlieue Sud de Paris avec quelques postes en provinca. 
Déplacements à prévoir. 

Merci de nous adresser votre C.V. détaillé, vos prétentions et une' photo : 
GIXI Ingénierie Informatique 
ZA de Courts bœuf - Avenue de la Baltique^ 

B.P. 110-91 403 ORSAY CEDEX 
(Réponse assurée) 


ingénierie informatique 


IMPORTANTE SOCIETE FABRIQUANT 
DU MATERIEL DE REGULATION 
RECHERCHE 




Formation grande école de pn Sférance. 

Aga mMifiun 30 ans. 

Il' aura rantiéra RESPONSABILITE des 
ETUDES et de ITXPLOrTATION et devra 
«rintéaM- è l’équipe de dbaction en pbee. 
Dans l^bnmédiat II aowara ta ma’ntsrMnee et 
l’évohrtbn dei chaîna er dstan t se et à très court 
tenu e le d émlop p ement d’sppTicationsnouvBtlee 
dsRi le domrine industriel. 

Il gérera bitégrelsrnent le bu^et I nf or mati que. 
Una aDqiértanoB du dé m énagé cTûn eenries 
infonnetit^e dans une entreprise indutrielte 
et cowroerctale serait tr è s a ppréciée. 

Poste éw^utir pour candMet bnerganL efficàce, 
et ayant prouvé sa c apa c i téa d'orgenisation. 
SI vous êtes bnérôié, envoyez C.Vv référance^ 
et p rétent i ons sous r^ 79.071 è : 



INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

— Mtaia Cébututa ; 

— CoBZWlsaant la mlcroprorgMuis (mstérM «t 
taféslel) pov étoda et âévsleppemeot de ej^ 
téma eu tempe léeL 

Adieeeer c ur rte. vltee âétsUlé sms u* T36 à C.G.y., 
^ rue Catendlab. ^18 Perla, qui Ireaa me ttr s . 






PourpartiripsTs 

- A la fab r îctf on do LoÿGM cTappGestion 
de centraux 

• aux développements da méthodee et 
piecéduias aeioq ’ és A cette febrlcedoo. 
Oorm^anca da Paierie soidiahéa. 
Ecri re a^ CV. et pré ta ntioa e A No 17883 
CQNTESSE PUbncM 70, Avenue Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui trensmettra. 


Vbis sus une wBnp type (option gestion). 

Dmtacadn du ooriMtactagestioD du GRODFE BERNARD KRIEF00NSIJLTAN1S 
( dépaitem cnt markebig, mesiaBeoienL comniuiécali^ vous serez diaigé if aménager les 



laocéduns de antrtile de rattivllé et de factioa oonu 

nticsoaire pour tenir S jour fcs labtaauK de bord. 

Dm ccniaisaanê^ jnâdigna et une première caq 
Enviez C.V., photo récente et t é m un é i a Oo nadudle 

renvdoppri6 CSalsltes MOMTEIL. 

Le seaet absohi des caocUda lure s est garanfl par : 


B tg. 7944 M g menflo n ner s 


TVri^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

KwlC 1 . nie Danton 752 S 3 Paris Cedex Ofi 

MBÆUECXSmjBC 


DISTRIBUTION DE MaTHRIEL 

COMPUGRAPHIC 

Premier ConsWicteur niortlal de s^êmes da ptotocomposiUon 
HcCH ERCn E 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

• étm dynanéqure et arhblBeux, 



PotenBri de progression co ns Méraéilft 

+ P'"'® + ’^™™®a1teel|ii«enlkxH sous 







;ffres d’empfoi 

PTÏI5I3CÏ3TRT 


ip0 tas pks hBpoctants du 

riMENT-TP. 


9T»M DE MATER 

|R«GRAPHIC 

rtgfdtSysitoresds; ■ 

IBCHERCHE 

SCOMMER* 


MjBsuwnw * 






IN6EMEUR DEVELOPPEMENT 
PHÏTOSANITMRE 

mooo F A 1M.000 F/ik- : : !5. ■ 

SCEtn 4 SWBKBXS MQs riCteenee liass. aIR SM, 
75434 PABIS, C4drx 00, oui txmnsniettn. f 


SOCIETE oaNGENIERIE ETDE 
CCMMMERCIALISATlOni DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION 
ledwfcfie 

■6 Jeunes Ing^îeuxs 
Inform^cÎMis 

Grand Ecole« Maltrto ou équivalent ay^une 
bonne forrnatton Infomtatiqué (gntion où 
fldcntfflqus). 

Los candidats (dégagés OJWJ racevrontunaaoUda 
formation en minMnfonnatIque de se^n, en 
suivants des cours théoriques, pub en étant în^ 
gr^ à nos équipes de réalisation. • ' « ' 

Selon leurs tanitudae ils auront r^ldement de 
nombreuses posdbilités d'évrrtirtion. Ces postes 
eomnennent à des éfémams dynamiques efrnati- 
vés, souhaitant assuhier à moyen tanna dâ po^ 
tes da responsabilités an fonction des résultats. ■ 

■un Informatkâi»! 

2 è 3 ans d'expérisnca en minVinformatlqua de 
gestion. Evolution possible usn analysa après 
un passage dans les équipas da réaUsetfon. 

-Envoyer CV détaillé, photo et pré> 

/ } tentions â : Direction du Personnel s 

|Ly INSTITUT DE R 

[ ». PROGRAMMATIQUE (IPJCJ 

V / \ 113rueArlstideBri«nd914000rs8; 

(Mo RE Jt.SeaauX'Station Loséra 


I y / / / Et 

4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en.ptecisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 
du personnel 

référance 8H Sia CM 


IMPOSANTE SOCiETE INDUSTRIELLE filiale d'un groupe In- 
tematiorat rKhercha son Directeur du Patsomial, Il im partie du 
Comttè de Oiraction et sert chargé tfétaborar ta potitkiua générale du ' 
paraonnai et de ranimer. Ca pesta eonwiandiBjt é un candidat da formation 
supéricura, ayant uns solide aepérianèa da la fonction et eortnaissanksi pos* 
S)Ua tas méthodes rnodemea da gestion de parionnel eu. sain de groupM 
internationaux. 

Connaissanea de l'anglais nécessaire. 

Ordre de grandeur de rémunératiort ;150.000 F. Poste: banliaue - 


Produits 

grande 

distribution 

cadra de 

direction commeiciale 
Allemagne 

rilér^OSSZSCH 

Responsable 
expârtation 
haut niveau 


LE DIRECTEUR DES EXPORTATIONS DliN GROUPE FRANÇAIS 
DE PREMIER PLAN raehereha un Reéponsabla da Très Bon Niveau. 
Dans uoprernar pis a <1 lui eonfiare la direction dasepérations commerciales 
an Allamagna : davafoppamantdaavantss. orga ma bon. gestion, animation 
d'un «rraefar de 50 pamormea. 

La réussits dans cas fonctions tui ouvrira da réelles possibilités d’évolution 
aueein du groupA 

Ca poste conviendrait é un eindidst dipfdmé d'une grande école eommer. 
ciala, disposant tfune sotidaexpéhanea acquise dans la datrtbuiion dapro. 
duits grand publie, ayant da|É séjourné et travaillé an Allemagne et parlai. 


Directeur 
régional 
des ventes 


Travaux 

publics 

ingénieur 

mécanicien 

làilwceFUS2IAia 


ingénieur 

débutant 

(électiD-niécanicien 

électronicien) 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PR^IER PLAN (CA 
500 millions do frartes dont 50 N A re:q>ortation) raehareha la 
Rasponaabia Erqxirtatien d’un dapartamant {dont le CA é l’export ast 
-actuaiiamem da 70 millioni de franesL Ce poste conviendrait à un candidat 
ayant 6 é 10 ensd'eKOéti(UKeù\tarnatioi\sle, une fotmaoon supériatire (grarw 
de école commerciale ou d'iitgénieurs}. i’babiftjda d’animer des réseaux de 
vantas et de ttegoeier personnailament des eontrais dans le domaine des 
biene d'équipement ou des produits rndustrisis et parfaitement bilingue 
(frartçais- anglais). 

Ordre de grandeur de rémunération : 150.000 F Poste 4 Paris. 


UNE IMPORTANTE SOqETE FRANÇAISE DE PRODUITS AU. 
MENTAIH^ .rattachée' à un groupe européen, (marques 
. connues» progression çpristante) rseherchaaonOireeteurftéglonal 
Des Vantas pour Paris. Il animera son équipe da vente, négociera avec les 
dients importants, parbdpara é l'élsboration de la politiqua eommerdala et 


; résaux modernes de grande distribution. est néees- 


Ordrejleigrandeur de rémunération : 120.000 F -f. 


UNE TRES IMPORTANTE ENTREPRISE DETRAVAUXPUBUCS 
ET EXPLOriATION DE CARRIERES disposant de moyens tech- 
niques très modernes offre une situation intétessante et évolutive à un 
jeune Ingénieur Mécanicien (AM ou équivalenti. ayant 2à 3 ans cfeiqpè- 
rianceprofassionnelle da connaissance des matériels TP eVou désinstalla- 
tions cTaxpkM ration de carrières sarait un atout sans être indispensable, te 
candidat retenu recevra une solide lonnation). 

Il assumera des responsabilités très variées, impliquant mise en ceuvre de 
techniques diverstfiées, ariimatton de personnel etcontaateextte'eurs. 
Poste très intéressant pour carxlldBt dynamique, pouvant comporter des dé- 
plBcaments en France n a rètranger. 

Basa du poste t ville COTE-D'Â2^R. 


WABCO WESTINGHOUSE étoffe les structuras 

de sa division ButomobilB et propose un poste è dominante technique é un 
Ingénieur Débutant ou ayant un oii deux ans d’expérience (électro-méce- 
nideri éiflctronidan. si possible notions de pneumatique). 

Rattaché au service méthode, il sera responsable (f un petite équipe d* èqut- 
parnents «fessais : conception dabartcs automatiques, traitement des don- 
nées en liaison èvec les utiirssteurs. 

Ce peste peut offrir une opportunité da carrière é un jaune dipldmé ayant le 
‘sens de la te^nique'. L’importance du groupe permet une évolution pro- 
feestonfrella vers d'autres postes ou secteurs derenlreprisa. 

Connâtssance de ranglals nécessaire -allemand apprécié 
UeudetRnroU:30km EstParisl 


de la documentatioii 
et del'infotniafloii 

référeaceJTSSlAH 


/A\ LA FEDERATION FRANÇAISE DE LA 

7^^ PARFUMERIE 

crée le posta de Respensablede la Documentation etda l’Information. 
Ce-poste conviendrait é une candidate de formation supérieure, ayant au 
minimum 3 ans d’e^qiértence prof asslonnetia eequlse dans lé secteur des 
. produitsdabMutécapqbiedecréeretdedéveioppvieservieededocumen- 
tationatdeditfusertoutssinformetions. . 

Situation très intteessants et évolutive peur candidate ayant qualités mar- 
quées d’organisatioa de euriocité inteitecnjeil a de rédaction et de contact 
humain. 

Laconnaissanceda l'anglais est indispensabiei. 

PestsàMRIS. 


etap 4.rue Massenet 75016 Paris 


Bi 35 nn Ile la Pompa - 75IÎB Paris 

Hliale d’un des tout premiers groupes 
Industriels Internationaux pour promouvoir 
ses activités "Systèmes Clés en Main” 


r informaticiens |j 


DIPLOMES 

de l’Enseignement Supérieur Gestion option Informatique,, mjnîmuin 2 ms 

expérience ges^ sur mini OSiÆT) 

JEUNE INGENlEltR 

Systèmes bi'ditetriels . . (RéiL D8I.58) ; 

effre: • une rémunération intéressante, • lesai^gessodaiadu^roupe, ! 
• une possibilité d'absence pour les congés 79 ; . 

et use colMontioii orutérisée per: • sa diversification techniqoe, • ses 
méthodes-de travail, • les techntqües'de pointe abordées, •^posstbilrtée 
d'évolution de carrière aux plus hauts niveaux, • une fo^on constante. , . 

Les candidats Intéressés peuvent téléphoner en vue ^^Prèjwr 
■ . entretien à Bftiédicte DELAHAYE au 749,0133 poste 35.19 . - 


Ssoa Jaeacin de een saVAjvaiON Osbtsat da 
BJBCStümiSNT, ncbereba s 

2 PSYCHOLOGUES 

Les candidate (es) Mraat dtpteméa en puehotegls 
rastbdaa mis.). Si oa eltea egacToere at te raenz- 
du ^&z1tcilrs *nadaSal, ratura tsdl^ 
penastite. Btenuaéisaos stfcivsate pour cszuUdste 
os valaur. 

DES CONSULTANTS 

apéelallaés âaoa ta ncrutemeat da perseDael eem- 




offres d’emploi 


Important Service Informatique 
recihexcbe du» le ladce de son expaasion 


chef de projet 


2 analystes 

programmeurs léC. 7691 

Cobol, PL 1, connaissance imiti sonhaitèe. 

monitrice de saisie zéil7692 


équipement : 370/145 • 370/138 


GROUPE CHIMIQUE 
DE DIMENSIOH INTERNATIONALE 

reebatebe peor son peste 

d’ADJOINT 

an CREDIT MANAGER 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 
D’ÉTUDES SUPÉRIEUBES 

Ajsnt aeatea nas picttléra erpèMenee pmesteen- 
ecn uu ei c teL 

Sons le resgonasbUlté du crédit Msnsgvr. D 
pertielpaa à ta gastion 

da 5 pfiTsiwtnaa. 

S sors dM cdOtsets iréqttentt svee non napon- 


S&vtgnr tettte et C.V. avae pboto i LOI. VBASCB. 
Berviee dn FenotuiN. 

B, avàma Béaiuanr, B2142 CL&ICABT. nous xéfér; 4; 


Jieniie Enseignant 
BmeoaFme 


Omnlsme de Forrnadon Bouhaha TrrtégrarinM 
JEUNE ENSEIGNANT (s) dipiemé (•) ci» 
raraeidureent supérieur. ,, ^ 

It (sltol sera {PogrtsivBment foriné lueu méSsr 
(TANIMATEUR CONSULTANT cn «turent dm 
actions ds formation et taeuhrl d'uns dientéls. 
Adreasar ropl d smsnt lettra manuscrite, C.V. et 
rintunéi:siîon acfoslla «ms rff* 79 613 M a ’ 


Ayant plusieurs années d’expérience dans 

— théorie des langages 

— méthodes de compilation 

— optimisateur de codé généré. 

Cet ingénieur de haut niveau sera ichart 
langage et devra donc avoir, en' plus i 
sance technique, une expérïence’dans L 
équipe d'ingénieurs. 

M ne sera répondu qu'aux candidats don 
l'expérience est siricteihent celle e> 
posée'çi-dessus. 

Prière envoyer candidature 'manuscrit 
avec photo et prétentioris à Mme.Thiric 
TRANSAC S.A. CentrePiéirre Herrèng • 
91680.BRUy£RES-L£-CHAT£L . 













nnnoncs ciAKCEi 


SO^ 353 

7,00 8,23 

saoo 273 

23, ÛO 273 

233 273 


SSPBQBUCnON INTEBSITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ESSO CHIMIE souhaife recrwte> pour renforcer ses s fnichires dbnolyse comptable finondère 
et de gesfien, de jeunes 


diplômés d’études 
commerciales et de gestion 


analyse et organisafion 

comptable 

Débutants, fibérés des O JVL, ou ayant 2 à 3 années 
<fexpêrioKe dans une telle Ibncfion, ces cadres de> 
vronf, fions un premier temps, réofiser des études à 
partir des compfabîlrfés générale et analytique, en 

refation avec les acfrvftês du maiiœfîng et de la 
cfisfribirtion. 

Réf.MAn 


(HEC-ESSEC-ESCSt.} 


audit interne j 

Celfe fondions de dîmensîbn plus înfeiiialibiMd^ | 
nêcessHe une esqiérienee cTmviron 3 ans dans un I 
Cabinet dbudit ou dans une grande entreprise bien ^ 
im|danfée à TélrangeR Ce cadre travoiliera pour* S 
rensemUe des affiliées du Groupe EXXON CHE- § 
MICALS en Europe, ^ 

Réf.MA/^ ^ 


Ces postes sont basés à Paris. Mois ib prisaient â cfbutres re^ransoIriBlés dans les domcnnes 
morfceting, predudimi ou gestion, impliquant des offecki l î ons successives en France et à Pàfrongei; 
la mdftiise de fondois est incfispensoiilek 


Les candidatures sont à adressei> 
sous la réf. coirespondante, à 
ESSO CHIMIE Direction des 


£ssd^ 


rebUoiis SKnles 6, ovnue André 
Prathin - Cedex 2 - 92080 PARIS 
LA DEFENSE. 


CHIMIE- 


FILIALE charsie ÎÇ 

SYSTEMES INFORMATIOUe 
d'un très Important GROUPE D'ASSURANCES 


analystes 

Référence 3914 A 

programmeuts 

Référence 3914 P 

ingémeins qistème 


Le matériel actuellement installé se compose de ; 


-DEUX 333-803 K, 

- UN 370/168 - AP S30 K, 

— 800 terminaux téléprocessing. 


GIE 


Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 1 1 , 
92081 PARIS La Défense. 



COMPTABLE 


UN DES FREMXEBS CONSXRDCTEtTBS 


EVGÉVMIR 


pour DIRIGER son 

BUREAU D’ÉTUDES 

TUYAUTERIE NUCLÉAIRE 


Dans le cadre de la stratMe de développement industriel notamment du transfert de proeese 
et d*amilU>ration de la pr^etivité, la filùUe J^rontaiiie d'un groupe américain spécialisée dans 
la production et la conanerdalisation ae produits de grande consommation cherche à structurer 


la fonction méthodes ^ établissements et à ce titre crée les positions suivantes : 


chef service central 
méthodes 


Au des services centraux (proche baidieue Est), sous Vaatorité du Directeur du Dépar- 
tement Central de l'Engineering, U saa particaliirement duirgé, en liaison avec les saî>tces 
méthodes des Afférentes uiurêr de production, de centraliser la fonction méthodes. Son rôle 
sera concevoir et d'exploits une bancfue de données centrales au service des utilisateurs, de 
formaliser des méthodologies pour aboutir à l’élaboration d'une politique méthodes en confor- 
mité avec la stratéme industrielle développée. E consolidera les techniques d’évaluation ( homo- 
logation, analyse de la valeur, standards, gammes, impUatiailon...} en coordination avec les 
umtés européennes dans sa spécialité. Cette position fonctionnelle de conseil interne, intégrant 
à la fois une Amension B.E méthodes et animetion-promotiqn auprès des correspondants en 
usine, conviendrait à un Ingénieur âgé d'au moins 35 ans ayant déjà acquis une es^iérience 
méthodes d'au moins 8 ans si passime en fabrication moyenne ou grande série dans l'industrie 
dtinùque ou Almentaire, alliant à ta fois dés quaiités kummnes d'animation et d’organisation. 
La connaissance courante de l’anglais est inAspensable. (Réf. 53-IVD 


Sodété de Services 


Siège à PARIS 

recberebe 

UN CEŒT DES TENTES 


dans ie sactenr des actrice s 


Ifombreciz OéplacementB de courte durée. 
EnvDTer C.V., photo et prétentions sous B» 18.201, 
CONTE3SE Pu blici té. ZOl avenue de l’Opéra. 
T5040 PAB13 CEDEZ 01. qui transmettra. 


chef d^rtement méthodes 
organisatton industrielle 


Relevant du Diwtear d'Usine, (250 personnes) située dans une ville umversitaîre à ISO km 


de Paris, sa mission sera de contrümer à l’optimisation des installations automatiques et à 
l'amélmatimi de la production (réAiction des coûts, analyse de la valeur, productivité, zm- 
plmUdion...). Il élaoorav élément des systèmes d'évaluation de qmlifieation et pour ce faire 
U animera une équipe méthodes de 4 agents. Son rôle prédominant sera de promouvoir la jbn> 


tlon méthodes en y formant les utilisateurs à tous lesmveaux, eeei dans un contexte soÂtd où 
fonctionne depuis quelques années une large politique de concertation. Ce poste comnendrait 
à un Ingénieur âgé d'au moins 28 ans et possédant une expérience industrielle en méthodes 
acquise de pr^érence au sein d'une sodéu de production moyenne ou grande sérié. Seule une 
personiatlüe de poids ayant de réelles capacités d'animation et une nwide souplesse d'adapta- 
tion peut rAusir en ce poste clé. L/s connaissance ndmmum de l'engUàs sera un atout 
supplémentaire, (RéL 54-M) 


EUREQrap 

DéPAKIBIBn' RECaUTEHSir 

£.P. 30 - 92420 Vaucresson. 


MÉCANIQUE DE PRECISION 


natlenjile lenCorce son réseau de vente et recherche 


INGENIEURS 


TECHNKMOMMEROAUX 


pour prendre en eberge, après formation, 
on secteur de clientèle 

- OoQS pour les contaem à tons les niveaux et 
habitude de la négociation eenunerelale. 

- Quelques années de vente de produits 


— lAngues étrangères appréciées. 


.•rq'C'meiu’#!*, 



Bman d’Etndes Francis Lelebyra 

NEUtUiY/SABLONS 


JURISTE CONFIRMÉ 


— Niveau doetorat en droit privé. 


Une tbnnathm ecanplèmentalra llseale et eomota- 
b^^aij^^qae Is eonnalssance de l'Anglais serons 


Envoyer euricalnm vftsa nianuserlt et photo à i 
a. vSla Bmlle^Bcrserat 
S 2 S 88 NeolUy-sar-Selne Cedex. 


BIOËLECTRONIQUE 


DMGENIHJR DEVEIOPPEMEMT 
INDUSTRIEL 


ms^ CMingénieur a pour mimlon dlntégror l'éteetronlquoeonipiè- 


rdalisatlon. 1 1 pr^ia é^anwRt le dearier complot de f a br ï q a Bon. 
Nous Souhaitons fen cunue i un fngéniaur éfeetronldon ayant si 
pessfele des connalnenees an étaetroméeanlqus. Il a une expérien- 
ce praramlonnelie de B ans minhnum. Une perde de cdle-el a été 


acquiw dans un sarvfca industrialisation ec<ou fabrication, s 

LocalliatioB du posta s 6 mob Véiigy, puis Monrigiiyée- O roto n neux. a 


Las pewom ms iMétessfes peuvent l ei iie ttf e un dotrier manuscrit e 


complet, sous idférenco M 423 H, en prddssnc leur désir de 


S nieMeyabeer 7S009 Piiris 


THOMSON-CSF 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


aw giAiA souhaité. 

Adresser G.7. détaillé + photo sons référence ’SL 


ORGANISATION - CONTROIÆ DE GESTION 


JEUNE ADJOINT 
AUDIRECIHJR HNANaER 


Pour nrianx maîtcisec ce développement, le Directeur I^xtander 
crée nn Dosts d’Adîoiiit. 

Sa an départ eem double : çonceptien, twi— en N fnyf et 

contrâie de proeednies admiiiistaatîves et comptables (mSmst 

les dreaits de pRxfaiction et l’oiganiation coxnmeidale) * mûB 'OB 

(àiatge des conIhôleE budnétairmetde gestfa^ ' ' 


^lacge des coôbôIeE budgétaires et de gestion, 

Mbns sonhaztons rencostEer im jeune dqdômédel'enssHzienient 
sn pBii s ur (gxan^ école, de conunerce, option avant, 

aeqiià uxm prem^ expolenee professioimBlle de^aasozvBon 
pwf» rjndusûda, «W* Aane iit» csblnet. ** 

Loealisetion du poste : bazdieue Sud-Ouest. 

Les paiipeutlves d'âvebitio& sont inportantes. 

Nous nmerdom Ittpmomim tatéressées de BOiu faire narv^ 

aouS'i efinaifl e^M ^O Nua dossim man u sedt complet en piéc> 
saut le ntaaan de leaianatatiazL souhaitée. 


JuPj/l I\S£> 
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Ont<tS OSMPLOI 


U Ipk II I|P TJL' 
.Si;oo . 90,98 




urrruS DEMPfi^ 
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Retour en Limousin 


• Monde • m, du 18 «U 23 Juin, passé une • Semaine avec 
le Umousin ». Nous revenons aujounfhoi dans cette région en 
donnant la pwle anz lecteona qui-nous ont fidt'part de leurs 
réactions et de leurs suggestions. 


UN FOYER EXEMPLAIRE POUR LES RÉFUGIÉS 


Comptable à Saigon 
aide-magasinier à Limoges 

O LTAOVIENT-lt. dM faminsa TroJs mais âprO* aen Inaugu- 
Vietnamiennes, taoUannes nUon. k la demande dû prêt» 
ou cambodgiennae qui ar- de la région L 1 m o u e I n li 


France terra d'asile, de Créteil 
eu d'Harbiay. plaques tournâmes, 
de Torganisation, elles sont ré* 
parties dans cinquante'trols ovh 
très d'hébergscneni. Comme celui 
de ü.mogas — la «• GATREM - 
Indochine • — (Groupement 

d'aide eu travail, au raelasse- 
meni, à l'éducation et à la migra- 
tion), le plus Important par sa 
capacité d'accueil. 

* Nous avons àas quartiars 
étrangers, comme une graMa. 
villa», constate le cliaulleur de 
taxi, s'imaginant sans douta rou- 
te: vers - Ctiinatovm *. Le Foyer 
des réfugiés du Sud-Est asia- 
tique, rue du Quat-Militaira, c'est 
un grand bâtiment militaire de 
quatre étages en bordure des 
voles ferrées. Achevé an ]uil- 
let 1875, avec une capacité de 
trole cent dix lits, il compta 
alors tout Juste quelques dizai- 
nes de pensionnaires maghré- 
bins, en raison de la crise et du 
coup de frein donné à cette' 
époque à rimmlgratton. Quand 
SS pose le problème urgent des 
réfugiés d'Extrâme-Otlent 


Trois mois après son Insugu- 
raUon. -fc la demande dû préfet 
de la région Limousin, le - 
(àATREM accepta de prendre le 
gérance du fcyer. La tâene est 
lourde, certes, mais eerrsspend 
blan à es voeallon d'aeoueit. Il 
faut an effet rechercher rorlglne 
de rassoelatlon dans ce comifé 
Icesl d’aide aux sans-logis, créé 
en 195S sous l'Impulsion de 
Fsbbé Pierre, et qui ouvrit le 
' même année dans l'endenne 
église du Saeré-Caeur un centra 
pour tnavedleiire 'migrants. Plus 
tard, rassoelatlon lof 1981 ve 
gérer un premier foyar^hOMI 8^ 
NACOTRA puis étendre encore 
ses aetMiéa. i partir de 1973, 
sous fa prèsldsnes de M. Fran- 
çois Vandarmarcq.- 
A soixante • douze ans, cet 
snclan Industriel (la porealalne, 
bien entendu), membre du comité 
social et économique, mène le 
GATREM comme son entrsprtse. 
Une entreprise qui emploie at^. 
Jourd'hul irente-einq personnes. 

• Noua sommaa lé saal centre 
en France de plus de trois eanta 
Jlta. Cest es oui noua a parmia ■ 
d’avoir la plue . de moyens ef 
de remplir notre miaalon en 
Icte/Aé». dft-tL 


Une rose à leor arriyée 


•iétés propruajes 


Sourires, mains Jointes, getita 
pas feutrés. Conçu pour des eéll- 
batalras algériens, la foyer -s'est 
convartl â la via familiale asia- 
tique. Arrivent par car de la 
banlieue parialenne, tes réfugiés 
sont répartis en huit villages qui, 
dans les' usanerisa, préparant 
eux-mêmes le repas du soir. 
C'est le moment où Ha se rBtrOl^ 
vent entre eux. Qfaez eiÔL ta 
journée se déroula su rythme 
de trois heures d'alphabétisetlon 
le matin, trais heures d'adapia- 
Uon soctO'prafessionneUe l'aprê^ 
midi pour les hommes et d’adap- 
tation é la vie quotidisruie pour 
les femmes. • Cesr rrés Ml de 
las accuallllr. Je rlatts mémo 
à es que ton otfre une rase 
eux temmaa â leur arrivée eu 
Csnfrs. Encore tautJI leur ap- 
prendra ra françaia », remarqua 
M. Vandsrmarcq. Vifs d'esprit. 
Ils tant pour la plupart de rapi- 
des progrès. 

• Je m'appela H. Hong. Je 
suis CamOodgIen. J’habite U- 
ttfogea. » Au milieu d’un groupe, 
près d'une Jeune femme allaitent 
son bébé, le petit homme s'est 
levé â l'appel de son professeur 
pour décliner son Identité. U est 
arrivé au (3ATREM depuis deux 
Jours, ne connaissant que des 
bribes ds notre tangua II était 
boulanger près de Phnom-Psnh. 

L'aprês-mldl, dans les steliers 
fer, bois, .poterie, c'est d'abord 
une « leçon de choses Les 
moniteurs ne prétendent pas 
taire de la formation profession- 
nelle. Mais, intelligence, grande 
habileté manuelle, eux aussi sont 
très satisfaite des résultats obte- 
nus depuis deux ans qu’a été 
créé GATREM formation. Quant 
aux enfants, las plus petits ont 
leur Jardin au centre même, les 
autres sont scolarisés dans les 
vingt-quatrs heures â l'écols du 
quartier. 

Les réfugiés sont là pour trois 
mois — en fait le durée moyenne 
de séjour est de quatre Jours et 


• « Eosuhe on nf lae Mehs 
pas », . dit la présidant • On /es 
accompagna. Noua érèona daa 
eomhia daceuah qui aidant é . 
trouvât des logamania là où lia 
vont travaillar. > Cast-è-dlr» de 
Montargis à Bayonne et de La 
floehaile à Roanne, l'action, de- 
■rassociallon en matière dé ple- 
cemar^ s'étendant aux régions 
Volsinéa du Limousin sur vlng^ . 
cinq départemenis: Que fon»>bs T 
Oeeupem-lb dés emplois au 
détriment d'si chAmeura ? « f/s 
sont éxtrémemenf- motivés éi ' 
acceptent~liu amplola dont tes 
Français ne vaatanr pas'. Ils dé- 
marrant généra/emsnr avec un 
poste dO.S. Na raceaptànt quaNà 
que soit leur qua/Wcaf/on Seché- 
taJra dans une ambassadé. 
celuf-d est manesuvre dans uns 
usina de porealalne. La como- 
tabla SS renbuve s/ds-msgasf- - 
nier », dit M. Marc Nlgnaud, 
directeur du centre. 

Le GATREM ne se préoccupe 
pis seulement de l'hébsrgeinsnL 
Le réfugié est suM Jusqu'à son 
insertion compléta. Et .même 
bien plue tard. Comme è Saint- 
Yrielx, petite ville de cinq mille 
habitants, é 4Q Ulomètres de 
Limoges, où vit une communauté 
essentlallement. v 1 e t n amienna 
d'une trentaine de personnes. 

Than était comptebls è Sai- 
gon. C'est l'un des premiers 
arrivés au centre en novem- . 
bre 197S. Marié, six enfanta âgés 
aujourd'hui de sept è vingt ans, 

U est side-magaslnler dans une • 
usine de câblage, il vient de 
quitter son H.LM. pour une 
maison bourgeoise dotée d'un 
Jardin qu'il cultive durant lae 
foielrs qu’il ne consacre pas k 
la pécha. Un autre chef, de fa- 
mille est ouvrier menuisier. Tous 
les adultes travallIenL 


cienne de la commune quf a 
facilité au maximum leur Ine- 
tallalioru Pour Tban. Saint-Yrlelx, 
c'est le bout de la route. U sa 
sent Limousin. Il e demandé la 
nationalité française. 


Militaire. Il a été trouvé dans le quittée, an cataeiropne parue 

même temps six cent quatre- que, selon leur témoignage, tou- 

vingts emplois. C’est - à • dire Jours le môme, leur vie ou leurs 

qu'une solution a été trouvée übsrtéa étalent menacées, 

pour chaque famille. Le GATREM • 

ÎLcoit peu PIERRÏJEAN DESCHtNES. 


UNE INDUSTRIE EN DIFFICULTÉ AAAIS UN PRESTIGE INTAŒ 


Saint Juniett reste la rapitale du gant de Saint Juaiea 

L À publlcltë du gknt da Bt l'oii peut eemooter encore trRVftlUalettt cinq cent quatre- A cela plusieuis raisons. Ia 

Saint-Junlen n'esb plus à plus loin. I>e vénéimbtee doeu- ringta personnes. SI la chute a vente dés gants c clasriques a a 

faire. Bile a été falta one ^ Mi,* ma •> ou» natroM subi les effets de la manière de 


b qtie Isa patrons subi les effets de la manière de 


fols pour Contas, par la marquise . a jerez st maaira du meetier de gantiers q n 1 oat pris leur vivre et aussi de la mode. : 


de SévtgnA déerlvant, une 
lettze adreesée à sa nUe. t la 
ehoaa ia plus étùiwanta, la pbu 


ganttera-par/umeura dès 2'aa 2190 retraite n'ont pas été remplacée, a fortement diminué, depuis une 

ôbtitirerU quelques ^rdonnaneee Dans presque tous tes cas, U n’y quinzaine d'années surtout, 

et rèpiêmante de .fettr maatJer, a eu personne pour assurer la même si actuellement se mani- 


feste une certaine reprise. 


- «1 d«ma plia eriteoenl- T®" 4t»It rtonj à SUntJn- 
de chpmau. m mlr a mine. pour que 


Une rude concnnence 


« a uupto ouiue pu» pou.at En»;«nt et ay 

tailr Oua une coque de poix. i 


sérié y natesent et s'y dévelop- Bn second Ueu, Vérolotion des bouchés qu'offte & la production 
p.mt. plaeéea au centre d’une ré- méthodes d'élevage, la produc- le monde sportif et para-sportif : 

Avant la marai^ ^ulé XI. où abondait la tlon aeetiérèe des ànlmanx. te ski. la moto et Jusqu'à la pra- 

am p»r*gt * mâtiéré prémtére: péaux l’utilisation de pins en plus large tique renaissante de la bicyclette. 

1483. avait annréeté lee eanex <*’&Bneau- et de ebevreau. et des cuirs et peaux dans d'autres Or U y a Ik. pour les gantiezs 

dont on luim nréemiL «e/n^ que favoxtealt atissu pout te irai- secteuis de l’habiltemem. font limousins, une compensation à 

ou’à as roimlrcoiRDaena^ candie tement la qoaUté de* eaux de la que tea fabrteanta de ganta la diminution de la vente dea 

que la sm 3S Vtennn doivent maintenant a'approvl. gants ccIasslqQesa De même, la 

ae voyait attribuer des armes Au cœur dn pays Umonsin. nne si*»"» Pour une part enAJWque production a^qw gagne-t-elle 

a darpqpt à frou ganit de acUvitè était ainsi insorite dans de 

oueuiéf eu nhaf d’antir aJuuroé ta fflm» iIm ebMMw im rrrimir Cela principalement en ce qui de la production de Sshit— 

SÏÏÏÏ^Se d’orir^ cL eonoeme les peaux d'agnea». te Junlen. Dans le ehSïfra d'allalxes 

axM euMMue aor a ces an iiem cheptel de chevreaux étant en réalisé par cette dernière, te 


secteuis de l’hsbiltement, font limousins. 


prog r es si on dans la région. 


procession te région. part de l’exportation, qui était 

Un caractère artisanal naguiie dlu giurt, a nettement 

Bnfln. te gantier ceaint- dimlnuA Ce sont surtout te Bel- 
Mate, au long dés périodes part à Saint -Brlea Cognae-Ie- Jnnlaud» est aux prises avec gique, l'Altemagne et te Suède 

fsstea et des marasmm. qu'elte a Froid. Stoeheehooart . FOor les une rude eo&e&rrenoe étrangère, qui achètent des gants limousins, 

connus, la ganterls a conservé autres, on sait qu'aetuellemeDt On fait des gants, aujourd'hui. Telles semt tes difficultés ren- 


Telles semt tes difficultés ren- 


un carsetère d'industrie artisa- seize entreprises emploient oeot euz Philippines, à Hongkong, ‘contrées, qui expliquent te dl- 

nale. La grande majorité des ate- dix-huit pezs«mcs En 197A te ^ Formose, en Corée, et on les mlnutlon de te production de 

liera emploient moins de dix per- exporte. La Chine eUe-méme gants dans la région de Salnt- 

sonnK. Beaucoup - de gandera, commence à prendre place sur Jtmlen et auasl celle des gens 

parmi lesquels des femmm, ira- * 8àûw- cnimes sont net- BsarehA Les prix sont infè- qui s'y adonnent. Mais pour ceux 
vaillent à domidie. De cas dèr- tement en baisse sur un récent rieurs en raison de la différence qnl restent, te situation, sans 

lüers OQ ne peut préciser aetnèi- passé. C'ete ainsi que, en 1946. on du oobt de revient de la main- être Qoriasante. n'est pas man- 
iement l'effeceif. à s^nWonten dénombrait cent vtngCraiz entre- d'oeuvre. Cette concurrence valsa Lee carnets de commandes 


Réactions 


81 lIndusErle gantière limou- 
sine s'est amennisèa une dmse 
reste intacte : la qualité de la 
main-d'œuvre, le gode des créa- 
teurs, maintiennent id une ré- 
pntatkm quasi millénaire. 

MARCEL SOUÜL 


f. * -J ' moins) de permis de rechensbe viltege de vacances de Pierrefitte. MARCEL SOULE. 

ilRlIgBreilse indiutnè d’uranrem en 1979. Toujours en qoe cite noue coUaborateur, est 

• _ • ^ ^ -1 j ^ Je compte sept autres en Haute-Vienne; la base de ' ' 

OT-fw cas de nodus- demandes entre Bourganeuf :êt voile dn T.C.F., ««m™*! celle dé te m n» tj». 

trteUsatioa. o^endant sa Aubusson. - Fédération des œuvres laïques de 

réjouir quand l’industilaasatloo T.imngwt . gôot en Hautfr^erme ; 

de gros bourgs comme Bgletons Toutes ces demandes ne se e'«t Hante-Vlexme qu'est 

ou Mcymac fait systématique- traimfonnent ^ en mais, l'embarcadère de la vedette etfec- 

ment le vide dans le milieu rural en ces temps de « crise de l'éner- tuant JC tour du lac. 

enTlmmixi«.î Niiik penaoni, Et=». <» Ægae tort de TOlr se . „ S 
Qusflt & noos, que l'indostrlallse^ omltlpjier les carrlèies & del , potier de « Va^^ie-le^ ^Is çbentlen de fooUlra 

Son menouTeii but el eUe d*. ouvert, io-deli de toute polt- Bnws e en tiroqnant lee «ois prÉhlet^Ouee (paleoUt^ supé- 

mique sur d'èvennxels danxersdns noms des communes de Royère. rieur) dans le basain ds Brive, cm 

ÎS^lrSmSi dïïîSi^ifli “le rXia^fclJ SSSt dî G«>tr™ « ^ox-la^ntegne ^rréje (3 rue 
ituriüii _njral r»Ti«i , ctj. i dévelop- «voir si l'avenir d'une région est Comédie, 87000 Lunoges. 33-37-48)-. 

pet des «ctlrlMs i p«tfc de ta tdurJsaqoe oo lodustrleL * rntimtlan et enor. - L’ds- 

produrtlan de ta tetro. en aoppo- il a - joctation pour ta promotion et 

saut que tea pul«ent Comment le Uwtsma pen^O Lucien fompon, Tessor du Limousin (28 ter, rue 

être SŒ s^ MSemament^- «Iw^ter avec rinéviteble eorttoe Pemt-ie-Cbâtenu. Justln-Nlnard. Limoges) édite 

muléa psr un mouvement coopé- payety députe Janvier 1879 une revse 

ratif. La dlspeisloa de Thabl^ S?® C«. 1» «.mII'I» âC mensuelle, Réolftè hmoiwiTie, dont 

a tendu ^oSe le passage à mtoai? Ias ^btete , Sur le parallèle 46 je but est de « promouttoir les 

réoonomie moderne dans^ nlu- “lûterane vont-ils pas profondé- hommes, les idées, et Unties les 

' nirt ** ment transfonner Is paysage ? La Lorequ’U cherche où sont ses sortra iTenfrsprves poiraant por- 


riques dn Limousin nous signale 
ses activités (expositions, confë- 


i/ux et Faux-la-Montagne Corrèze (3 ter, rue Bauce-de-te- 
etter celles de Beaumont- Comédie, 87000 Limoges. 33-37-48)-. 

• Prowoffan et essor. - L'As- 
aralt une gageure. soeiatloo pour la promotion et 

Lucien FOtfPON, Tessor du Limousin (28 ter, me 

svrmt-xv-CbâtanTi. Justln-iyiDai^ Limoges) édite 

. . députe Janvier 1879 une revue 

c.... 1 ....HM. âc mensuelle, Aéolftè hmoiuîTie, dont 

ùvr W parallèle 40 le but est de « prowoKuoïr les 

hommes, les idées, et toutes les 


part des exDloItatlons. tneot taansfonp» le paysw ? La Lorequ’U cherche où sont ses sortra iTenfrsprves poiraanf por- 

*”5' b J , population salt^^e quelle fanM origines profondes, ou le départ ffcfper au développement du U- 

La relance agricole daz» les prendra l’exptoltatton minière et de sa ou la sooxce de son mousin ». 

communa où le- relief est peu quel « sera l'impact sur sa vie art, l'académicien Jean (rultton Dans son numéro 4, nne étude 
tourmenté masqiw des abandons quotidienne et sur son environ- se retrouve toujours c à rtriter- sur l'oranlum Aane te région ; 


I acélérès dans tes cantons où U neœeht 7 
I l'est davantage.- uâtes dslabiib. séria 

Le Umoualn. xulgré' ses .sols 
I acides et des printemps humides - Jn 


section ifv mèifdfen de Paris et dans son numéro 5, une monogra- 
<tu pardüiîe 4S », « presque è phie de l’entreprtee Legran± 

? • SottwiUr de Gfraudoui. - H 

de l équateur », rar la li^e de existe une association Amix de 


. conyient bien au selgte. i l'avolse, Antoor tfn lac partas^ entre te langue doU et jean Glrandouz, dont le siège 

à la pomme de terre. BÀte rteu ^ avndieit ds Vasslvlé» ^ langue «Toc. social est à BeUaé (68-18-79> et ' 

ne vient enoounger l’agriculture ^ ; par tes dénarte- ^est, noos dlt-U. c le pays de dont le f^ident est te composl- 

ceréailère Intégrée à la i»odue- nienïa de te Creuse et oe 1a mesure du nf trop ni Henri Saugues, membre de 

tlon hertAgére. La polyculture Haute- Vienne, et par 1« commu- ^ Creuse, à l’ecbelle nnstltuL Ctette association pubUe 

est condamnée par la itiupart Qge de Royére-de-Vasslvtère. Faux- de rbomme. est symbole de cen- c^ue annee un cahier et orga- 
comme étant une forme coutl- la-Montagne, Ge n tro ux et Saint- tre et de mo^ration. Dise un festival 

Marttn-Chàbéau, situées dans le au cœur de la CombralDe se • LTutfeaeü des estivants. — 

en haut Iteu 1 a ^ départenMnt de la Creuse, mate trouve oette merveUteuse vallée Dans trois cantons de te Baote- 

JîiTt* tîSSCSi de %aumont-du- de ]T Tarde, Sn^as^iitc *3 Vienne, ceux de Cbàteauneuf-te- 
poui^ol pu tout slmplonent A Lac et ^yrat-le-Château. qui évoquée. vécue, pensée. iS- Forêt, Eymontieis et Saint-Léo- 
la l^que agronomique ? elles, sont en Haute-Vienne. erSe avœusour pwrBSteur nard-de-Nohlat, les commercante 

mimK m.m.iiflTni A P*® moitié de d'une Sfèr» dans sa ^ artisans ont signé une charte 

Jean Fnxiou ChsmUéna. g, superficie, le tec de Vassiviére oa^aT^LSffrisux. P®** laquelle ils sont convenus 

s'étend sur la Eaote-Vtenne. Le paru. notamment de réserver un bon. 

«7 • . accueil et d'adapter leurs horaires 

VainviCrG r — ■— — d'ouverture en fonction des 

I . I . « I besoins des vacanciers, de rensei- 

pour combien de tempo s ' — - — — 

Vaselvlére. A vous lire, c'est un 
endroit sympathique où passer lès - 
vacances. Je vous crois vc^ontiers. 

J'aJoUtenl seulement : dépê- 
chons-nous d’en profiter t 


créée avec amour par l'auteur I na^d^ë-Nohlat, les commercante 
d'une Bière dans sa M/Zée: et artisans, ont signé une charte 




I par laquelle ils sont convenus 


de présenter dans leurs vitrines des 
objets témoins de leur commune 
Cette charte est un des aspects 


LANCIA^gJjg 

^lttdbianc 


LES MODELES 1980 SON 

IT arrive: 

; !! Il 

1 quelques voitures disponibles pour 1 - 1 j 

1 UPMP7 les VOIR et les ESSAYER I I I 

160. rue de la ROQUETTE - 379,88.16 



smalto 

SOLDE 

du mercredi 4au samedi rjuillet 
• nocturne mercredi jusqu'à23 h 


s, plKgVIctilr-tfnio 

Cintre Uiiita-Miiiitpsiiiasse 
Sindxiiitg, 22-24, ptKS Clilier 

et iotiles pan; aiis ji li Boitlqup SmaltÀ & place Vlctin4lDgo (ts^ 



nté. - n existe à inmoges latie 


itans rexitreense, eut fonne des 
spécialistes ayant déjà une expé- 
rience industiielle ; cela en neuf 
mois, A temps cmnplet. stage 


EMPLOYEURS 

VATIBS OONFIAJVOB AUX BTP- 


TÉLÉPHONEZ au 329-97-10 

Le Servlec de Maison BComant^ 
Bntnpruse du Osatr» Ré gional 

des OnvtM Doiveialteirsi et 
Seoteire» de Parts, pteos sous 
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A PROPOS DE. 

Les éludes des experts marilimes 

Demain des cargos à voile ? 

La crise de l’énergie fouette llmagination des ingé- 
nieurs; dans le secteur des transports gros dévoreors de 
pétrole tout particulièrement. Les compagnies aériennes 
songent à réduire la vitesse de leurs appareils ou même 
à revenir aux avions à hélice itnrbopropulseursl. A Lon- 
dres, une centaine d’experts viennent de se réunir et ont 
rêvé sur les possibilités de faire renutre la marine — mar- 
chande — à voile. 


La marine marchande à voile 
n'a pas disparu totalement des 
mers du globe, explique à ce 
suiet te eorreapondant à Londres 
de rA.F.P. Patrice CoUen. En 
Indonésie, par exemoie, quelque 
six mille ernbarcatfons, don( très 
peu sont motorisées, assurent 
une part importante du com~ 
meree du bois, du sel ou de la 
latine à riniérieur de Farehlpel. 

Mais, en dehors de ces utili- 
saiions locales et marginales, les 
bateaux à voile ont depuis long- 
temps disparu des grandes 
routes transocéaniques. Les 
derniers voiliers marchands bri- 
tanniques furent vendus après la 
première guerre mondiale è la 
JVofvège gui s’en servit... lus- 
qu'en 1936. 

L’emballement du prix du 
péirofe conduit touteiois les spê- 
clatisiea à se poser suiourcT/iu/ 
la question : • Est-Il — écono- 
miquement — possible d’utiliser 
peur le transport cette source 
d’énergie inépuisable et gratuite 
qu’est le vent ? • 

Les experts, réunis à Londres, 
ont d'abord constaté les obste- ' 
oies à surmonter. Même si eer- 
rsines opérations peuvent être 
automatisées, les cargos à voila 
de demain devraient disposer 
d'un équipage plus important 
gus celui qui est embarqué sur 
tes cargos à moteur. Tributaires 
des venta, ces navires ne pour- 
raient suivre des horaires régu- 
liers et aborder dans les ports 
actuels. Les voiliers sont, d’au- 
tre part, loin d'avoir la souplesse, 
la mancBuvrabililé et les garan- 
ties de sécurité des bateaux 
modernes. 

Cela dit. si les prix du pétrole 
continuaient 6 monter, les 
experts estiment que des voüiers 
jaugeant environ 15 000 tonnes 


de port en lourd seraient, théo- 
riquement, rentables. 

Le coton, le bois, la laine, les 
huiles alimentaires et surtout les 
grains sont parmi les principales 
matières premières susceptibles 
d'être transportées par voiiiars, 
en raison notamment de ta régu- 
larité dea routes maritimes em- 
pruntées par ce genre de mar- 
chandises. U est pour ce/a pro- 
bable que. contrairement aux na- 
vires modernes, tes cargos è 
voile, s'ils revoyaient la leur, ne 
servent pas congus en /onction 
de la nature du fret qu'lia Iran»- 
portere/ent, mais plutôt en tonc- 
tien des routes gu'üe suivraient 
et des vents dominants qu'lie 
pourraient rencorrtrer. 

Sur le plan fecAnigue, les ex- 
perts réunis è Londres se sont 
contentés de recenser les divers 
ses recherches en cours. Au- 
delà des voilures classiques, les 
spécialistes envisagent toute une 
gamme de solutions altan^des 
voiles rigides aux turbines à 
vent, en passant par la traction 
des navires par des sortes tTim- 
mensBS certs-volants. 

L'un des derniers voiliers com- 
merciaux. te Great-Britain. pou- 
vait relier Londres à Melbourne 
à une moyenne de 9 nœuds (en- 
viron 16 kilomètres - heure). Les 
tecAnigues modernes devraient 
peimettre, estime-t-on, d'amélio- 
rer considérablement ces per- 
formances. 

Quel que soit le sort de ces 
études futuristes, elles illustrent 
en tout cas fort bfen Ffmmense 
remue-méninges qu'a déclenché 
la crise pétrolière. Il est certain 
qu'à partir d'un certain coût de 
r énergie bien des solutions de 
rechange qui naguère parais- 
saient absurdes deviennent sinon 
possibles, du moins imaginables. 


P.T.T. 

• Record pour les C.CJ». — 
Pour la première fois, l’avoir des 
titulaires de comptes courants 
postaux a dépassé en avril les 
70 milliards de francs. Cela repré- 
eente un accroissement de près 
de 15 •Tu par rapport à l’an der- 
nier à la même époque. 

TRANSPORTS 

• Les Cubains desservent Mia- 
mi. — Depuis le l" Juillet et pour 
la première fois depuis dis-buit 
ans. la compagrüe aérienne cu- 
baine a établi une liaison 


aériezme La Havane - Knaml et 
retoor. Mettant à profit une au- 
torisation provisoire donnée au 
cours du week-end par l'admi- 
nistration de l’avlacion civile 
américaine /FJLA.), la compa- 
gnie Cubana Aviaocion a aussitôt 
mis en circulation un III70U- 
chine 62 pour le premier des huit 
vols autorisés ce moIs-cL — 
(A.FJ».i 

• Matériél français pour le 
métro d'Atlanta. — Le premier 
métro des Etats-Unis équipé de 
matériel roulant Français a été 
inauguré à Atlanta, vlUe du sud 
du pajs et centre d'une agglomé- 
ration de près de deux Tnininna 
d’habitanta 


TRANSPORTS 


environnement 


UNE ANALYSE DE LA DIREQION DE LA SJ'I.CF. 


Une meilleure utiBsation du chemin de fer 
permettrait d'économiser 500000 tonnes 
de pétrole par an 

La S.N.CF. s'est toujours défendue de vouloir rallamer la 
guerre entre le rai] et la route. 

Le rencdiérissement du prix du pétrole la conduit toutefois à 
sortir de sa réserve. Oui. le rail est pliis économe, et nous pou- 
vons en donner la preuve, indique en substance la longue note 
fine vient de diffuser la direction de la société natûùiale. 


Cette note est construite autour 
de quatre aignmenbs : 

Ij Le chemin de fer est un mode 
de transport économe en éner^. 
— M La SJf.CJ'. n'intervieni au 
total gue pour 2 % environ dans 
la consommation française tPéner- 
gie et pour 6 % environ dans la 
oonsommatian du secteur dm 
ZO % de l’énergie coruammêe 
20 % de ’Vénergie consommée 
chaque année... tyautre part. 
lorsque le trafic se développe, la 
consomvMtion supplémentaire du 
chemin de fer n’est pas propor- 
tionnelle à la croissance du trafic, 
car celle-et conduit d’abord à 
VaccToissement du tonnage des 
trains et à leur meUleure utSi- 
satfon, avant de nêeessHer la 
création de eircuiatUms nou- 
velles. » 

2) Le chemin de fer est le seul 
mode de transport qui utilise 
l’énmgîe électrique. — « Grâce à 
la traction électrique, dont le ren- 
dement énergétique a été sans 
cesse amélioré et gui assure déjà 
77 % du trafic, ta SJfJC.F. paît 
utiliser toute la gamme des sour- 
ces d’énergie privutiTe : charbon, 
pétrole, gae. hydraulique, nu- 
cléaire. 


penser gue la SJS.C.F. atteindra 
cet objecta — en 1977, rèqutoa- 
lent de iOOOOO tonnes de pétrole 
a été économisé en valeur absolue 
par rapport ô 1973. ce qui repré- 
sente environ 7 . et qu’elle 

le dépassera sans doute, s 
H n’est, selon la direction. Jus- 
qu’au futur T.G.V. Paria-l^CQ 
qui ne puisse être considéré 
comme un progrès dans ce sens : 
c On peut cÂi/frer à plus de 
100000 tonnes de pétrole l’écono- 
mie d’énergie quintralnera glo- 
balement la mise en service du 
7.G.V. Sn effet, d^ne part, le 
surertAi de consommation uni- 
taire sur la ligne nouvelle sera 
faible malgré la vitesse atteinte, 
en raison de la conception même 
du matériél TJGM^ mais surtout 
des gains importants seront obte- 
nus du fait du report de clientèle 
des autres modes de transport, 
tous sensiblement plus dispen- 
dieux en énergie que le T.G.V. 
lui-même. > 


Étaler les horaires 
et les voyages 


» „La courbe de consammatfon 
d'énergie éleetrique de la SJf.CS. 
SUT une période de vingt-quatre 
heures est beaucoup plus • plate » 
que celle de la consommation glo- 
bale intérieure dont elle est au 
demeurant complémentaire puis- 
que, par suite de Vaeheminement 
de nuit des trains de marchan- 
dises, la « pointe SUjCJ". » se 
situe,. abstraction faite de la ban- 
lieue parisienne, entre 22 heures 
et 7 heures-. 

> Ultérieurement, en raison de 
la part qui sera prise par les 
centrales nucléaires — dont la 
production est moins ■modulable 
que celle des centrales elasstqu.es, 
— les transports de marchandises 
et les trains de nuit de voyageurs 
consommeront, à partir de 1985, 
une énergie électrique quasiment 
gratuite pour la coUeetioité puis- 
que pn^uite sans autre utilisateur 
potentieL 

3) Le cbemln de fer peut encore 
réduire sa consom m ation d’éner- 
gie. — La direction de la SJI.CJ'. 
rappelle d'abord les mesures tech- 
niques (r^ulaUon du chauffage 
des rames. tnstaUatioD de 
compteum spéciaux, choix des 
meilleures cadences de circula- 
tion) déjà prises pour économiser 
l’ôier^e. EUe annonce ensuite 
tes améliorations à venir. « Le 
c programme d'économies d’éner- 
gie » que la S.N.CS. a mis au 
point Oise à réaliser en 1982 une 
économie d’au moins 8 % par 
rapport ô la consommation sui- 
vant la tendance antérieure et 
à la porter à un minimum de 
10 % en 1985. H est permis de 


4) Le chmnbi de fer petit ache- 
miner davant^e- de tiafla — ( 
Four ce cpzi est des vqyageuns de ] 
grandes lignes d’abord : • H 
parait aetueUement possible 
dacheminer, sauf pendant les 
heures de pointe de fin de 
semaine, un trufio de vogagetcrs 
grandes Ugnes supérieur de 40% 
à celui qui est assuré actuMle- 
ment. Cette possibilité tient essen- 
tiellement au fait que la S.N.C.F. 
dispose d'un parc de matériel 


I L’écoulement d'un trafic de. ban- 
lieue sensibleTuent plus important 
est lié à ^étalement des horaires 
de travaü qui permettrait de faire 
face à une augmentation du 
nombre de voyageurs sans dimi- 
nuer le niveau de confort. 1 Pour 
les marchandises ensuite : • 
peut rappeler qu’en 1974 la 
SJN.CF. a assuré un trafic supé- 
rieur de près de 20 % au trafic 
actuel Les installations existantes 
permettraient à l’évidence d’e 
rer un trafic au motos égal 
Cependant, du fait du dévelop- 
pement sensible du trafic voya- 
geurs depuis cinq ans, une aug- 
mentatwn du parc de looomotives 
serait nécessaire.» 


eAu total, conclut la note de 
la direction de la SJT.CF. sur oe 
point, c'est une éconcrâiie annuelle 
de plus d'un demi-mtUion de ton- 
Ties de pétrole qui pourrait être 
réalisée asses rapidement dans le 
secteur des transports par les 
reports de trafic précédents.» 


Conflit autour d'un ciraiit de moto:cross dans le Var 

Les résidents du Muy tempêtent 
contre les pétarades 


Un conflit exemplaire se 
développe actuellement dans 
le Var à propos de la cura- 
tion (Ton circuit de moto- 
cross an Mny. 

Le site, d’abord, explique la cha- 
leur des rèastiena C’est le massif 
des Maures, à la fois aomptueux, 
convoité et fragile, qui demeura 
longtemps co.*Rme une sorte de 
sanctuaire. A travers collines et 
torèta une merveilleuse route (O 25) 
]oint Le Muy. logé dans (e s/lfon oû 
passe l'autoroute (A è), à Sainte- 
Maxime, - au bord da mer ». 

Naguère on chassait, on péchait, 
on ramassait des cAsmoignons sans 
contraintes. Depuis, la • presàon du 
toiuistne et dea ioisîTS • s'est mani- 
festée ici avec la violence que 
connaît rensemble du littoral pro- 
vençal Outre nnsessant dêfilâ. dés 
Juin, das » pittoresques > véhicules 
vacanciers — à galeries surchar- 
gées, à remorques hétéroclites <— la 
O 25 B vu se développer sur ses 
rives un vaste lo'.issement («• Les 
Charles ») entre chénes-nèges, 
chênes verts et pins : cent quarante 
fois, cinquante résidences déjà 
construites, dont bîte douzaine habi- 
tées toute l’année. 

Les successives municipalités du 
Muy (1) ne se sont pas déclarées 
hostiles à cette implantation, mais un 
malaise s’est installé: d’un côté, le 
promoteur e!ôtura.*it et interdisant, 
da rautre. une par. de la population 
locale privée soudain de ses tibeitès 
■ dans îa nature », 

Là-dessus, le Moto-Club du Muy 
décide, avec l’accord de la mairie, 
la création d’un circuit de moto- 
cross. Celui-ci jouxte le lotissement 
Les maisons les plus proches — 
200 mètres pour les uns. SSO mètres 
selon Ses autres, — ou situées sur 
les hauteurs reçoivent les retombées 
sonores des joyeuses pétarades, à 
quoi s’ajoute pour certains la ponc- 
tuation r»n moins sonore d'un ball- 
trsp récent 

« DéfoDlemeiit eonIrSIé > 

esté M9tt>-CiUb, les arguments 
s'appuient sur des recommandations 
oTftcîeiles. Il s’agit d’offrir aux jeunes 
du pays la possibilité d’un • défou- 
lement contrôlé », qui préserva la 
région des équipé sauvages tous 
azimuts, avec tous les risques et 
perturbations inhé.*ents. Villages, 
routes et forêts s'en trouveront 
mieux. 

Constitués en association les rés'i- 
dents du lotissement ne se déclarent 
pas, en général, hostiles au prin- 
cipe. •> Au contraire, dît un couple 
de retraités, nous' sommes allés 
regarder tourner tes motos. Et noua 
avons nous aussi des entants. • 
Mais ils récusent très vigoureusement 
— hormis quelques défections — la 
choix da remplacement, d'autant 
plus qu'une demande d’homologation 


pour la comoétitlon a été déposée : 

> Risques aeerus, disent-ils, dacel- 
dents sur la D 25, if/nceod7es de 
la torét fragile à roocasion des 
concentrations et par-dessus tout 
pollution par la bruit d'un espace 
choisi par nous préc/sémenf en 
raison du calma — à qui nous avons 
donné ta priorité des priorités, 
nonobstant tes désavantages d'un 
aerta/n isolement. De façon annexe; 
la dévetorisation, par ces nuisances 

• Importées », des propriétés 
acquises. > 

Les contestations réciproques se 
multiplient au tour du niveau des 
décibels mesurés — à la demande 
de la préfecture du Var — par ia 
gendarmerie et les Mines qui, armés 
de sonomètres, les ont déclarés 

> supportables • (lettre de la pré- 
fecture). tandis qu’une iettre anté- 
rieure du ministère de l'environ- 
nement noiall ; • La oréation tTun 
tel terrain i 200 mètres des maisons 
(TAabrfstron risque d’entraîner des 
travaux coOteux pour réduire les nui- 
sanees sonores à un niveau suppor- 
table. » Les résidents ajoutent que 
mesurer une fois ne signifie rien : 
il y a des variations eelon la direc- 
tion des vents. la situation des mai- 
sons. le nombre des motos, etc. 

Mais pourquoi, finalement ne pas 
rechercher un emplacement plus 
éloigné de toute habitation ? Ré- 
ponse du Moto-Club : • C'est la 
terrain qui convient le mieta à ce 
type d’acAVftés. La commune Ta mis 
à notre disposition. Il occupe un site 
déjà en partie débolbé par une exploi- 
tation de sabla — FQftice des forêts 
apt^uve — et ta piste était i demi 
tracée par tes camions. Enfin, nous 
avons tait des frais. » 

Guerre de tranchée, chacun sur ses 
positions ? A l’association, les plus 
conciliants proposent de partierpsr 
au financement d’un nouveau terrain. 
Ifs en désignent trois • possibles - 
(mais la mairie n'en a pas toujours 
ia maîtrise) et font aussi remarquer 
qu'il existe déjà trois circuits dans 
la région, tous éloignés d’au moins 
deux ïcHamàtrcB des plus proches 
habitations. Le maire, qui • no 
souhaite pas mettre de Fhulle sur 
le leu », attend les résultats de l'an- 
quéle de commodo et In commodo 
qui s’est ouverte le 2 juillet, pour 
une semaine seulement De part et 
d’autre, on fourbit sa plume pour 
noircir le cahier déposé en mairie. 

• On verra bien qui remportera, de 
rensemble de le commune eu &une 
poignée de résidents seconda/rss », 
proclame le président du Moto-Club. 

• Si, à la suite du rapport du com- 
missa/re-enquêteur. Fautorisatlon est 
donnée par la préleeture. nous Irons 
devsnt la tribunal administrât!! de 
Nice ». rétorque l'association des 
résiderrts. 

JEAN RAMBAUD. 

(11 D’sbord PA„ pals F.C.- 
GauUlstes de gauche. 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 426 


12 S 4 5 6 7 S 9 



L Qui peut facilement tourner. 
— XL Ou il 7 a donc quelque 
chose de stupéfiant ; Permet 
d’alimenter un briquet — HL 
Qui peuvent donc provoquer le 
feu. — IV. Avant le bon nimient; 
Pas comptée. ~ V. D’un auxi- 
liaire. — VZ. Fait «leendre un 
bruit qui pooirait faire croire 
qu’on a le bourdon. — VIL Triplé 
quand on n'est pas oonvalneu ; 
Faisait bien bouffer. — VIIL 
Point de dépaxt : Secouro (épelé) ; 

Moitié d’Athamas. — I2L ’navail 
qui peut ee faire sur un bana — 
X. Souvent laqués pour des Chi- 
nois. ~ XL On lui attribue un 
Joli morceau ; Symbole d'un 
métal blanc ; Dans l’alternative. 

VERTICALEMENT 
L Devient dangereuse quand 
elle a perdu sa clef ; Ne descend , 
jamais pour rien. — 2. Qui peut 
donc nous tuer. — 3. Etudia les 


rapports entre les phénomènes 
physiques et humains ; Mot qui 
s’adresse souvent à un bâtard. — 
4. Peut être traité de capucin ; 
Bouffe quand U n’est pas sérieux. 

— 5. Avec qui l’on peut donc fa- 
cilement S’arranger. ^ & Vieille 
équipe ; Pris . QuallRalt le savoir 
pour les troubadours. — 7. Se 
livrer à un travail familier aux 
lavandières. — &. Peuvent être 
amenée par des obligations : Note. 

— 9. Peuvent maintenir les roues ; 
Pas fauché. 

Solution do problème a* 2425 
aorisontalemsRf 
L Implicite. — n. Nouet : Non. 

— zn. Cuisive. - £V. Olé ; Nèfle. 

— V. Hé ; Enfin. — • VI. P arties. 

— vn. Ré ; Parc. — VIIL Eter- 
nua. — IX. Nu ; Et ; Cas. — X. 
Cil ; Scène. — XL Esus : Osés. 

Verticalement 

L Incohérence. — Z Moule 
(le manque est un biscuit) : 
Etuis. — 3. Pure ; fiu. — 4. Les ; 
Apte. — S. Itinérants. — 6. Ven- 
tn ; Co. — 7. Xnefficaoea. — 8. 
To ; Ue : Ane. — 9. EnoeneeuBes. 

€ur BRoinr. 


Journol officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 2 et 3 juillet 1979 : 

DES LOIS 

• Réprimant le défaut de dé- 
claration de la diapariticxi de 
produits explosifs ; 

• Relatif à la vaccination anti- 
variolique. 

DES DECRETS 

• Annulant des délibérations de 
rassemblée territoriale de la Nou- 
velle-Calédonie et dépendanoea 


MÉTÉOROLOGIE 



France entre le ourdi 3 jaillet A 


Les baotes pressions, -qnl recou- 
vrent la majeure partie de l’Borope 


Cherbourg, 


eb 8 ; ClaRuottt- 


occldentole, eontinuaront S protéger la Manehi 


I pays dea perturbatloi 


tiques circulant à des latitudes 
élevées. La perturbauon orageiiee 
d’ortglne médUerrauéeiiiie, qui af- 
fecte nos réglons du sud-Eat, s’éloi- 
gnera lentement vers l'est eu 


sera brumeux en début de matinée, 
les bancs de brouillard qui affecM- 
aurbout les régloua proebea de 

juche eb de la mer du Nord ae 

dlaalperoDt rapidement. E,e tempa 
sera largement ensoleUlé ensuite mal- 
gré quelques anages passagers. Las 


vents seront généralement faibles. 


a la Corse, après quelques averses 
orageuses éparses noetumes et mati- 
nales, le elel s'éclaircira, en grande 
partie, les vspts serout aneore Irrè- 
guUera, parfois asaes forts de «ee- 

guedoe et le Roussillon, le temps 


aupsenterunc légère- 

plns seuslfale. 

Températures (le premier ebUIre 


ment, les moxlTnelfs seront e 


indique le maximum enregistré 
cours de . la fournée du S jnUlev: 
le second, le ((g la'nult du 

2 au 3).: Ajaccio, «..et 17 degrés; 
Biarrits, 19 et 11 ; Serdeaux, SS et 9 ; 


Oraqobie, 20 et 7; LIU0, 19 et 7; 
Lyou, 20 et 8 : MarselUe-Marignane, 
25 et 16 ; Nancy, 16 et 6 ; Mantes. 
SS et 11 ; Nice-Côte d’Axur, 23 et 16 ; 
Paris - Le Bourget, 20 et 8 ; Pau. 

30 et 9 ; Perpignan. 23 et 16 ; Bennes, 
38 et 9 : Strasbouig, 18 et 9 ; Tours, 

31 et 10 ; Toulouse, 21 et 8 : Polnte- 
i-Pltre, 32 et 24. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 25 et 19 degrés ; Amsterdam, 
18 et 9 : ACbènes. 3l et 22 ; Berlin, 
IT et 9: Bonn, 17 et «; Bruxelles, 

18 et 8: Iles Canaries. 27 et 19; 
Copenhague, 18 et 11 : Genève, 18 
et U Usbenne, 27 et 17 ; Londres. 

19 et 12; Madrid. 26 et 13; Mos- 
«ou. 21 et 10 : New- York, 35 et 17 ; 


Paims-âe-Kajorqde. 20 et 13 ; Borne. 
-T 20 : stodeboim, 17 et 9. 


Éducation 


PERMANENCE iflÉPHONIQUE 
sue LE «MOUVEMENT* 
DES PROœSEUfiS DE LYCË 

Z« ministère de l’édueatlon 
vient d’ouvrir un service de ren- 
seignements par tél^hone sur le 
€ mouvement » des enseignants du 
second degré. Les jMoi'esseuzs gai 
relèvent de la direction des lycëà 
et gui sont désireux d’être tenus 
au courant de leur situation per- 
sonnelle pourront appeler jusqo’à 
la fin du mois de joUlet. tous 
jours, de 9 heures à 18 heures 
excepté le samedi et le dlmancha 
aux numéros sulvanfo : 874ti0.23 ; 
526.21.13 ; 526.39.74. 


• Le Centra da cbAUsatè 
polonaise de l’université Ru 
IV-Soibonne (18, nie de la So 
bonne. 7500S Paris. téL 326-53-81 
organise des couis de langue p 
octobre 1979 J 
30 juin 1980. Les inscriptions eo 
ouvertes au Centib à partir 1 


Chnsse 


• Le consea d’adminatn 
de 1 Office national de la eb: 
réi^ le 27 juin 1979. a élu coi 
président le docteur ^ul 
gètm, président de la région c; 
gêtique Alpes-Jura, en rem^ 
ment de M. Maxime de Cm 
I^dœt de la région cyn 
ti^ de l’Ouest, dont le mai 
arrivait à expiration 
30juin 1979. 





PKMANENCE TELEPHOi 
Slift LE « MO'jVEMEIff' 
MS MOfESSEüSS DE & 
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SOCIAL 

Après 1 expulsion des munigrés iésiilen tî ihns lefpyer de Gardes 

la Sonacotra se déclare c prête à tout contact > 
avec le comité de coordination 

- 14s Î2 l-«aSHMOfl irnr.imrm. 


Àgrîculfeurs^ artisans et industriels souffriront peu 
du contingentement du fuel domestique 


ae uuges-lis-Gonesse iV«I- red™ia» ii« 2M î « Sm aîïâ «aoptaa» p«r eonMlI dM TmpMxmraaa Jt CHimler, preadatt-dlrBeteor inrt. fi» mire, ta «mmiiBlon Id* 

paiaBMdTîir/iL SaîS mlnittr* du *H«ln « «Mt ^ S arb my aa. gSafa« d. » Compagnie nm- I» loldc ISM] jBniOT w ^ 

ijn-DB prachata consetl ne Sf'SJ'» ne ta cmtmta lOlBit ta- 

rw le 22 Jiüo. tandis qw leuza teüireM Teorétèn&Sif à el^ te Im nrtnflAimfinrm daa ^ ^ mmpegniffl âaiUenza ^as. le 2 JaiSet lors tisfaUmte»,eneeçui eotteeme la 

objets ^isoimeis étaient trans- mStune^SSedt za raS- dSiid^ * dietrtbQtton paissent lecoos- f oonfSêi^ de presse tenue poursuite des founatures en cas 

^rt«^desMr(te-meul)les^te ^^r^S^nTlSL-cfZ ^ stocks matoé les à l'ocaÿpn- du dnquantcnalre de de tension sur les emwisUmne. 

Monde du 26 juin». — M. Pierre Bal omdel - vient de pabUer ttnttena qui enisteni sorTe mai- sa société, que ceoe pêrêquatton ments. 

Bon. directeur général de la So- auoa^^t du — lea 2S et 30 loin — tme ehé. on second texte précise les n’ipclterait peu les cwripngnles à » sn tout état de cause, la part 

société .Mstionnaire de dit m?Muteurd^i »Sî de textes sur Tw^ovi- modaHiés Tenadieaient da se ppoçnrw des p^its 00*6500 des approvisionnements non 

1 etablissement, deeiare dans un t2S4 F iss Fi Oena^ <*o« slonuanent ' pétrolier et ' la ^uâl dunestique à eoupter du pooxTaient être obligées de céder couverts par des contrats pourra 

communiqué en date dn 2 Juillet les plut di/aoort^^%d^^ constftntUm des stocks de mé«nlsme peu ntma«il;«ï»tkicu»dientsmals atteindre 20 % de Papprooiskm- 

B» r««tt b™, i.'S^^qÆd.'S'âSSS “S?cJS.^Î.Ï»î’î«i»rtu. B,SÆ?pï“vJi„^v£,SSÎiiiï 

^ plus sur les causes du déficit coUeetUs fâUsines a da produits Jlvrés à la oonsoo- faSTicuIture. artlsaxttt et indus- Déjà réputé injuste pour ceux publies contrôleront désormais le 

de la Sonacotra et sur la grève ger, douches et instaliatimu sani- taaXSan intérieure civile au cours pourront se faire livrer qui ont tenté de réaliser des éco- marché pétrolier, ftançals. Dans la 

des loyers, afflraiant que « si tous taires de réunion diner- des »w^ h précédents, soit ^^0 % du fuel domestique ciui nomies d’énergie ces dernières eonjonebore actuelle, la part des 

lea résidents papaient normale- aee^jl ehottue riMent en fait quatre-vingt-dix Joun de ^ fourni en 19% années le eoatlngentement ajou- achats « a possibles — 20 % 

ment, les comptes de la société au total de oueloue 20 «i2 utS^ nonues fran- ^ autres osnsanunateuzs ont rait donc le second meonvénlent — apparaît importante. Mais an- 

seraient équüibris. grâce au sua- » compris unecfumhre indMl ont d’aiUeun été droit à 90 % du montant des de ne pas inciter à rapprovlslon- delà de ces questions techniques 

leme d'aides mts en place par duelZe de Plus de 8 mi • 100 en la matière par la r»»» Umdsong de 19% Enfin, eertalns aement français. M. Crofinier s’est plaints du sys- 

àe francs ont été engagés Lea nouveUea • diipositiona re- *SSte*S: Cet appwislimhement est pcmr- 

dejntis deux ans dans des tramux lativee à fobUgation saisonnière ISS>wSSSiit‘!Srf^^^ tant la préoecupatlon majeure de ^ 

dameUoration des loyers et est de stocka de réurve pétrcUère* ^ nouvelle politique pétrolière iS^f iS^î*** 

dy . foyers et eifoH doit æ poursuivre au tendent à réglcmenttfuneprati- ftançniee et dre deux lext» que S" *** 

d® çocrdlna- rythme de 100 miUiona pat an qneoaditlonneJle des eompagnlea rff consacre le Journal o//ieiel. 

1***^-"?“”*^ t^tSQiCen 1983. Parce qu’on « brûle » plus decàr- -PISSU A côté dtm décret, qui prolonge système hybride est incohérent.» 

^ commission gui t'est pen- burants en été pendant les va- , .. les A3 actuelles de six mois. Jœ- BRUNO DETHOMAS. 

mode de tfesipnaifon democr^- chée pendant six mois sur les caaces et plus de fuel doraretl- j Enfin, el di^buteiM qu’au 30 Juin 39B0. et donne 

çae». Cependut, dans ce même comptes des organismes gestion- que en hiver dans la période de «ants et raffineurs-distributew jusqu’au 7 septembre pour Je 

coomu^uë. U pr^ise que. si la noires de foyera a estimé' que les chauffe. Ire compagnies dlstribu- dépôt des demandes de nouvelles • La Grande-Bretagne va 

raison de redevanees étaient trop laiblea. trloet entament toujours Je prin- * - _ ?>P.2 , autorisations, le Journal officiel eonstruire ua nouveau réacteur 

ÎSS2"2f*^ 7®”^ rejoignant ainsi les eon&usloni temps avec dès stodes d'essence publie un ■ apis «a entreprises nucléaire. — Le gouvernement 

-'***?* ^ ^ ^ comptes. et l’automne avec des réserves de candidates à rattrtbution ou eu britannique vient de donner le 

soinmte^ix mi^ résidenis la . m. Boa signale enfin que « les fuel domestique bien supérlenrre dw nhti^ e ue aussi te renoteueZleTrteiif d'une OBeorfsafSott feu vert financier à la construc- 

f V,* ® • resus pré^ a tout risidanta de onae foyers viennent à quatre-vingt-dix Jours. Le texte ?. ???? " spéciale d’fmpcwtetion et de U- tien d’une nouv^ oentzale 

r?. ^accepter l’arrangement qui leur prévoit dmic que «te tfoefc de ^.1!^ vratsons à ta contommaffon intc- nucléaite dont les travaux, com- 

proposé, le règlement gaaoU et de fuel dometUgue dod <*« produits du pétrole ». menceront eh 1980 à BeySham. 

de oowdmation s. de leurs arriérés et ont recom- être modulé mensuellement en cîSîi“ entr e les fil iales <te djstri- précise les caractéris- dans le Lancashlra Heysham B 

dOMe d antre part les meneé à payer » et <ue des Jonction la demande saison- nu^?5t*^niSr*Mt^ ^0”®* Juridique et technique des est l*nn des deux réacteun de 

précisions suivante : « HeeUona » se dérouleront idere». Dans la pratiqua oela n?f , T? V^ . ^ entreprises demanderesses et la la filière britumlque A.G.R. 

« A Carges-lcs-Gonesse, le pris « aoont un mots » dans les foyers obligera Ire disaitautenre à dis- ? «.SS r?u 5SSSÎ notoln de plan dapptovlsloone- (Advanced Gaa Cooled Beaetor) 

de rreienr mensuel dune eham- oooeernéa -I poser de cent vlnst-elx ioun de à .Botterdain et qui ont fait dtfaut ment ris Monde du fi man dtmt le iwineii» avAtf. été an.. 


posw <te cent vingt-six jouis de ment (le Monde du 9 mai). dont le principe avait été ap- 

stocta domesUqu au dé- jSmS??*** « Les entreprises, dit notam- prouvé en janvier 1678. L’autre 

but de l’hiver, pour leur permet- * ®®“ ** marché texte, deuront obtenir est en construction à Torness, 

• • -m M ■ ■ 9 a .« • « ^ d’atteindre le mots d’àvrU des rajfineurs français ou étran- dans le comté ^iwri-; d'East 

Lfifîmra iffllIC 1fl ffAnrhim nnllIifflIA ^ quatrervlngt-dlx Jours Cette « coopération» sera d’au- gers avec lesQuel* elles oontrae- Lothian. lA Grande-Bretagne 

H Ulal•UIIB UUIIa III Illllbllllll piUIUI|ll« lé^iix. tant plus difficile à établir que. tent que eee derniers fournissent produit actuellement de r<ffdie de 

• «.«. .«■» rn^m • ^ R”® Jusqu'à pré- lorsque les prix de Rotterdam A Vadministmtion française les 15% de son électricité grâce au 

Slfljorc les imitCBlCllIS ds IIQ I” illlllCI ces réserves pouvaient être étaient bas, ces indépendants en fn/ormaflbns nécessaires à Vap- nucléaire. 

AFFAIRES I CORBESPONDANCiB 


Un accord sur les traltemecits eecord est sans doute' quelque peu 
de 1979 a été signé, le 2 juillet, plus restrictif que etiuT de nLG.P. . . ~ . 

au secrétariat d’Etat à la fohe- oontdu le 29 Jum. âeetriclens 

tkm publique avec tes fédéra- ont oUenu ime anÿneotation de 

tlons F.O. et £EN. La C.G.T. et treitemeot de 10 % en masse sala- i‘ âi....:rr^ 

la C.FD.T. l’ont rejeté et les . ilale, . avec une progrreslfln dh ■ A PiciriCulfi 

autres syndicale ont xtervé leur pouvoir d’achat d'eavtron 1,5 % .......m 

réponse. pore te persoaiMl d’exécution. 

IB BnMPRISES OfAlïlCES 

Dominati, secrétaire d’Etat : tes î2St«>aSS,Ti^* ' • 

®0HT TOTAlf. 

?.. süiMuma. Mnrr nnufD(rt ne u hïf 


JS petite. .aHégortri; a tté unéUort 
‘ï®« procédures de znalntirei 
relev^au total d^viran. 0,50 % pouvoir d’adiat annt, jgus 

et eertalns avantages ^ .««u*. *«u» 

ont été accordés. sa^aisantes. 

POUI ïe*enUe\ le p<n>™ii 

d'achat eet zealntenu aTO: un if!?®..?® fi^Mnre. «s pmiasl- 
relèveB.ei.t de^S% aa 1” ]eSÎ SSi.SSffiS''®™" ”® 
let. de 125 ti »u 1” Kptembn! iwmiqd*». 
et de 1,50 % au 1“ novembre, r “?■- — : — - 


Le Parlement devrait débattre chaque année 
de l'enqibi des fonds publics 
atcordés à . la sidérurgie 

estime le rapporteur du Cottseil économique 


Le nncléaire et le P.S. 


siotu sur Zà poZirique énergeii^ 
du parti soeiaUste, nous avons 
reçu de M, PatU QuOes, déjfuté 


un ccxuplément étant prévu pour 
compenser la hausse des prix en 
fin d'exereioe. 

La piogressioQ du pouvoir 
d’achat stfa tmésentée psr 
l'attributloQ de 1 à 3 points (le 
point vaut 11 F pex mc^) venée 


Dani le bâfimenf 

DE L'IHIÏRESENENT... 
A L'ÉPARGNE-LOGEMENT 


iJciiT rvAiiénérr ne ta vsvr eSTime le rapponeur au-^unyçui tsconumiquc je vous- Appelle que les Objec- 

MENT EXONucEu De U TAXE p^r le PB. et Appelés 

Des procédures de oonsultatlon propositions de la Commladoh de par François Mitterrand su 
- MlflKf f I AilUD I g permànentes triportites portant la CJBB. ne comportent pas de conférence de presse du 21 Juin 

TKVc uMivimuu.- sur lea modalités et la finalité de sacuUlces plus importants pour la semt les suivants ; augmentatim 

j®n± iLnJrjiJtJi r.j-.-.'— rAwf rArr^i.i.r I riotcrventioix de l’Etat dans la sidérurgie française que pour de la exasomroation mergéague 
foe notre tprnsponaantTégtanai.) eldérüxgie française devAlent celle d’autres pays memorcB, de 25 % en dix aoe pour une 
lOzseUIe. Le conseil muni- être mises sur pied et comptées ( faute de guoi le gouvernement croissance de 75 % du FJfJB. ; 
dpal de:- ibisellte a ' décidé à par un débat annuel au Parle- devrait refuser un abandon de taux de dépendance ramené de 
l’naantaïUié. le lundi 3 Juillet, aeat sur l’Importance et l'ail- MWPsmfneté gui serait manffes- 75 % aujourd’hui à 50- % en 
d’aeeorte Vcxontoatlon totate de Usation des fonds publics affectés tement cemtAfrs aux tnléréts 1990. 

la taxe proressknnelle pour uns à cette iDdustrte Thlte est l*une luuionaux». Ces objeeUft sont oobéreots 

durée de cinq ans aux entngirifieB te prlnclpates proposlttons for- En ce qui ccxioexne la xecher- avec lea choix principaux du parti 
qui réaliseront sor la commune muJèes dans un Apport et un che, 11 faud Alt envisager de socialiste en matière éneieétiaue ® 
des opérations de ' crértlon ou projet d'avis sur « la situation et doubler au ^iz» l'effcat fran- ^ wacEfoirt — wotT» nosium 

d’extensioo d’activités Jndos- l’avenir de la sidérurgie» dont se çais, qui représente BctueUement 

trtfilles, de gestion, d'étude ou de salait le Conseü éconamlque et moins de 0,4 % du ehlf&e 


ï^rtsdes ü gnmds mS- “ ®®«» 

pes français, alois que la ridé- 1 te PB., en eompasoie de 

par umurfosT, »uva uuv « _«ub- | autres organlsatü^ a lancé 


SL!S’?o^ i£n£?rS.SS coSSS'.S’^SSoSS’rÆ 

demnité .péclal, de tns nloira « B.TJ».- G«tlon », qui gèrè le duAriallutlon qui affecte la * **™“ rap^rocM — rnj — an ® Jh®. les politique éneigéUqus du gon- 

des petdlS^tégorie» est amélio- fonds eoounun d'intérerâisnt olté phocéenne (I, Vende du »“<EE?Ÿ !ÏSÎ;;!rS?î?“Lo.,? .»5SÎ?iS »emement : 

rte. et l's intégration de 1 point du béthnent et des basaux pu- ». Juin), a été rendue possible rttwbtence de fgtef, ^«fu" ^^-J™ur anetoffl^ert sommes opposés an « tout 

de rinderunifé de résidence» aug- hUm. C'est ce qu’a dédart le per- le dusesnent de rairondlSH- o«t objech/ dort «rt ottefut prd« abje^, «rtlr» le électrique - tout nucléaire »: nous 

mente de 1 point les retraites dont président du eonsell d'sdmlnls- ment de MsnelUe dans les «mes â une P«tfTi« dht^wnf doM * demandons la suspension de 

le minimuTU est reiert de 5Æ%. tntlon de oett. tneUtuUon; a 1»»^t bénéneter des aÿge- ™ poMtro JSSSL^S; toutse les nouvelles Snchss nu- 

Légéremsit en retrait par ran- l'occaalon de son dixième anni- ments fiscaux. en faveur du deve- “ht que le débat démo- 
port à celui de Iffia emrmre^ versalre. lies sommee perçues par loppesusnt. régional. Sais, sera 5? cratlque; public et contradictoire 

reconnaît M. Dosnlnall, oet les salariés, au titre de l'otdon- aussi étendue aux créations Î-J^®^ JEJ???*® * °°°'^' ™ di» “ous demandons n'auj* pas 

Dsnce de lin sur l'intéressement. d'étabOmemente d<L£“fta« ^ ért «srdult à son tein»^(Ma 


LE GOUVERNEMENT BaGE 
PROPOSE 

LA SEMAINE DE 38 HEURES 
n NON PLUS DE 36 HEURES 

fDe notre correspondantj 


pi^ïït jïsqrt SSStSSb moins vingt chambrés. - GJ>. S?^îmiSS‘*SS ?SS.e‘%e*ta.f'‘’*“ * "■ to ^.SS^d'^ 

ÎS^nS.SS'SSSr4'‘S; ■ — , 

S-JéîrSrtJSin • Fnmitn lUOam te^moT- Sè^‘ùriâfSn5S!£^“ SSrelSSÏussl Siportants, so“ vîTS. te '’'*T 

?Æ’-!"Ui?reS£%5«s fo«.”r^??.œoS' sîïsÆS"s&.'’iriis r^».“ ■*"" 
“■‘‘s'^’dèSS'bV.^' b5tT«^a-rsi 

à^SKïS?” •*“*^^^'*^®‘*** non ^ SïïtetriSSuteSbeSdoat ®t™rtureltes 


de l'IndoBtrie teiSSs spèclaiix Qnant aux probteme» soeiaiix, « to 


Broxelles. — « Les treate-olx du B.TP. est. actuellement te . La ooclété firanealse Trssispec Mreiest hazmonisére duutecà- ntoiOcure façon de les résoudre ^neommation de l’Industrie^.), 

heures abandonnées! », c'est le plus important de Prenee. 11 dé- a rèallaé oette Urison par le dre d'une oolitiaue industrielle rat - de négooier les compromis f!®”^ ”” toi» de croissance plos 

titre triomphaliste de pluslenre tenait, au 31 décembre 197g, satellite Ihtellsat entre te tre- nationale, tandis que tes repporta néeeuefrw eritre les chefs d’en- ®tevé que celui wëvu par le gou- 

Journauz de droite, lundi 2 Jnil- 603 TnilHard» de francs, ococer- mlnàux d’ordinateurs installés Adustriels à Itntrefeur de l’Bu- tt^rise et les organisatiortt (5,25% au lieu de 

let, après la publlAtion du non- naat plus de sept cent mille per- dans l’Institut de recherches rope bteâficfeAleit dtme amé- syndicales représentâmes a, 'les nous luévQyons une 

veau plan gouvernemental rédigé s(Hine& soit 30 % te effectué de sctentiflqnes du ministère chinois Ucntlan. S convient, notàm- inobteaes de la qualification et ®®neoaunation de 280 millions 

par M. De Wolf. Les propositions la profession. Le montant moyen, des télécommunications et son ment, d'obtenir, lors des lévlslons de la réduction du temps de 1990 , au lien .des 

du ministre du tAvall et de l’em- qui était de 165.7. en 1988, a commutateur à OrléaBS, au sud périodiques dre pTKzasunes de riavaU étant - « porticuHèreiwent milUre» de TSP annoncés 

plol sont en effet très en retrait atteint 515 F en 197& de Parla.. . . . production -casrimés», que les seruOflesa. d®^, te s ^pport sur les options 

par Apport au projet présenté • - ““ Plan»,, ce qui permet- 

par le cabinet Martens, l(»s de sa tiait de réaliser, des économies 


constitution début avril 1979. 

L’accord de constitution de la 
coalition des socialistes, dre 
sociaux-chrétiens et du F.DP. 
bruxeQois prévc^lt l'instauAtlon 
de la semaine de trente-six heures 
dès 1980, comme le demandaient 
tes organisations syndicales socia- 
listre et chrétiennes. Très raplde- 


A J . l_v* miinonB ne xjsr. • 

irour un aeoat puDlic I • Snergiea nouvelles. — Effort 

l. ' V • • Vigoureux pour un développement 

sur la pohtique de restructuration STsm^qSaSvâ?^^ 


1T. .. 4.S83N 4A8S0 — . I® ^ U .— 


ment, le projet gouro^mra^ ÿm (im)! mscs jixsss + «» + ^ ^ _ _ 

DM 2.3175 2.32M + 55 + M I US 4- U5 1 4'~55 + 95 I Pftrés Ou perv-publlce, ont cÂW un nombretaes Interrogations et que /ai rtpession charbonnière. 


— 45I-.I2S — Stl— 2N — 130] pub/lquse, untrersiteiree, chargée de 


temps de tAvaïl ne contribneA 
en lien à raméUoration de 
remploi. 

Le gouvernement invtte-tes en- 
treprises à faire des efforts, cha- 
enne de leur côté, pour lêdutee le : 
temps d® CAvall à trente-huit I 
heures d’ici deux eas,- -et pour; 
engager deê chômeurs. P our cha- 1 
que emploi créé, les entreprises 1 


1««» -jy -rij -g -« - « -}» é«., pool, O .or I. ^,«gp. g. ^mompo, Pny^o a. 

r<iow>. ij«» -sîsM — ,2Se — 2M Z.S7S —SM 5»9 reetrueîuretlon d» la sidérurgie Iran- ,trançalae, posent donc me série de Cela appajaitnettement dfl«« teg 

9,3650 9,3720 —475 —410 — 820 — 730 — ms —1444 çoiSB. Pour los signataires, le 'dis- qu^ons : Quels ont été tes erl^ae ehinres jnévus pour 1990, mni* 


TAUX DES EUROuMONNAIES 


révèle- hagilê. Bten plua, loin de étaient-ellea les seules posslbtas et de deux logiques différentes ; - 
I s'attaquer ata falblesaaa atraoturallés -signiflent-elles une volonté iTaban- • Pour les socialistes, la part 
' de la sidérurgie française. Il risque, don pregreesif de reofiVfté aldéror- du nucléaire commence à déord- 


250 000 francs belges (30 000 fAnre ^Ib. (loô) ! lo 


UM ......I 51/2 A’{f iJîflîtj .Î-KÎ î.*/“ I ,*’/• 4 ./siffi YCia, tf» /w aggrmr tl j/çi» an Frmea ? La Joe/qos aaue//e ÎS,**® et le& éner^ naa- 

,S 'is^ -LJ— , oonduH^ne. dans un%>cl,e avenir. 


3/s a 1 î*urtO ?xKs I propoeons la const^- I "'et'^de VurrrenJin*'^^ I * gouvernement, il y 

- U SI» us/l MS/a 111/* 10 U «On if^h gmna amplstx nie- «»wwawi™ ram- ^ accélération du programme 


nouvelle vague de res/ruc/if- 


publjques, serait de 25 milliards £ 


! 151/4 16 1/4 14 l/a 15 .m/» m^/sImvI'M I ATglqiie à Longwy », a rfeatKrmè | ^ 


(3 milliards de francs français), rt. tABç..| n/s 9i/2lioi/s .107/1 (;u3/s iii/8|u • u3/4- M. Henri Krssuoki,^au noaude la qi^._ . -.imntiirrji «Mite nucléaire augmente de 

Ce qui slgnifîe que le gouverne- Mou dmsere ef^dsMUt-iMter» pmtiqdoqmi i» niùeb«')at«rt)uic»in l0A.de la fête de la râdio eentreUsére à l’adnou suJvuite ■ *** entre, 1985 et 1990) et 3a 

ment espere àéer cent mille dre derisre tels qu’il» étaient Indiqués en fin de m at ln Oe psr. uns psade 41bre a^rratse'COBUr dacters. te ceuectii sidérargle, e/e Sueeerem. des énergies nouvelles reste 
emploiseneinaans.— P. de V. twaque œ i» plue. - dim a n che 1*^ JulBet. • . 22, rue Kwooau, 93170 venvee. margüuüe.: 


I nucléaire (la production d’ëlee- 
I tricitê Qoclèalre augmente de 
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ÉTRANGER \ 


AVIS FINANaaSjyiS^^ 


LITIGES RÉGLÉS, OBJECTIFS REMPLIS, QUELQUES INNOVATIONS 


La présidence française de la C.E.E. 
a été dans l'ensemble fort positive 


M€tULDt à profit un faux pas 
grave dn conseil (trois Etats 
meonbres : l’Italie, le Royaume- 
Uni et l'Irlande contredisant, 
tin vote contestataire, la 


de la conveirtion de Lomé 


évoqués plus haut, a été plutôt 
servie pax les dicoostanoes en fin 
de parcoora Le rebondissement 
de la crise pétrolière a amené les 


dan* tm vote Contestataire, la La fin des n^ gf Ki-la t i qn B en vue «e >&■ cnse pétrauère a amene les 
position prise par leurs gourer- ^ ronoavellement de la conven- ^ setter les rangs et à iais- 

nements respectifs lors du conseil ^ ];,oinê a été soulignée par ^ vestiaire les guerres dog- 

europ^), le Parlement européen Francois-Poncet un magiques qui, JusqulcU servaient 

avait adopté le budget de la Cmn- évén»nent d'une partieuliéte de prétexte pour en^êeher toute 
munauté dans des conditions de importance. Il n’était nas évident, ébauche de politique énergétique 
régularité douteuses, voUnt des jj est de pouvoir conduire à commune. Les AUemands ont 
crédita pour le fonds régional très g^n terme, des nsinig res- accepté de faire un bout de che- 

supêrieuts à ceux qu'avait retenus serrés, cette négociation « at«e dans le se^ souhaité par les 
le conswl européen. ciiuiuante~sept pays gui n’ont pas ï'ranç^ celiû d’une ^Dl^e 

TiB co mp romis auquel le conseil tottjfoitrï les mêmes idées ni les surveiHanœ du marché, çest 
et l’Assemblée sont parvenus lait mêmes intérêts ». La nouvelle 1* poUtiMe 


voulu : c’était le prix à payer pour Caraïbes et du PaoiTique, qm 
l'Incohérence des gouvemem«its s’apprêtent à la signer — gageons 
membres et une procédure budgé- qu'il y aura peu ou pas de défec- 
taire mal ajustée. Mais en contre- tiens, — mais elle confirme Tac- 5* 

partie, comme l’a souligné lundi quis. et amaiore de façon parfois J®®® « 

M. Prançois-Ponoet. celle-ci a été substantielle oertaina points pour 

modifiée, < pour ?ae ces excès les producteurs de minerais. Cela, * 

passés ne puissent plus se repro- comme l’observe Bt François- 

dttire s. Reprise en main discrète, Poucet. A un moment oCi, par estime 

i méditer par œni<im attendent ailtenm, l-écbee de Manaie en lavoiaMe. 

■ rinfléchissement dans un sens 

constructif de la poUttoue an- 
Fn f?Mn^û_Rro-ffinno glaise. Mme Thatcher, de ravis 

En Uranae-Dreragne générai, a réussi son entrée euro- 

■ péenne. Quelques gestes- habiles 

- ^ lui ont suffi A rallier les snôïages. 

Le gonvernement ne «protégera» pas ^‘ISr\J^'’aS«SS“i 
les consommateurs des effets de la hausse 

• ... facilité par quâques concessions [ | j t 

Jmc mpiv fin notPAlA mineures le bon d^oidement de 1 1 “ A®® •*®Ct®urs 

lies pfiA flU pcllOIE la négociation de Lomé; elle a' 

présenté comme un geste impor- 
De notre correspondant tant — alors que les décisions de 

principe ^ient dëJA prises ^ la 

Londrea — A deux reprises de remettre en cause te monopole du R oyaume - Uni 

dans la même Journée, le gouver- public des postes, si aucune amê- reserves deyues) 

neoient conservateur a confirôié lioratlm de la productivité n’in- SJJ Æ 

aux Communes sa confiance rfans tervenalt d’ici A la rin de l’année, «nie I obstructim absurde, 
les lois du marché. M. Orwell, Au cours des dernières semaines, La réponse positive des paya 
le ministre de l'énergie, a claire- les services postaux mit partkax- partenaires n’a pas taraé. 
ment indiqué, le 2 Juîliet, que les lièrement mal fonctlmmA et M, François-Poncet a tenu A le 


Schiumberger 


p rogrammées ont été traitées dans les temps, 
et de manière plutôt satisfaisante. Et puis, petit 
supplément d’ème, quelques initiativBS nou- 
velles' et prometteuses ont été prises. Au bout 
du compte, l’acquis considérable de 1978 — 
l’année du Système monétaire européen 
(S.NLE.) — a été consolidé, an point qu’à la 
veille de Tété, on peot même conférer sans 
optimisme excessif que la cohésion de la Com- 
munauté a été renforcée. 


Bruxelles f fVimwmnantég européennes). » programmées ont été traitées dans les temp^ 
Tjindi , an cours d’une conférence de presse et de manière plutôt satisfaisante. Et puis, petit 
♦atiiia à Bruxriles, M. Jean François-Poncet a supplément d’ème, quelques initiatives non- 
drassé un bUan posltil du semestre durent Y«U<» et^omettet^ 

1 lï— I im ...flriHnTirn **“ compte, lacquls considérable de 1978 — 

lequel la Freu» a eiercé la prfsidence dre du Système monétaire européen 

travaux des Neuf, présidence qui est, depuis rs m y. i „ » été consolidé, an point qu’à la 

le 1* Juillet et Jusqu'à la nn de l’année, assurée veille de Tété, on peot même conférer sans 

par ITriande. Les litiges trouvés en arrivant optimisme excessif que la cohésion de la Com- 
ont été réglés? les grandes affûts qni ont &té munauté a été renforcée. 

c.SrJ'^c^t ^ i De notre correspondant 

SE#iEæ 

du RTUfw. Les ïïancsûs ooDSidë- __ eiewie si 1 essentiel reste a Aura 

ffagriernteom alkinands Liu«^S^iï5m®Ste£”!Sii5 tes 

EHa.rÆM SFSTœI’ 

SSSrÆSi M^rüs- P? 

Tmioi Js’Æ&lïS’ 

sSffi A^ïne^nnalLlSa DiSî pnSSro: des p^s en ma- 

Siw - B .) è uiw norroausatiOQ pro- çq^ _ poncet. La Communauté, d’amfnaffementdu temos de 

gresslve de la situatniL ÿtlme précaution /«due ^ toraU réaHa^ÏÏÏLit 

Paris. vériTiera que la lëgislatioa jg !« décembre. 

Le compromis sur le budget S^- ^ , . . 

Le second conflit dont a hérité pond effectivement aux engage- L 6inré6 fCUSSIO 

la présidence française opposait ments pris avant d’approuver , -rUmi-Lm- 

le conseil des ministres des Neuf pour sa part définitivement les 00 fUnO inaiCn0r 

au Parlement européen A propos conclusions des N.CM. 

du budget de la C.E.E. pour 1979. la, présidenoe bançatse, gênée 

Mettant A profit un faux pas AmaiÎAralÎAn ^ ^ débuts par les deux cimllItB 

oTsmt dn conseil (trois BÛits AinollOidlIUll évaaués oins haut, a été olutôt 




britanniques des effets de la dans les Journaux, i 


i poster de participaiion 


hausse des prix du pëtnde. Le lerizes qu’en cas d’extrême néces- C££. vont être examinés fies 
ministre répondait aux vives cri- sitA afin de permettre de rattra- Aaçlais considèrent qu'ils paient 
tiques de l'opposition travailliste, par le retard dans le pi et la trop et ne reçoivent pas assez», 
d^lorant le refus du gouverne- dlstrïbutl<m du courrier. En rai- les neuf ont décidé d’en discuter 


ment d'intervenir pour limiter tes son du mauvais temps, d'une sene dans un esprit u’ouverture. » 
btoéfices, jugés exorbitants, des ôe grèves et d’une Insuffisance de L’affaire met en Jeu de multl- 
grandes compagnies pétrolières. peisoimL plus ite quarante mil- mes Intërêta Elle est difficile, 

aliiri que d'un certain nombre lions de lettres s étaient aocumn- Mais, oe qui n’était mferrm pas 

de garages qui, au lendemain )aes d^ les centxm de tri. En pensable U y a peu. elle est bien 

même de la déciskxi de l’OPEP, outre, Im no^ de teleptone n’ont ei^agèe. Ce n’est le moindre 


ba'usse de 7 A 9 pence par gaUon 


qia vivent 

hors de France 




présente une 
Sélection 

hebdomadedre 

Ik y trouveront une sélec- 
tion des mfbnnafions, com- 
mentaires et oithines parus 
dans leor quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


SOUCIEUX ? SURMENE ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS ! 

Imaginez le très grand luxe et le raninement 
d'un des plus beaux inslilut.s de Paris 
â fadresse pre.sligieuse. 
fclimntisalion totale, cabine et linge personnels) 
imaginez aussi une .séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d'uiiu tiède et discrètement parfumée. 


Le merveilleux cha rme de la r ekuxaion 

RELAX CENTER 

6. rue de la Paix 75002 PARIS 
TêL 261.27.25 ouvertenAoût 


au 


EXERCICE 1978 

DES RESULTATS ES REDRESSE»^ «1 

• d'affalPBB conaoUdé « 1«75 mlUleii» de fr«M (+ SA %). 


Z il£mw'*mî^Mn3oS3?^pi^^ du groupe : 57.3 million» de Inncs 

GRACE A DES MESURES DE GESTION EmCACTS 

• Diminution de l'endettement et réduction du mveeu eea etoexs, 

• Aeerelsaement de la prndnctMté. 

• Réduction des coûts Indirect». > amjui te ea<iM 

UNE STRATEGIE DïDDSTMELIJB ET COMMERCIALE 


A LONG TERME 

• Ceneentratlon enr les praduita-el^ 

• SâecclOB accrue de Douveanz produiu. 

• PénétratiOB des marchés étrange^ 


• saeccion‘acOTe“de DouTsanz produiu. 

• Pénétration des marché» étrange^ 

• Peuanlbe d’une poUtlque de recherche «conomie. 

DES PERSPECTIVES FAVORABLES POUR 1979 

• Bodget d'Inveatlmamcnt de 90 million» de 

• Titre SBB négociable -à terme depulsle M m^ 1^- 

• noiTceelnn du chUfïn d'atfalree entre 10 et 15 % et du rémiltat 
cploltatlcm supérieure. 

iport annul 1978 dl^oalble sur demande A ; SEB SA., BJ. 172. 


• Titre SBB négociable -à tei 

• ProgrcMlon du ehUrin d’a 
d’ezploltaticm supérieure. 

Rapport azmosl 1978 dl^oalble 


irORÉAL 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 29 JUIN 1979 
L’aesamblée générale des aotlonnalres, rétmie sous la présidence de 
IL Frangols DaPe, a approuvé les comptes de l'exercice 1978. 



provlslens pour inveetieBeiBeitt . 
— Plus ou mcÆu-valnee nettes ...., 


progresilOD satisfaisante du ehfffft d'affaires (-1- IAT % à données compa- 


eonsoUdé devrait progreseer d'environ 18 % par rappoit & 1978 tandis que 
les bénéfices devraient augmenter à nn rythme encore plus rapide. 

LE BAPPOBT ANNUEL 1978 PEUT ETRE OBTENU (en français oU en 
anglais) AUPRES DE L'OREAL INFORMATION FDtANCIESE, 41, rue Martre, 


re— Premier prodnetenr français de carreaux céromlqu* 

•rere Produits sanitaires, poreeloine de luxe 

»re. E xt r acti o n de matières premières (feidspotii, argile) 

— Principales fOiales et- perfîcipatians I CERATERA, HAViLAND 
UM06E5, HAVILAND INC. 

— Effectifs de gronpe ;'3J100. 

L^asemMée générale, réunie le ^obal de 7,58 P. sers payé A partir 
28 Juin 1979. sous la présidence de du 9 julUet 1979. 

Mme de VogOe. prâddeut-dlrecteur Un montant de T59144A4 P est 


28 Juin 1979. sous la présidence de du 9 julUet 1979. 

Mme de VogOe. prâddent-dlrecteur Un montant de T59144A4 P est 
général, a approuvé toute» les réso- Inscrit an report A nouveau et un 
luUons proposée» par le conseil. autre de 235 374.88 F est porté en 
Le chiffre d'affaire» 1978 s'est élevé réserve spéciale de plus-value à long 
à 282 iwinimiR de francs, en moeree* terme. 

aton de 12 %. Le compte de pertes L’assemblée génâsle a nommé 
et proQtB. apiés amortUsementB administrateur M. d’BaUuia 

(18,3 mlUions), provision^ et notam- pour une période de six années, 
ment provision pour dépréctauoa d» Dans son alloeutton. Mina de 
notre partlolpBtloa su Luzembourg Vogûe a souligné les dlfacaicés per- 


Bur Je bénéfice (1,77 xnUUon de 
lianes), présente un résultat net de 


2,50 F. dlmpOt déjà payé au TTésoi 
(avoir fiscal), foimant un reraaTi 


Vogüe a souligné les dlfacaicés per- 
sistantes du secteur du bAtlmenc et 
le tassement que manifeste le seo> 


lETE GENERAIS 


DES CHIFFRES SUR LE GROUPE 
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1 


vous prenez souvent l'avion 

E 
B 

vous nous l'avez demandé., 
il vous est réservé. 

Sans attendre ni chercher, stationnez désormais 
dans une enceinte surveillée. 


2 

3 

m 

I 

T 

-L 

c 

ïi: 


un parc de stationnement situé niveau départ côté hall 2 d'Orly Ouest 

un accès réservé aux seuls porteurs d’une carte d'abonnement ; . 

(établie au nom cTune personne physique 
ou d’une société). 

un système d'entrée et de sortie automatiques. 

sans perception d'argent o 

un coût d'abonnement (3, 6 ou 12 mois) ( 

facile à amortir pour les entreprises dont les \ 

dirigeants et les cadres voyagent fréquemment \ 

UN NOUVEAU SERVICE 
D’AEROPORT DE PARIS 


Renseignements et demandes cTabonneiiient au: 
687.12.34(poste 26.58) de 8h30â17h 






Taux de ren 


dement actuariel brut. ^ 


Souscription 


CKT 


CNT. La sécurité 

d’un investissement 

rentable. 


La troisième puissance 

mondiale..e 


LES MULTINATIONALES 

Les CAton Français 190-lSF 



témoigne l'êüèt de là flotte ôeéa- d^^découvertêT ef fiiTentTons 
SSS.^ le «ojSKzwe du CJfJtS. et des à^NVAR pai la ^ 

Cour des comptes, qui ajoote qœ, nxiDer3ites.3 

sàVémiettementeonstaiédaMsles eVune Jagm plus générale, des oms fe seni 

aUrfbutions des erédiU du Centre note-t-elle, le rôle de la mission d une pliu çaaM emca^é A 
national de 2a recherche seienti- d« 2a recherche est encore mo- d*im meÿeur contact avec le 
/jgôe (CJi^£J — dont la n^r- deste et insuHisammeni diftnipar monde mdustnâ. 


MENTON 

ET LES IMPRUDENCES 
DE M. PALMERO 

Ls rapport de la Cour des 
comptes consacre un long déve- 
loppement à la gestion de la 
ville de Menton sous le mandat 
da l’ancien maire, M. Francis 
PaJmero, sénateur (Union cern 
triste) des Alpes-Maritimes, ' at^ 
quel a succédé, en mare 1977. 
le général Emmanuel Aubert 
(R.PJI.}. qui lui avait déjà ravi 
son alàge de député en 19G& 

« La commune de tdenlon, 
constatent les magistrats de la 
Cour, dont la populaOon compte 
un nombre importent de retreitôa, 
s’est ettorcée, depuis queloues 
années, à Fexemple de nom- 
breuses communes du littoral 
méditerrenéen, d'attirer une 
clientèle nouvelle en engageant 
d’importantes opérations d’équi- 
pement, notamment -dans le do- 
maine toudstiqus. • Cette orien- 
tation aurait été cependant, selon 
I la Cour, trop brutale, exagéré- 
ment ambitieuse et se serait 
accompagnée da nombreuses 
Irrégularités dans la pzissatlon 
des marchés publics, tout en 
favorisant anormalement les Inté- 
rêts privés au détriment des 
contribuables menlonnals. Ainsi, 
de 1871 à 1977, le budget com- 
munal a quadruplé et la dette 
par habitant est passée de 
2 064 F en 1874 à S 421 F en 1976. 

Pour niustrsr les abus aux- 
quels a donné lieu' l'utilisation 
des terrains gagnés sur la mer, la 
Cour cite deux exemples d'amé- 
nagement. ceux de la baie de 
Garavan et du Basiion. Ui> troi- 
sième projet d'aménagement, 
celui de la baie ouest de Men- 
ton, comportant notammml la 
eonslruelion de huit plages arti- 
flelelles, de deux ports — l’un 
privé, l'autre public, — l'implaiv 
tation d'une TIe artiflcielle avec 
hôtel, centre d'aKaires. piscine.» 
s’est traduit, lui, par ur> véritable 
fiasco. L'ampleur des réactions 
locales et les résultats défavr^ 
râbles de l'enquête publique ont 
contraint le conseil municipal 
à l’abandonner avant qu'il n'ait 
connu un début da réailsaUon. 
Mais les éludes ont coOté aux 
contribuables près de 600 000 F. 

M. Palmero, trèe sâvàremant 
mis sn cause par le rapport, 
fait valoir pour sa part qu’il a 
toujours agi eous le contrôle des 
autorités de tutelle et que les 
finances de la ville étaient su^ 
fisamment saines pour que les 
emprunts sollicitée aient toujours 
été accordés sans difficulté. Sa 
responsidïllité n’en est pas moins 
entièrement engagée. Elu maire 
en 1954 et constamment, réélu 
jusqu’en 19TI, son mérite est 
d’avoir relevé- Menton de ses 
ruines après les bombardements 
qui, à la Libération, avalent 
endommagé 75 >/« des Immeubles 
de la ville. 

S’il a été l’homme du renou- 
veau urbain de Menton, en réa- 
lisait de nombreux équipements 
collectif, K s'est ' en revanche 
heurté, dans tes dernières ar^ 
nées de son mandat, a une 
opposition locale de plus en 
plus vive qui n’approuvait pas 
ses diobc calqués sur ceux de 
vlllee concurrentes plus riches. 

GUY PORTE. 


Stmnat 

FOBUE . 
CHAQUE ECNDI 

(Boméso date mardi) 

TUV SDFFLÉMENT 
ËCONOMIQTJE 


Les observations sont plus souvent 
suivies d’effet 


Les observa tlons de la Cour des 
comptes sont-elles snlvies d’ef- 
fet ? Une eommissloa Intermi- 
nistérielle chargée d’examiner les 
suites à donner aux rapports 
publies de la Cour des comptes, 
dite c commissian des suites », a 
été créée U y a quelques années. 
C’est un (Kganisme intermlnisté- 
zlel qui réunit, sous la présidoioe 
du chef du service de l’in^ectloa 
générale des fHumwwa le direc- 
teur du budget et le directeur 
général de l’administration et de 
la fonction publique. SUe dispose 
de rapporteurs à temps partiel 
obfltefa parmi les auditeurs au 
Conseil d’Etat et les inspecteurs 


1979 au titre des années passées 
quelques succès qui viennent 
confirmer ceux déjà constatés au 


ministère du bud^t c C’est arasi 
çfue. en 1979, trenie-gnaire ajjai- 
res ont reçu une solution dé/ini- 


les ccmcZuswns définitives tZI %) 


PLACEMENTS 


les nouvelles réalisations et les 
perspectives d’action de son ins- 
titution. 

Pour améliorer, voire moderni- 
ser, son Image dans le publie, 
la Compi«nie des agents de 
change porte d’abord son effort 
sur les médias audlo-vteaeia. De- 
puis le 28 Juin, l’émission quoti- 
dienne de Bourse, retraiumise 
vers 13 h. 30 par TF 1, ne respire 
plus la grlaallle. La Bourse s'est 
offert un studio couleur. Le pro- 


paperasserie qui Jonche le sol da 
palais, en sera sans doute allégée. 

Le second volet de la nouvelle 
stratégie des professionnels de la 
Bourse n'est fâs moins hardL Les 
cadres et les chefs d’entreprise 
n’ont qu'à bien se tenir. Desor- 
°>afs, fis sont la c ciNe privilé- 
giée B de la compagnie. Des 
« formateurs » seront spécialement 
engagés pour aux pre- 

miers les mystères de la Bourse, 
grâce à des séminaires qui se 
dérouleront leû propre 

entreprise, simnifat'wsmmit , on 


l’étude, de distribution d’actions 


mediaire. Quant au3c profession- fameux «3* ^ 

nels (ou môme les particuliers) •> , conserver ^ 

qui souhaiteraient avoir accès à “très, voire d en acquérir d^ntrea 
ce magazine-Bourse à l’heure de La clientèle potentielle étant 


ce magazine-Bourse à l’heure de 
leur convenance, il leur suffira 
d’acquérir un «décodeur» adap- 
table à leur récepteur (autour œ 
1 000 francs l’unité, lorsqu’on aura 
trouvé dix mille clients) et de 
s'acquitter du prix de l’abrâne- 
ment (1 450 francs par mois pour 


valllée », testera à aeeroftie is 
nombre de produits offerts. Les 
chefs d’entreprise seront donc, 
eux aussi, ' on leur 

expliquera les multiples avaatafss 
qu’offre la cotation de leur afisus 
à la Bourse. On les rassozera sur 
les risques qu’Us courent de se 


vend r edi sdx, sur la première 
chaîne, une émission « Spécial 
Bamse », dont la grande pre^tee 
aura Heu à la rentrée. 

Voilà pour les amateurs déjà 
convaincus. Blais que les autr^ 
profanes et novices, se rassurent, 
on a pensé à eux I Les aofllo- 
vtsutis présentés dans la galerie 
du paUds réservée aux viâteura 
ont été rénovés. Leur efficacité 
se veut « diabo229ue ». « Après 
cette fffo/eeiion de diapositives 
tout être normalement eensiitué 
devrait illico nous apporter ses 
économies ». nous a dii^ 


Bief. tous les efforts sont entre- 
pris pour réhabiliter et diffuser un 
produit qm. si l’on en croit 1* 
feuille d^pôt du président de 
la République, récemment zepri^ 
dulte par le Canard enehm»& 
assure à ses détenteurs un certain 
rapport-, 

PATRICE CLAUD& 


marchei 


FINANCES PUBLIQUES 


L.E RAPPORT DË L-A COUR DES COMPTES 


Becherrlhè nniversitoiiG : pos assez deincofaie 

Nous tennbioiis l'ui^ïse 

da report 1979 de la Cour ^?5S2mid*Ma*Siuafton aita2ogue cite de nombre^es crttigues. » 
deswi^^ Analyse gue parta^ 

Malgi« des efforts méritoires |âS modestes - /oites pm- te mis- “tare^^e 

d’adaptation et en dépit de sra sion a la recherche.». 
perframanoes, la recherolto uni- sn ce qui concerne les équipe- 

versitoire français ja«t oM ments, qal compte tenu des pc^- Enfin, la Cour des emviptp n 
eneme dotée des structures eidœ jjujtês limitées de financemeiit, s’attaque à la valorisation de la 

devraient faire l’objrt d’un soin j^SSdie effeetuée au travers de 

particuUer, la Cour des compte l’AgKice nationale pour la vato! 
im note que leur répartition riratira de la recherche (ANVAR), 

parfois contestable et que leur twll- pas su équUitarer sod 

emploi est loin d’étie^ réalisé, ^mpte d’exploitation pour 1977. 
uniwïste, sm g-rnid rexemple dun ms- rwioieha» qne le ministre de l'iit 

^ p h a rm ac o logie de 8 mil- ^ustrie reconnaît « L’ANVAR, dit- 
lions de francs, construit à Mon^ ij, pas su défmir avec sa 
Inauguré depuis ISW et jTorfeno^ des relationa fin^ 
dOHt Ics locaux Viennent d ctre cn adaptées lui permettant 

I- partie loués à radminlstration des ^p^i^dans tous las cas ^ 

îJSffiST^ 2aiwïiccment et 2a n’&üste p«. dit^IIe, f*A»ném«o« des semS 

Ta TirArnT.fBHnn dae d’autre psrt dc Deritoblc po2(t1gue ygudvs. » Aus^ la Cour dm 

oomptes. qui s’interrogo si^ 

UBUuunwBWQM^ubaauuB luxéue us trmttmn. rî*<l matenela nomme en faiblCSSe dU nombre dCS dOSSleiS 


dosrierr n’aura besoin éPêtn n- 
.pris en 1980. 

» Parmi les sujets giti ont sen- 
sOUement progressé et deoraient 
trouoer leur solution dans l’an- 
née gui vient figurent : le régms 
furfdigue et la gestion des ports 
de plaisance ; Vurbanisation de la 
région de Fos : le fonctionnement 
de l’Office national d’études et 
de -recheTCkes de raérospalidle 
(ONBRAl; la gestion des orga- 
nismes d’HXJX. ; les Jiùpitaax 
pubUca. l’organisation de l’assu~ 


» Parmi les affaires que .la 
commission évoque pour la pre- 
mière fois figurent notammenti 
la gestion des universités ; le prie 
de la ioumée des hôpitaux' pu- 
blics ; les accidents de travail ; le 
paiement des amendes pénales; 


recommandations nouv^es et 
seront réexaminés en 1980.» 



I *« h 1 ÎC :aiw3ïït«r.i 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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m cite de mmbreiaes 
— Analyse qne partage 
to- dans aa réponse, le sà'- 

d’Etat a la, recherche 
„ que la rtroime en ci,”' S:é- 
»- y remédier. d«." 

. Enfin, la Cour t|« ■ 
s'attaque à la yalonij-,„'«iiK, 
xechCTcliB effectuée au é, 

^ l'Agence nationale 

“ riïïUondeIarechereïe >Ai.'ï" 

qtd n'a;^pas su ™u,u^«s' 
^ compte d'eaploitatim i» 
^ Constat que le minLsr*''J lit 
îi" dustrie reconnaît. « L' -l'vir ?t i'ir 

't SJ, n’a pas su tfê/2„7;‘ Vl'* <L 

Ë «Iuî,o.j'«é 

s cSres adaptées Im 
^ d’dbientr dans tous 
^ juste rémunération de. ^ 
“f rendus, • AussU la 
»" compbefig qui s'ijiter.-vi.r* ;• 
" faiblesse du nombre d"-’ 
f“ de découvertes et i n "7-’ 
ds transmis k l’ANVAR n^. V®' 
cberche, suggère-t>«]iA ^ > 
ie,. des ainéliora&lons dâr- 
on* d*nne plus grande 
O- .dto meHUeur conta. *3“* - 
•or monde izMlnstrieL " . 


» Parmi les efia*H 
par la Cour et réçle-^s 
an f^itrent le budget < 


tion et de reconver^.’o 
duUs agricoles. 
dossiers n'aura farsi^i': 
.pris en 19S0, 

» Parmi les sujets er: 
sfUemcBt progresse ç: 


juridtçue et la pes:-, 
de p&âsaTzre; ?’:ireid '. 

rigioK de Fos : • 
de POIfice Raijons: 
de recherches de 
iONERAi : !c 
ffiSTRes : 

publics, roipa.':!6er"i;' 
rsRce-tieiSâssâ c::r.; 
gènèroL 

a Panns les .t“'' 
commission ecc;;.>.- 
mière tois figurc'r: 


rc7»ire^«7î des bi: ■■ 
Vr7/c de Pe*is : : 
IVJiTJ'.: let ' 
de protection ci d 
de chaleur. Ces 
sters font Vob'c: 
retommcuda'ioRf *: 
seront Téeaccrr.ir.tr 


TE DE lA LOI MONOÜÏ 

f sortir de son ghefh 
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Honorable rfelslance 

Bepriie de l'or 


Al ce dAttt de aemobiee le* 
valeurs frastçalees ont montré une 
honorable risUtanee, sTeffrltant 
de 0,4 % € seidement », dans un 
marché très calme et gui com- 
mence à prendre une couleur 
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NEW- YORK 


Le saUlaac est Os aiMTeeia la - Recboto 

»<niew dea Foods d’EM qui ca- 

gneat parfois jwqa'i i •( potait. Aux ^ bains dsa eec 

tendance est sSné- prodaite. lundi. A WsU SttM 

Telemnnt tontentie. iTsiine des »h ib- *mas trois s^snwsi de iMusie s» 
quse, EfXilteiDeat dos minte d'or dMe, «t l'iadlee dn indaemsUi 
Jâ A«t wBQia> aw muin mw. ^ «n tid euia a ta iifii, so 

or lamrteei (SM) 211 ueedre »2H nhmn in«eiSBt!L$«S^ m S> 

■■ tie forte, et 13 iwiiH«wf Se 

«■m» |cumn| «ini gî, .aigC. «• «m* «ni, 

Xrl 1/7 Bdiea de aoMbieax otaeervateBi 

lee ddciaratteoa faltec par le pn 
eldent Cutee aor U poad^i 
■MBkm e.ée.t.... B47 mt ^bm Téoaadoa aux itau-Uni 

ir Wtt fefr iiBBi (1).. Il a 12 tf/14 Mneicntl** aux Ml«vneats de pn 

c ee r i s iMi a te du pétrole déoidée A Oesdea pi 

■e le«f SU . su .. lee pan de roPCP. eat xerteasst ta 
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BMP ; 178 178 ... la produetion de brut pu rArsbJ 

*MMn IM |7( ... BaoudiM est passée à peu pte las 

«visu 11/3%..,. n\n S1W< Pmpio. . 


labte. Française des Pétroles sur~ 
tout, sans oabUer, aux inter - 1 
nationales, Norsk Bgdiro, qui ' 
pourtidi son ascension : la 
Grande-Bretagne ne vient-eüe 
pas de fixer à püa de 23 dollars 
le prix du barü de pétrole pro- 
duit en mer du Nord ? 

A signaler, également, la hausse 
de Primagaz et SaeUor f+7%>, 
et, en sens inverse, ta baisse 
continue des magaeinà, dont lee 
ventes ont diminué en volume 
ces derniers temps. Le Printemps 


bien peu agitée, on eontinsatit à I 


de voir les résultats des eocUtès 
résister à la crise, coiûribuent è 
soutenir relaüvement les cours. 


gagnant 500 F à 40450 F, et le 
nâptilém a progressé de SJO 'F 
à 344 fiO P, entrttbumt avec eu xZs 
d 2/2 % St te 7 % 1973. Les tran- 
sactions sont reoeaases de 38,3 
mfOions à 24 mülüms de francs. 
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nee aet eeasoUdè svsll pregreasé de OU ti f 4 It I 4 
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Sicoan/eiP. — KiH estteasdeeetie 221'^ 

eeelété aeseat edmieoe le 3 lulUat S^**..^!M4e 81.. 

sur le Buuelié lien cote de la Beuata .%*».. Msal 31 S/8 31 la 

de Parla . WesnihHM .......... 113.4 191/8 

HAOREL «T FBOM. — Ita cMlffre *""* " 

d'affaires du greupa pour le pieBoler 

ÎÏÏSf* & Œïr ..“"SS WM -CB oua™^ 

ceatrs 90,73 de fraaea (iKasb Beee ise $ ta déa tsiti 

CLUB HEDIXBBRANSB. — Le Minla Ijalll, 
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VN JOUR 
DANS LE MONDE 


^ AMÉRIQUE : « Mrlhes c» 
îdanrité a, par ReaÉ Depes- 
très ; « De AAoUm à lo dé- 
clanitîM des drehs •, par 
P»l OMtel ; « La société 
psyditatriqae avaiicée : on 
^uadrfKoge en dottceo^ m, par 
Roland Joecord. 

1 EIMNES 

— NICARAGUA : lo shiotion 
de cent iniU0 réfug iés de 
Managua est eatastrâphiqDe. 

~ BRÉSIL : lo fin da biporlisme 
officiel oecreft la ceafurôn 
des isHieiix poKfiques» 

4. UIE 

— La BtuariM en Ane dn Ssd- 


S. PROCHEOMENT 

— SYRIE : les enéeutiens de 
Frêles musulmans n'ont pas 
mis fis aux attentats. 


7-8. POUTIQUE 

— En NouveHe - CoIédoBieb le 
rapport des forces entre 
« nationaux a et mdépen- 
dantistes reste incbangé. 

— Les vieilles idées de la « noiH 
velie drwtoa. 

s- 19. SOCIÉTÉ 

« Le « triangle d'or a orné* \ 
ricoin » (II), per Marcel 
Niedergang. 

10. josncE 

— Les séporatistes corses devant 
la Cour de sâreté de l'Etat. 

10. RELIGION 

11. ËDDCATfON 

— Des précisions sor h DEUG. 

11. SPORTS 

— TENNIS : ô WimUedon,' le 
combat pofiiétiqno de BUKe 
Jean Klng. 

12. FEDlUEnM 

j LEHOHDE DE U MËDECmE I 


naü^ny de peyeboloale de 
frostntloa ; ocleace as pédln- 


LIRE Egalement 


« Journal ofnelel > (28) ; Uétée- 
rologlB (28) ; Moto croisés (88) ; 
Bourse (33). 


s^mtac 

poUia 

LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 

L« eompagiiu «f las fésoltoli 
dons les neuf pays 
Les nuKVafiem ot le bilan 
do la C.E.E. 

Une brochure 
de 120 poges : 

« 78 F 


En Espagne 

La campagne de l'ETA aggrave 
les difficultés du tourisme 

Le moaTement séparatiste ETA a à noaveaa menacé de faire 
exploser des bombes, le mardi 3 juill et, à Malaga. sur la Costa 
del SoL et à Gerone. en Catalogne. L'ETA, qui a revendiqné les 
attentats prsGédents sor la Costa del Sol et à Benidonn, an sud 
de Valence, réclame avec insistance une réponse dn gonveme- 
ment de Madrid & ses exigences: retnüt des forces de police de 
la prison de Sorla où sont détenus des militturts basques et -tran^ 

! fert de ces derniers an Pays basque. A Barcelone, on car de 
I touxistes français a été incendié ItmdL C'est le pre miOT a tt entat 
de ce genre depuis le débat de la campagne de I ütA contre 
I les touristes. 

M, Paul NoÊrot-Cosson, préfet des Pyrénéee-Atiantiqaes, a 
réuni lundi à Bayonne les parlementaires et les élus locaux. 
Notre correspondant Cbxistian Bombediac nons signale que ces 
derniers sont très préoccupés par la montée de la violence et 
que des renforts de C.R.S. étaient attendus ce mardi sur la i;0te 
basque. Le préfet a rappelé la position françiûse. Le «droit de 
s^our» est maintenu à tous les Espagnols, n y a actnellement 
quinze mille cartes de séjmir attribnées ou en cours d’attribu- 
tion. Plusieurs centaines de cartes ont été renouvelées depiBs 
le début de cette année. Le préfet a précisé que ces cartes 
«avaient été refusées à quelques de réfuj^ës politiques 

qui sont priés de quitter les neuf départements du Sud-Ouest et 
de s’établir au-delà de la Garonne, où des cartes de séjour et i 
de travail leur seront délivrées ». I 

De notre envoyé spécial j 

Malaga. — Ceux qui sont venus réparties de teEe sorte qu’à tous 
resteront-Us ? Car maintenant Us les points réputés de la cOte 
sont arrivés. Ce n'est le plus sou- méditerranéenne espagnole, à 
vent qu'en touchant au port qu’ils l'exceptioD Jusqu'à présent de la 
ont su peu ou prou de quoi ü Cpsta Brava, on est bien obligé 
zetournait. Pour l’heoze, Us ne d'en tmir plue ou moins compte. , 
bronchent pas trop, plus soucieux Comme tous les clandestins, I 


M. PAPOH : reffori fiscal de A Montpellier 

te MUS jrfciiites fn aa»«ji« 
principaux impôts. 0 [ il’gi )0 ampii fatinii de ifl üiaiii 


Le plan d’aide aux Investisse- 
ments productifs des eatrqïrieeB. 
auquel une somme de 3 milliards 


n’entralnera pas d’augmentation 
dm trois grazids impôts : l'ingDôt 
sur le revenu, ItmpÔt sur les 


vient d’ètre ordonnée par la 
chambre d’accusation de la 
conr d’appel de NBnes au 
sujet d’une plainte déposée 
par une femme. quL après nn 
acconchement en 1976, avait 
été amputée de la main gau- 
che. La première instruction 
avait abouti à nn non-lien. 


_,Cstis somme sera efféeiive^ ,, rsuriar love. -Mme Glo- 

tout, en essatfaiU draider les entre- 

prises dHen côté, de les pénaliser dans une eUniq ue d A vignon. 

« l«^r ^ éta* de .sante a^ve mpi^ 




çui sera aminàgé de telle sorte 


filles iirta clinique d'Avignon. 

Son état de santé ^aggrave rapi- 
dement et, à 4 heures du matin, 
le 14 février, elle est transportée, 
inccmsclente, dans te service de 


Cette affïdre, ^ soulève réntol, 
est troublante ou point de vue 
juridique et médlcaL M* Bruno 
Lombard, l'avocat de la plai- 
gnante. s’étonne du fait qœ te 
juge d’instruction n'ait mené son 
enquête qu’en Avignon, que eelte- 
cl ait été d’une « lenteur iTicroga- 
Ifle », — elle ne s’est terminée que 
deux ans après le dépôt de la 
plainte. Le 6 juin dernier, une 
nouvelle instruction a été ordon- 
née. Dn point de vue médical. 
Mme Boormel a fsüt, selon te 
docteur CAvignan}, Ion 

de son accouchement, une crise 
d'éclampsie fmaladie grave qui 


mesure, à Za capacité de eonsom- 


oomportero un effort rtoeol oupplé- 
zBentoire. Aftn de itw»ifawi l’ampleur I 
du dédelt (le JroRde dn 18 mai). Cet 1 


Saint-Eloi à Montpellier. 

Elle sortira quelques semaines 
après de ce service ho^talim’, la 
main gauche amputée. Aucune 
wqiii<»jxi-.i«n ne lui sera donnée sur 
les raisons de cette interv^tian. 


teur du Callar, du centre hmplta- 
lier de Montpellier, nous a dâlaré 
Avoir reçu use femme dans un 
état général très grave, sa vie 
étant en danger. Elle souffrait 
alors d'une grave complication 
pulmonaire, d'un état s^icémi- 


relèvemeDt des taxes sur Je tabee et 
l’aloooL Kala 11 étiUt enTfeagé aneal 
de ae pas relever' les traaebea du 
barème de l’Impôt aor lé revenu 
d'une propertlon égale 1 celle de la 
hanase des prix (oontrslremant i ce 
que prévoll le célèbre « amendement 


des orages que teur l’ETA peut aftirmer qu’elle fnype Pcudevigna »). Une télle décMon 


trahison que des actions de l'ETA . près qu’elle s’est contentée, par 
Mais dang les offices de tourisme règle ou par coquetterie, de limi- 
entre Malaga et Algéslras, à ter jusqu’à présent les effets de 


putaticm avait été faite avec sou 
aeewd. En mars 1977, la jeune 
femme porte plainte. Le juge 
d’instruction, M. Daniel Zsouard. 
à Avignon, qui a nommé deux 
j experts de MarseHle, les docteurB 
I Devin et' Giraud, conclut, le 
I 22 mais 1979, à un non-lieu. 


affûme te docteur du Cailar, dès 


core peu nombreux, qui commen- nore, sauf à àbrbella, où deux 
cent à s’inquiéter et viennent, si touristes belges ont malgré tout 


davantage désireuse de créer un 
climat psychologique que de s’en- 


LA SURPRODUCTION DE POMMES DE TERRE NOUVEILES 

Les paysans demandent une aide 
de plus de 30 millions de francs 


L’organisatian basque a m^uë date ayant été la sp^taculalre 
I un ptemier point en faisant attaque du rapide Paris-Madrid. 

exploser en quatre Jouis suffi- D ne s’agît pas dans ce cas 
: samment d'engins et sur une d'obtenir quelque chose mais de 
! étendue de terTitoiie suffisam- «faire payer* au gouvemanent 
ment longue. Ses actions ont été français sa décision de ne plus 
: accorder le statut de réfugié i^U- 

1 tique aux militants de l’ETA qui 
Jusque-là en bénéficiaient de 




du souci pour 1979. Quand on a 
une clienwle diversifiée et riche, 
capable de s’offrir ses quartieis 
d'insoucianoe à Puerto- Ban us. là 
Justement où a explosé la bcanbe 


Après avoir déversé vendredi et 


Saint-Malo pour protester contre 
la chute des prix, les producteuiB 
de pommes de terre primeurs, qui 
avalent déjà été reçus lundi par 
M. du Mesnil, conseiller 'technique 


l’après-midl M. Méhaignerie. Les 
producteurs ont demandé le dé- 
blocage de crédits importants — 
on parle de 33 miUians — pour 
soutenir les cours et znalntenir 
leur revenu. 

Les négociations se poursalvent 
a'rac Je ministère du. budget, qui 
semNalt réticent pour l’octroi de 
ces aides. De pins, l’attention de 
la direction de la concurrence et 


kQo), les arri'VBges à Bnngis se 
n^ocialent le 3 juillet, œtre 
70 et 90 centimes le kilo et, à 
l'étai du CMumerçant. on arrivait 
au prix de 2F à 2^F. 

- La crise de la pomme de terre 
primeur concerne essentielle- 
ment la Bretagne. Un {slntemps 
< pourri » a retardé les planta- 
tions et abouti à un déblocage de 
production important : 100 000 
temnes seront arrachées pendant 
le mois de Juillet au lieu de 
50 000 tonnes habituellement. 

La crise a été aggravée par la 
fermeture dn marché biltazmique. 
le 1*' Juillet. Le Pototoes Marke- 
ting Board. qui gère le marché des 
pommes de terre britannique, 
s'oimose à l’introduction des 
pommes de terre françaises, parce 
qu’elles seraient attaquées par tes 
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PRIX D’ETE 

CONOmONS SPÉCUUfS OE CflBHT 


SUMMONS 

Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gammé complète chez: 

CAPELOU 


samedi 30 juin, il convient I tmxe primeuis se sont effontbés doryphores. Le Board applique 


d’êtrâ prudent. A Puerto-Banne, 
oe n’est pas du tourisme populaire. 
Les agences Immobilières y pro- 
posent ffBJis broncher des villas 
dont les prix vont de 30 rnDlions 
à 8b miUlons de pesetas. Sur le 
p(^ de plaisance, les bateaux 
n’ont rien à envier à ceux qui 
sont ancrés à Saint-Tropez. 

Une grève de l’bôteUerle a duré 


I 1979 ne sera pea pour le tourisme 
espagnol ce que fut 197& Alors. 

! maintenant que le ' reste s’en 


M — - 

pour s^envoler 

des prix légers 


MERî SPORT 

TaxQenr - Chemisier 

solde 


I avec la garantie 
\ d*un maître tailieiir ■ 

COSTUMES 

MESURE 

h partir de 898 F dans 
un choix de 3.000 draperies 
Febriestien tradifionielle 

TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Prêt^-porter Homme 
Boafîqiie Femme I 

LEGRAND Tailleur 


g 

GERRUTI1881 


SOLDES 

D’ETC 


dans la CJBJ. En 1978. la France 
avait obtenu le report de* cette 
fermeture du 1*^ an 15 Juillet. 
Le marché britannique avait re- 
présenté pour oette aimée passée. 


I tion, ia Grèce : 2e gouveraement 
hellène subventicxmeralt à rai- 
son de 75 centimes par kilo, les 
pommes de terre exportées. Dn 


produits fïançais ne trouvent pas 
preneurs à l’étranger. Selon les 
producteois, les possibilités de 
ventes à l'exportation ne seraient 
que de 6 000 tonnes au lieu de 
15000 à 20000 tonnes pour un 
mois de Juillet noxmal. Enfin, 11 
reste à écouler des stocks de 
pommes de terre de longue 
craservation. 

Les prodneteius demandent 
donc des crédits pour, d’une part, 
cmnpenser la différence entre le 
prix - plancher garanti par les 
groupements de producteurs 




ïone 


(40 centimes par kilo) et le' prix 
de marebé, et, d’autre part, une 
indemnité pour ceux qui s’enga- 


gent a ne pas arracher, laquelle 
compenserait le coût d’achat des 
liants (environ 4000 francs par 


soldes d'été 


hectare). H est probable que-orâ 
mesures, s! elles étalent adoptées, 
ne seront pas «offlclelles», afin 


de ne pas encourir les foudres 




' 16, rne de Sèvres Paris 7ème 


du 23 Juin au 13 juillet 

NlCOUi 

. La tradition mglmse du vêtement 

Tfonchet depuis 


demeure. Pourquoi cette Ischémie 
de la main ? Est-âle due à une 
des manlfestaticms du grave état 
général dôms lequel était la ma- 


dré à cette question. Oependant 
l’absence d’explication des méde- 
cins à cette patiente, qui est 
mamtenant gravement mutilée, 
n’est pas acceptable et est préju- 
dldaUe à l’enaemUe du corps 
médical pour le trouUe qu’elle 
provoque dans l’esprit du public. 




If 


Os. 

Æ’' ;:' ■ ■■ 








